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Ce travail a fait l’objet en 1962 d’une soutenance de thèse à la Faculté des Sciences d’Orsay, sous le 
titre : « Contribution à la Connaissance de la Végétation du Viet-Nam : le Massif Sud-Annamitique et les 
régions limitrophes ». II était con@ par la suite aux Editions LECHEVALIER et devait être publié dans leur 
collection « Encyclope’die Biologique », apsès avoir subi de légères retouches et reçu quelques compléments. 
Les premières épreuves étaient tirées en 1964. Des di@ultés imprévues ont cependant amené l’éditeur à en 
dl@érer longtemps la publication puis à me restituer mon manuscrit et c’est jînalement grâce à l’O@e de la 
Recherche Scientifique et Technique Outre-Mer que sa parution a été rendue possible. Que son Directeur, 
M. le Professeur G. CAMUS, dont l’intervention a été sur ce point décisive, veuille bien trouver ici l’expression 
de ma respectueuse gratitude. 
La présentation demeure, à peu de chose près. celle qui avait été mise au point avec M. J. LECHEVALIER. 
Je n’ai pas cru eiz effet devoir apporter de mod$cations importantes à la version initiale, étant donné que j’ai 
quitté le Viet-Nam en 1964 et que, en raison de la situation militaire et politique, les recherches sur le terrain, 
sa-f dans certains secteurs littoraux et dans la région de Dalat, ont pratiquement cessé depuis lors. J’ai jugé 
utile néanmoins de mentionner dans la bibliographie quelques travaux récents apportant des éléments nouveaux 
à la connaissance de la végétation de la zone étudiée. 
Il s’agit principalement de travaux de taxinomie qui conduisent à apporter à la nomenclature utilisée, 
empruntée dans la grande majorité des cas à la « Flore Générale de l’Indochine », des corrections dont I’impor- 
tance peut être grande darls l’examen des afinités$oristiques, au niveau spécifique sinon au niveau générique, 
entre territoires voisins. Pour éviter d’alourdir le texte, je me suis contenté de mentionner dans l’index des noms 
botaniques placé à la jîn de l’ouvrage les swvnonymes qui m’étaient connus. en renvoyatlt aux termes utilisés 
dans la Flore de H. LECOMTE qui a constitué ma référence de base. 
Sans doute les combats et les mouvements de population qu’ils ont entraînés ont-ils mod$é profondé- 
ment les paysages que j’ai connus et les limites desformations végétales que je décris se sont-elles sensiblement 
déplacées. surtout sur la périphérie de la zone prospectée ; mais, vraisemblablement, la flore a moins souffert 
que la végétation ef la composition potentielle, sinon actuelle, des groupements, a fortiori les liaisons entre leur 
distribution et les conditions écologiques n’ont guère varié : j’espère que l’on pourra trouver dans l’aperçu 
que j’en donne des éléments utiles à l’orientation des recherches nouvelles que le rétablissement de la paix ne 




J’ai, pour la première fois, rencontré M. Maurice SCHMID lorsque, 
jeune ingénieur-agronome du Service de l’Agriculture aux Colonies, il faisait 
un stage auprès des pédologues du Centre d’hdiopodoumé ; accompagnant 
souvent les botanistes lors de leurs tournées en forêt, il manifestait un grand 
intérêt pour les relations entre les végétaux et les sols. En octobre 1947, 
M. SCHMID quittait l’Afrique et, le 3 avril 1948, était affecté au Service de 
l’Agriculture en Indo-Chine. Il devait rester seize ans dans ce pays. Il fit 
d’abord carrière à l’Institut de la Recherche agronomique, dont il devint 
Directeur-adjoint en 1955. Après la décolonisation et la dissolution des Ser- 
vices français de l’Agriculture (1959), il entra dans les cadres de l’Office de la 
Recherche Scientifique et Technique Outre-Mer (ORSTOM) ; aussitôt dé- 
taché auprès du gouvernement vietnamien en qualité d’expert de la Mission 
française d’aide économique et technique, des fonctions d’enseignement lui 
furent confiées, d’abord à 1’Ecole d’Agriculture, de Sylviculture et dEle- 
vage de Blao (Bâo Lot), puis, après le transfert de celle-ci dans la capitale, 
en outre à la Faculté des Sciences de Saïgon. Il est, depuis 1964, chef du 
Département de Botanique du Centre ORSTOM de Nouméa ; sa science 
des relations entre les végétaux et les sols trouve, en Nouvelle-Calédonie, un 
splendide champ d’activité ; mais il garde toujours la nostalgie de l’Asie. II a 
pris part à de nombreux colloques et congrès en Extrême-Orient et en Océa- 
nie, acquérant ainsi une large expérience de ces régions du monde et, par ses 
interventions, affirmant sa notoriété. J’ai accompagné M. SCHMID sur le ter- 
rain en Côte d’ivoire, à Ceylan, en Indo-Chine, en Nouvelle-Calédonie : 
observateur extrêmement efficace, auquel rien n’échappe, il sait à merveille 
analyser les groupements végétaux et y découvrir les éléments significatifs ; 
tandis que ses vastes connaissances lui permettent de concevoir des explica- 
tions synthétiques à la faveur des facteurs écologiques déterminants. 
Résidant à Blao ou à Saigon, l’auteur fut évidemment séduit par le 
massif sud-annamitique, compris entre la plaine cochinchinoise au sud et la 
trouée de 1’Ayun au nord (les prospections ont même été étendues au-delà 
jusqu’au sud du massif de Kontum), aire accidentée faite de plateaux d’alti- 
tudes diverses disséqués par des torrents et dominés par des montagnes cul- 
minant à plus de 2 000 m, difficilement pénétrable hors des grandes voies de 
communication. Cet ensemble est soumis, du fait de la pluralité des substrats 
géologiques, et aussi des reliefs plus ou moins élevés et tourmentés, détermi- 
nant des climats et micro-climats contrastés, à des conditions écologiques 
très variées. Le peuplement humain est hétéroclite, tant à l’égard de sa den- 
sité, très faible dans certaines régions montagneuses, que du point de vue 
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ethnique. La flore est opulente : 3 000 espèces dans 40 000 km2, soit une 
richesse aréale supérieure à celle du secteur forestier congolais (1) et proba- 
blement sous-évaluée, car « l’inventaire floristique dans les secteurs les plus 
accidentés, en grande partie occupés par des formations climatiques, est loin 
d’être terminé » ; elle est très originale : on y trouve, avec de nombreux en- 
démiques, des éléments d’affinités biogéographiques multiples, avec une pré- 
dominance de taxons indo-malais et sino-himalayens. Les formations se 
situent dans une large gamme, depuis les forêts néphéliphiles ou taillis d’al- 
titude et les forêts denses sempervirentes des plateaux jusqu’aux savanes, 
steppes et fourrés des zones semi-arides. Cette magnifique nature, M. SCHMID 
l’a d’abord approchée en pédologue ; puis, ses tendances l’y prédisposant, 
les relations aperçues entre les sols et la végétation l’y incitant, l’attrait de 
la flore, enfIn, l’y décidant, il est devenu, par surcroît, botaniste. 
La lecture de son livre est tout à fait passionnante ; il porte la marque 
des qualités de l’auteur, de la finesse des observations, de la rigueur des 
analyses, ainsi que d’une érudition permettant la comparaison avec les autres 
flores tropicales du monde et la compréhension du déterminisme écologique 
et historique. Tout est nouveau : la luxuriante flore de ce carrefour biogéo- 
graphique était peu connue ; plus indécises encore les formations végétales, 
si composites. L’auteur nous apporte, sur tout cet ensemble, des informa- 
tions très complètes. L’abondance et la valeur des données de toutes sortes 
accumulées dans le mémoire m’apparaissent comme dignes du monde végé- 
tal qu’il dépeint. 
Cet ouvrage a été brillamment présenté, en 1962, comme Thèse de 
Doctorat, devant la Faculté des Sciences d’Orsay ; il est publié 12 ans plus 
tard. Ce trop long délai, dû à la défaillance d’un éditeur et à l’éloignement 
de l’auteur, n’enlève rien à l’intérêt de cette description d’écosystèmes, tels 
qu’ils existaient pendant la période considérée. Les travaux de ce genre ne 
vieillissent pas ; ils servent, au contraire, de référence pour des comparaisons 
avec les changements qui peuvent ultérieurement survenir. Dans le cas de 
cette étude, la référence sera d’une exceptionnelle valeur : depuis 1962, la 
végétation de la chaîne sud-annamitique a été soumise au matraquage guer- 
rier que l’on sait. Grâce à M. SCHMID, nous pourrons estimer exactement la 
nature et l’ampleur des destructions et, peut-être, si de meilleurs jours 
reviennent, trouver, dans la connaissance du passé, de précieuses données 
pour la conduite des restaurations. 
Pour toutes ces raisons, ce livre m’apparaît comme fondamental. 
G. MANGEN~T. 
(1) LEBRUN (J.). - Bd. Ac. Roy. SC. 0. M. Btwxelles, N. S. 6, 669-690, 1960. 
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Introduction 
Affecté en 1948 comme pédologue au Centre de Recherches Agronomiques de Saïgon, j’ai été 
chargé de prospecter les plateaux basaltiques et les régions montagneuses du Viet-Nam. au Nord-Est 
du delta du Mékong. 
Initialement, les recherches entreprises étant destinées à permettre l’établissement d’un plan de 
mise en valeur d’un pays encore peu connu, sauf dans quelques secteurs privilégiés ouverts depuis une 
trentaine d’années à la colonisation franco-vietnamienne, c’est à l’examen des problèmes pédologiques et 
agronomiques que je me suis d’abord consacré. Très vite cependant, j’ai réalisé que la connaissance des 
relations existant entre la composition et la structure de la couverture végétale et les propriétés du milieu 
rendrait ma tâche plus facile. 
Etant donné qu’aucun travail de phytogéographie important n’avait encore paru sur le Viet-Nam. 
il semblait intéressant d’utiliser les notes prises au cours de six campagnes de sept à huit mois à la rédaction 
d’une étude d’ensemble sur les groupements végétaux qui, au Nord de la plaine cochinchinoise, entre la 
mer de Chine et la frontière cambodgienne, sur plus de 300 km en latitude, occupent un territoire où, en 
raison du relief tourmenté et de la diversité des affleurements pétrographiques, règnent des conditions 
écologiques extrêmement variées. 
Si peu de choses ont été publiées sur les groupements végétaux du Viet-Nam méridional. je disposais, 
grâce à la « Flore Générale de l’Indochine » rédigée au Muséum sous la direction de F. GAGNEPAIN, d’une 
documentation taxinomique sérieuse, beaucoup d’espèces mentionnées dans cet ouvrage ayant été décrites 
d’après des échantillons récoltés par différents botanistes, en particulier par E. POILANE et par F. EVRARD, 
dans les régions que j’ai visité&. 
En matière de géomorphologie et de pétrographie, je ne suis référé aux travaux de E. SAURIN dont 
les « Etudes géologiques sur l’Indochine du Sud-Est » ont paru à Hanoï en 1936. 
Concernant la Pédologie, je me suis reporté aux travaux de B. TKATCHENKO (1940), E. CASTGGNOL 
(1952) et F. MOORMANN (1957-61). Mes observations personnelles ont été consignées dans une note (1962) 
où sont décrits les types de sols auxquels je ferai allusion en traitant de la distribution des groupements 
végétaux. 
Enfin, j’ai trouvé dans le « Bulletin du Service Météorologique de l’Indochine » des données clima- 
tologiques relatives, au moins pour les précipitations, à plus de 30 stations situées sur le territoire étudié 
et les cartes à l/lOO 000 établies par le Service Géographique m’ont servi constamment de guide. 
Le premier chapitre est consacré à l’étude du milieu naturel et humain. Dans le deuxième, le plus 
important, je décris les groupements végétaux que j’ai observés en les situant dans leur cadre géographique 
et écologique. Le troisième chapitre est réservé à l’examen des données concernant les relations entre la 
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végétation, le climat et le sol. Dans les pages suivantes, me référant à la notion de série, je présente quelques 
remarques sur l’évolution. Enfin, le dernier chapitre est consacré à des considérations générales sur les 
affinités floristiques et physionomiques des groupements végétaux étudiés avec ceux qui ont été observés 
dans d’autres territoires de la zone tropicale humide. 
Mon travail présente bien des insuffisances résultant de lacunes dans ma documentation et aussi de 
la complexité du sujet traité. J’espère qu’il attirera néanmoins l’attention des botanistes sur la richesse de la 
végétation de la partie méridionale du Viet-Nam et que les recherches seront poursuivies dans un domaine 
où il reste encore tant à découvrir. 
1. Le milieu 
Après avoir indiqué les principaux traits du relief et de l’hydrographie et exposé ce que nous savons 
sur le climat, nous décrirons les principales régions naturelles, définissant sommairement les conditions qui 
y règnent et mentionnant les types de paysages les plus caractéristiques que l’on y peut observer. Nous 
étudierons ensuite le milieu humain. 
Nous ne consacrerons pas de paragraphe spécial à l’étude du milieu édaphique, la plupart des 
données que nous possédions sur les roches et sur les sols ayant été présentées dans un autre travail (SCHMID 
1962) auquel on voudra bien se reporter. 
A. - LE CADRE GÉOGRAPHIQUE 
1. - VUE D’ENSEMBLE 
Le Viet-Nam, si l’on en excepte les deltas du Mékong et du Fleuve Rouge, apparaît occupé presque 
en totalité par un bourrelet montagneux constituant le flanc oriental de la péninsule indochinoise. 
De la « Longue Chaîne » vietnamienne se détache vers le Sud un complexe de hauts plateaux et de 
montagnes appelé par le géologue E. SAURIN « Massif Sud-Annamitique ». On peut y déceler les traces de 
plissements anciens ; mais les traits principaux du relief actuel sont dus à des mouvements de surrection 
intervenus à la fin du Tertiaire. L’amplitude de ces mouvements a varié suivant les secteurs, décomposant le 
massif en une série de plates-formes étagées, la plus étendue se situant au niveau 900-l 000 m et la plus 
petite, qui est aussi la plus élevée, au niveau 2 000 m (Bi DU~). Les cassures provoquées par les déplacements 
verticaux ont livré passage à des laves basaltiques qui ont recouvert partiellement la zone de Piémont au 
Sud (Haute-Cochinchine) et formé à différentes altitudes des plateaux constituant à l’Ouest et au Sud 
(Haut-Chhlong, région de Blao) les éléments les plus caractéristiques de la topographie. A l’Est, les lignes de 
failles suivent de près la côte ; entre la mer de Chine et un abrupt de quelque 800 m s’étendent des terrasses 
sablonneuses faisant place au voisinage des embouchures de rivières à des nappes d’alluvionslimoneuses. 
A l’Ouest, l’altitude s’abaisse assez progressivement jusqu’aux plateaux gréseux du « Môle cambodgien » 
(200 m) qui séparent le Massif de la vallée du Mékong. Au Nord-Est, le Massif Sud-Annamitique se pro- 
longe au-delà du col de M’drak (500 m) par les hauteurs de « la Mère et l’Enfant » ; mais, au Nord, il est 
bordé par une dépression remblayée d’alluvions à laquelle font suite les plateaux Basaltiques du Darlac 
(400 à 800 m) et du Pleiku. 
Le territoire dont nous avons étudié la végétation comprend le vaste ensemble que nous venons de 
définir sommairement, à l’exception du massif de la « Mère et L’Enfant » que nous n’avons pu visiter. 11 
s’étend environ sur 300 km, entre le Ile et le 15e degrés (12e-16e grade) de latitude Nord, depuis la plaine 
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alluviale du Mekong-Donnai (Cochinchine) jusqu’à la vallée de la Sé San, affluent du Mékong, qui sépare 
le plateau de Pleiku du massif de Kontum. Sa largeur varie de 80 à 150 km, entre la frontière cambodgienne, 
à l’ouest, la vallée du Song Ba, la Mère et l’Enfant, et la Mer de Chine (de Vinh Hao à Ninh Hoa)? à I’Est. 
Sa superficie est de l’ordre de 40 000 km’. Les terres dont l’altitude est supérieure à 2 000 m représentent 
approximativement 0,025 pour cent de cette surface, celles dont l’altitude est comprise entre 1 200 et 
2 000 m, 5 pour cent, celles dont l’altitude est comprise entre 600 et 1 200 m, 40 pour cent. 
II. - HYDROGRAPHIE 
Trois grands systèmes hydrographiques se partagent le territoire étudié, celui de la Sré Pok dont le 
bassin supérieur et le bassin moyen comprennent le Darlac et la partie septentrionale du Massif Sud-Anna- 
mitique, celui de la Daa Doong (cours supérieur et moyen du Donnaï) qui draine le plateau de Djiring, la 
région de Dalat et le Haut-Chhlong dans sa partie vietnamienne? enfin le système oriental comprenant des 
rivières assez courtes et un fleuve important, le Song Ba, qui, prenant sa source à l’Est de Kontum, rassemble 
les eaux du Darlac oriental et d’une grande partie du plateau de Pleiku. 
La Sré Pok porte ses eaux au Mékong (1) ; l’orientation générale du système hydrographique qu’elle 
constitue avec ses affluents est Est-Ouest. L’orientation du système hydrographique de la Daa Doong dans 
son bassin supérieur est également Est-Ouest ; mais le fleuve, se heurtant vers l’Ouest aux coulées du 
Haut-Chhlong, fait un coude brusque vers le Sud-Ouest, en direction de la plaine cochinchinoise, et se 
détourne finalement vers le Sud-Est pour se jeter dans la Mer de Chine. Le système oriental dans son 
ensemble présente par contre une orientation essentiellement Ouest-Est, la ligne de partage entre les eaux 
s’écoulant vers l’Ouest et les eaux s’écoulant vers l’Est se situant assez près du rebord de la région monta- 
gneuse. sauf dans la zone drainée par le Song Ba. 
L’érosion régressive est active dans les secteurs orientaux et certains phénomènes de capture pour- 
raient se produire, celle par exemple de la Daa Nhim, principal affluem de la Daa Doong supérieure, par la 
rivière de Phan Rang. Cependant la Daa Doong, dans son cours inférieur, semble avoir détourné par l’inter- 
médiaire de la Cagna une partie des eaux qui allaient primitivement vers l’Est à la plaine de Phan Thiet. 
En ce qui concerne les réseaux hydrographiques régionaux, il convient de signaler quelques parti- 
cularités intéressantes, chacun présentant un « style » qui permet de le rattacher à l’un des types dont nous 
allons indiquer les principaux caractères. 
l” RÉSEAU HYDROGRAPHIQUE DE MONTAGNE (Haute-région au Nord et au Nord-Est 
de Dalat). 
Réseau en « arêtes de poisson ». Vallées presque rectilignes ; chutes fréquentes, surtout en zone 
granitique ; en aval, lits profondément encaissés et parfois, surtout dans les terrains schistogréseux, forma- 
tion de véritables gorges. 
Beaucoup de ruisseaux de montagne, même de faible débit, sont permanents ; certains prennent le 
caractère de ruisseaux temporaires après avoir pénétré dans la zone de Piémont, les eaux retenues en pro- 
fondeur dans les terrains colluviaux rendant possible néanmoins l’installation sur les berges d’une végétation 
puissante. 
2” RÉSEAU HYDROGRAPHIQUE DE PLATEAU BASALTIQUE. 
a - Plateau de faible altitude, de caractère assez récent (cf. Darlac). 
Réseau peu ramifié, constitué par une série de drains plus ou moins parallèles ou rayonnants. 
Vallées réduites à d’étroits couloirs entre deux pentes de terre rouge, leur profondeur variant avec la dis- 
(1) Un peu avant de rejoindre le Mékong, la Sré Pok conflue avec la Sé Kong, grande rivière venue du Nord, et 
la Sé San dont la vallée constitue la limite septentrionale du territoire étudié. La Sé San draine le Pleiku occidental. 
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tance verticale entre la surface du plateau et le niveau de base. Couloirs jalonnés de dépressions maréca- 
geuses coïncidant avec des affleurements phréatiques et s’élargissant par places en arrière de barres rocheuses 
provoquant un alluvionnement local. 
Les ruisseaux présentent un débit très régulier, des réserves d’eau importantes pouvant se constituer 
en saison humide dans les terres rouges. 
En bordure du plateau, l’altitude étant plus faible et les Basaltes, qui souvent sont plus récents, 
n’étant que superficiellement altérés, les ruisseaux creusent peu leurs lits et les terres gorgées d’eau pendant 
la saison humide sont privées d’humidité en saison sèche. 
h - Plateau ancien, d’altitude assez haute (cf. Haut-Chhlong). 
Réseau hydrographique de type analogue au précédent, mais en moyenne plus profond ; vallées 
limitées par des versants très évasés vers le haut ; lits des ruisseaux s’élargissant au voisinage des sources 
en dépressions allongées, à fond plus ou moins tourbeux. 
3” RÉSEAU HYDROGRAPHTQUE EN RÉGION SCHISTEUSE, A MOYENNE ALTITUDE ET 
SOUS CLIMAT ASSEZ HUMIDE (cf. Darlac méridional). 
Réseau très ramifié et profond, les cours d’eau décrivant des méandres nombreux et les vallées 
donnant parfois l’impression d’être surimposées. Dépressions marécageuses et zones d’alluvionnement 
local moins répandues qu’en régions basaltiques. 
4” RÉSEAU HYDROGRAPHIQUE EN RÉGION SCHISTO-GRÉSEUSE OU GRANITIQUE 
SOUS CLIMAT RELATTVEMENT SEC (cf. Darlac occidental). 
Réseau hydrographique plutôt lâche. Ruisseaux n’ayant d’eau qu’en saison humide, même lorsqu’ils 
présentent un lit assez large. Parfois, en particulier dans certains grès tendres, légèrement calcarifères, lits 
encaissés entre deux parois verticales. 
B. - LE CLIMAT 
Les stations où des relevés climatologiques ont été effectués sont assez nombreuses sur le territoire 
étudié : leur distribution qui répond à des impératifs socio-économiques est malheureusement irrégulière 
et l’on possède peu de renseignements sur le climat des régions les moins peuplées où les formations clima- 
tiques ont été mieux conservées et qui, de ce fait, présentent, du point de vue phytogéographique, un 
intérêt tout particulier. En outre, dans bien des cas, seuls les relevés des précipitations ont été effectués 
et ce. parfois, pendant quelques années seulement, en raison de l’instabilité de la situation politique. Si 
nous possédons des informations assez sûres sur les climats du Darlac central (Ban Mé Thuot) et du secteur 
de Blao-Dalat, ainsi que sur celui des plaines littorales, nous ne savons que peu de choses sur le régime des 
pluies et sur les conditions hygrométriques en Haute-Cochinchine et dans les régions montagneuses. 
Le climat qui règne sur l’ensemble du Viet-Nam méridional est de type subéquatorial, le régime des 
moussons accentuant le contraste entre la saison sèche et la saison humide ; on observe en général deux 
maxima de précipitations. Au début de la saison sèche, latempérature est relativement basse et varie forte- 
ment au cours de la journée ; à l’approche de la saison humide, la température diurne augmente, présentant 
un maximum peu avant ou au moment des premières pluies. La durée de la période humide est presque 
partout supérieure à celle de la période sèche ; dans certaines régions, elle s’étend sur plus de 10 mois. 
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Les deux maxima de précipitations sont particulièrement nets dans les secteurs exposés à la mousson 
du Nord-Est où, toutefois, les pluies automnales sont de beaucoup les plus abondantes. 
L’influence du relief sur la température et sur le régime des pluies est très importante et on relève 
dans la distribution des conditions climatiques une certaine périodicité parallèle à celle des conditions 
topographiques. L’altitude varie de 0 à 2 400 m ; la température moyenne annuelle qui est voisine de 
27 degrés au niveau de la mer diminue en moyenne de 0,6 degrés lorsque l’on s’élève de 100 m. Le volume 
des précipitations et leur mode de distribution dépendent, pour une très large part, de l’orientation des 
versants par rapport aux vents dominants. Pour beaucoup de stations, la hauteur des pluies annuelles est 
de l’ordre de 2 m ; mais elle atteint 4 m dans le col de Blao exposé à la mousson d’été et à l’Ouest de 
.Nha Trang sur les pentes faisant face à la mousson d’automne ; elle n’est que de 750 mm dans la plaine de 
Phan Rang que des hauteurs de 1 000 à 1 500 m protègent contre les vents de pluies. 
Nous examinerons d’abord les données que nous possédons sur les pluies, sur l’humidité et sur la 
température ; nous définirons ensuite les principaux types de climats qui règnent sur les différentes parties 
du territoire étudié. 
1. - PRINCIPALES DONNÉES 
10 LES PLUIES. 
Le régime des précipitations est sous la dépendance des vents de mousson. La mousson de prin- 
temps ou d’été qui souffle du Sud-Ouest est chargée de vapeur d’eau ; elle est responsable des pluies sur la 
plus grande partie du territoire étudié. L’augmentation de l’altitude par paliers, lorsqu’on s’éloigne vers le 
Nord-Est, rend possible une distribution assez régulière des précipitations qui, néanmoins, sont plus 
abondantes au voisinage du ressaut topographique constituant de Blao à la région des Trois-Frontières 
(Haut-Chhlong) la limite naturelle de la pénéplaine cochinchinoise. La mousson d’automne qui souffle du 
Nord-Est déverse d’octobre à janvier sur les hauteurs qui dominent la zone littorale, entre Hué et Nha 
Trang, d’énormes quantités d’eau dont elle s’est chargée au-dessus de la Mer de Chine ; mais, étant donné 
que les sommets les plus élevés sont voisins de la Côte, l’étendue des régions qui bénéficient de ces pluies 
tardives est assez restreinte. Les régions situées au voisinage de la ligne de crête orientale reçoivent successi- 
vement des pluies apportées par la mousson de printemps et des pluies apportées par la mousson 
d’automne ; c’est le cas de la station de M’drak sur la route de Ban-Mé-Thuot à Nha Trang où les 
pluies d’automne sont toutefois de beaucoup les plus intenses ; c’est encore le cas sans doute pour les 
parties hautes des versants montagneux au Nord-Est de Dalat, région sur laquelle nous ne possédons 
malheureusement aucun relevé climatologique (1). Dans le secteur de Djiring-Lang Hanh, on observe 
également un maximum de précipitations tout au début de l’automne ; mais le rôle de la mousson de 
printemps dans la genèse des pluies appafaît néanmoins nettement prédominant. Les régions littorales 
au Sud de Nha Trang, se trouvant abritées par des écrans montagneux à la fois des vents du Nord-Est 
et des vents du Sud-Ouest, reçoivent très peu d’eau : dans cette zone relativement sèche & peut distin- 
guer un domaine à pluies de prin temps et à pluies d’automne (2 saisons des pluies, la deuxième étant 
la plus importante), au Nord du Cap Padaran, et un domaine à pluies de printemps et d’été (1 saison 
des pluies)’ au Sud. 
Un autre phénomène, propre à toutes les régions situées au voisinage de l’Equateur, mérite d’être 
signalé : c’est l’existence d’une petite saison sèche dans le courant de la saison humide (2). Dans le secteur 
de Blao, cette petite saison sèche a lieu généralement en juillet et dure de 10 à 15 jours ; plus [au Nord 
(secteur de Pleiku), elle se manifeste moins nettement. 
(1) Un phénomène analogue s’observe aux Indes et à Ceylan, les vents du Nord-Est se chargeant de vapeur d’eau 
en passant au-dessus du golfe du Bengale. Là aussi, on observe des régions particulièrement bien arrosées du fait qu’elles 
bénéficient de l’humidité apportée par les deux moussons. 
(2) La position de cette « petite saison sèche », son importance, varient beaucoup d’une année à l’autre. Elle se mani- 
feste plus souvent par une diminution de l’intensité des précipitations que par une interruption prolongée des pluies. 
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FIG. 7. - Précipitations annuelles 
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Examinons maintenant les régimes des pluies, région par région, et donnons quelques chiffres : 
1 - Dans une grande partie de la zone soumise à des pluies de printemps et d’été, la hauteur des 
précipitations annuelles est voisine de 2 m ; elle s’abaisse bien au-dessous de cette valeur dans la dépression 
de Cho Reo (1 330 mm) et au Darlac occidental, le long de la vallée de la Sré Pok ; par contre, elle dépasse 
3 m et peut atteindre 4 m sur toute la bordure Sud-occidentale des plateaux de Blao et du Haut-Chhlong 
(versants exposés au Sud-Ouest). La durée de la saison sèche (nombre de mois consécutifs pour lesquels la 
hauteur des précipitations est inférieure à 50 mm) est voisine de 4 mois (1) ; elle est un peu plus courte 
(3 mois) dans le Haut-Chhlong ; elle est beaucoup plus courte dans le secteur de Blao (0 à 2 mois). D’une 
façon générale, la saison sèche est d’autant plus dure que l’on s’éloigne davantage vers le Nord et vers 
l’ouest. 
L’influence du relief sur l’abondance des pluies peut se manifester tout à fait localement ou sur des 
étendues assez vastes, suivant le caractère set la disposition des accidents topographiques. A l’Est où le 
relief est plutôt heurté, le volume des précipitations varie dans de fortes proportions sur de faibles distances : 
ainsi le col de Blao, vers 500 m d’altitude, reçoit 4 m d’eau ; Blao, à 10 km, en reçoit 2 850 mm ; Djira-Mur, 
à 18 km à l’Est de Blao, 1 930 mm ; Djiring, à 18 km à l’Est de Djira-Mur, 2 040 mm ; enfin en allant de 
Djiring à Dalat, situé à 80 km au Nord-Est, on traverse une zone relativement sèche (1 650 mm), les 
précipitations augmentant à nouveau légèrement quand on se rapproche de Dalat (1 820 mm). A l’Ouest, 
où la topographie est plus calme, les variations sont lentes : tout le Haut-Chhlong reçoit aux environs de 
3 m d’eau, sauf en bordure de la dépression de la Sré-Pok qui est beaucoup moins arrosée (1 900 mm). Le 
Darlac central reçoit 1 900 mm ; le Darlac septentrional et le Pleiku central reçoivent de 2 500 à 2 800 mm. 
L’influence locale du relief sur le mode de distribution des pluies est moins marquée que son influence 
sur leur volume. 
2 - Dans la zone exposée à la mousson d’automne, les précipitations sont assez faibles sur le 
littoral (Nha Trang : 1 462 mm) mais très abondantes sur les hauteurs situées immédiatement à l’Ouest 
(Hon Ba : 3 750 mm). A Nha Trang, l’influence de la mousson du Sud se manifeste par l’existence d’une 
petite saison humide de printemps séparée de la saison humide d’automne par une saison sèche de 2 mois. 
L’importance de cette petite saison humide et aussi l’abondance des pluies au cours de l’automne varient 
beaucoup d’une année à l’autre. Chaque année, on compte au moins 6 mois de « sécheresse » (précipitations 
mensuelles inférieures à 50 mm). Au Hon Ba le maximum secondaire de précipitations en mai-juin est 
beaucoup plus marqué ; le mois le plus sec est février au cours duquel il tombe 84 mm. 
3- La station de M’drak située aux confins des domaines de la mousson d’automne et de la 
mousson de printemps reçoit 2 530 mm d’eau, pour les 2/3 environ en automne. En février et mars, il 
tombe moins de 30 mm. Le massif du Chu Yang Sinh à 50 km au Nord de Dalat, bien que situé dans le 
domaine de la mousson de printemps, bénéficie largement des pluies d’automne sur sa face Nord où, vers 
1 800 m d’altitude, existe la « forêt à mousses » que nous n’avons pas trouvée sur la face Sud. 
La substitution progressive de l’influence de la mousson de printemps et d’été à celle de la mousson 
d’automne, quand on s’éloigne du littoral en se dirigeant vers l’Ouest, ressort bien des chiffres suivants : 
Hauteurs moyennes en mm des précipitations mensuelles : 
An. J. F. M. A. M. J. J. A. S. 0. N. D. 
----P-P------ 
Sur le littoral (Ninh Hoa) (fortes 
variations d’une année à Vautre) . . . 1479 37 14 7 26 109 68 93 68 71 313 469 140 
A 50 km (M’drak ah. 500 m) . . . . . . . 2 531 154 25 24 52 181 141 132 148 275 561 578 260 
A 130 km (Ea Yong alt. 580 m) . . . . . 1 831 15 8 34 81 210 206 242 211 280 304 174 66 
A 160 km (Ban Mé Thuot alt. 461 m). 1 934 2 1 ‘27 127 288 278 295 264 ’ 329 209 91 23 
(1) Cette durée est, en fait, un peu supérieure. Elle a été établie en tenant compte des moyennes des précipitations 
mensuelles ; mais la saison humide ne commence pas toujours et ne prend pas toujours fin à la même date. 
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4 - Dans les régions littorales, au Sud de Nha Trang et au Nord du Cap Padaran, les pluies sont 
faibles et irrégulières au printemps, un peu plus abondantes en automne. Il y a 2 saisons humides et 2 saisons 
sèches et on compte 6 mois « secs ». La hauteur des précipitations annuelles, 1 120 mm à Ba Ngoï, 787 mm 
à Phan Rang, augmente au voisinage des petits massifs littoraux jouant le rôle de condenseurs (1 800 mm 
au pied du Nui Cau Hin, entre Ba Ngoï et Nha Trang). Au Sud du Cap Padaran, l’influence de la mousson 
du Sud prédomine nettement ; il n’y a qu’une saison humide. A Phan Ri, à 40 km au Sud de Padaran, il 
tombe chaque année 740 mm d’eau, octobre étant le mois le plus humide ; les précipitations sont inférieures 
à 30 mm pendant 5 mois. Phan Thiet, à 100 km au Sud de Padaran, reçoit 1200 mm en 6 mois, de mai à 
novembre, avec un maximum en juillet. 
Pour étudier les variations du régime des pluies nous nous sommes basés sur des valeurs moyennes 
annuelles ou mensuelles qui masquent les irrégularités de distribution dans le temps : dans certaines régions 
le volume des précipitations annuelles varie beaucoup d’une année à l’autre et, surtout, la position de la 
saison humide n’est pas vraiment fixe. les premières pluies pouvant se présenter avec un mois d’avance 
ou un mois de retard, voire davantage, par rapport à la date moyenne de leur apparition. Les conséquences 
de ces écarts retiennent davantage l’attention de l’agronome que celle du phytogéographe ; iIs rendent plus 
délicate cependant l’interprétation des données climatiques, conduisant, en particulier, à sous-estimer la 
durée de la saison sèche. 
Dans le tableau suivant, nous donnons les valeurs des coefficients de variations (1) des précipitations 
annuelles au cours des mois critiques (début de la saison humide) pour 5 stations caractérisées par des 
régimes pluviométriques très différents. 
Les valeurs des moyennes des précipitations correspondant à la période étudiée sont portées, entre 
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Ces chiffres font ressortir l’instabilité du régime pluviométrique dans les régions côtières (Nha Trang) 
et sa régularité dans le secteur de Blao. 
2O L’HUMIDITÉ ATMOSPHÉRIQUE ET LES PRÉCIPITATIONS OCCULTES. 
Nous ne possédons de données relatives à l’humidité atmosphérique et à l’évaporation que pour une 
quinzaine de stations. Encore beaucoup de chiffres n’apparaissent-ils pas très sûrs. 
Le tableau suivant résume nos connaissances dans ce domaine pour les stations où les relevés ont été 
effectués le plus sérieusement. 
(1) 11 = 5 où e est l’écart-type, n2 la moyenne. 
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Stations 
(par ordre d’altitudes 
croissantes) 
Humidité relative 
(nombre de mois pour lesquels 
les moyennes présentent une valeur 
intermédiaire entre les chiffres 










< 75 75-80 80-85 85-90 > 90 
Nha Trang (niveau de la mer). . . . . . 
2 
10 1 janvier octobre 276 
Ban Mé Thuot (460 m) . . . . . . . . . . . , , 2 5 mars septembre 274 
Kontum (536 m) . . . . . . . . . . . . . . . . . , . 5 3 : 
4. 
mars septembre 
Pleiku (772 m) . . . . . . . . . . . , . . . . . , 2 3 
d, 
février août 
Blao(850m)....................... 1 5 2 février septembre 2J 
Lang Hanh (990 m) . . . . . . . . . . . . . . . . 2 2 1 mars septembre 2 
Dalat (1 500 m) . . . . , . . . . . , , . . . . . . . 2 4 2 mars septembre 179 
Les valeurs moyennes de l’humidité relative dans les 4 stations suivantes, situées dans des zones 
climatiques très distinctes, sont, par ailleurs. intéressantes à comparer : 
Stations Saïgon (1) Dalat Hon Ba 
Moyenne annuelle de jour . . . . . . . . . . . . . . . . 
Moyenne mensuelle de jour la plus élevée. . . 







Moyenne mensuelle de jour la plus basse. . . . . 60 61,5 83,5 
(mars) (mars) (aoiit) 











Ces chiffres font ressortir l’humidité exceptionnelle qui caractérise certains climats de montagne 
(Hon Ba) ; ils conduisent à rapprocher le climat de Dalat, situé à 1 500 m, de celui de Blao, situé à 850 m, 
où les précipitations cependant sont beaucoup plus abondantes et mieux réparties. On remarquera aussi 
qu’à Nha Trang, sur le littoral, où les précipitations sont irrégulières et peu abondantes (1 462 mm), l’humi- 
dité atmosphérique moyenne est nettement plus élevée qu’à Kontum qui reçoit 1 869 mm mais où les 
conditions qui se rapprochent de celles régnant dans la vallée du Mékong sont déjà semi-continentales. 
Sur l’importance des précipitations occultes et la fréquence des brouillards, qui certainement jouent 
un rôle important dans la vie végétale au cours de la saison sèche, nous n’avons pas trouvé de renseigne- 
ments dans les publications du Service météorologique. 
D’après nos observations, les rosées sont d’autant plus abondantes que l’on s’élève davantage en 
altitude et que l’on s’éloigne davantage du littoral. Sur la côte, bien que le degré hygrométrique moyen soit 
assez élevé, les précipitations occultes sont faibles du fait que l’amplitude des variations de la température 
au cours de la journée est réduite. Au Darlac (région du Ban Mé Thuot), les rosées en saison sèche sont 
abondantes dans les espaces découverts (savanes), faibles ou nulles sous forêt. En montagne, les condensa- 
tions matinales sont extrêmement fortes, contribuant à l’alimentation des sources et des ruisseaux. Les 
brouillards sont, comme les rosées, exceptionnels sur le littoral et très fréquents dans les régions monta- 
gneuses, à partir d’une altitude variable suivant la situation géographique, les sommets au-dessus de 
2 000 m apparaissant toutefois souvent dégagés, émergeant d’une nappe de nuage ou de brume. Aux 
environs de Pleiku, vers 800 m, aux premières heures du jour, en saison sèche, des nappes de brume cou- 
(1) Saïgon, situé en dehors du territoire étudié, est pris ici comme terme de comparaison. 
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vrent le fond des dépressions, alors que le plateau est généralement dégagé. A Blao, les brouillards matinaux 
sont presque quotidiens pendant les mois d’hiver ; mais beaucoup se forment sur le Sopum, petite hauteur 
de 1 250 m dominant le plateau à l’Est, et ne descendent sur Blao que bien après le lever du soleil. 
3” LA TEMPÉRATURE. 
On ne possède pas sur les températures autant de données que sur les précipitations. Aussi, pour 
mettre en évidence certains phénomènes, serons-nous amenés à utiliser des renseignements relatifs à des 
stations-repères situées, soit dans la vallée du Mékong, soit sur le littoral, souvent à l’extérieur du territoire 
étudié. 
a - Températures moyennes. 
Les variations de la température moyenne annuelle avec la latitude sont faibles, pratiquement 




Vallée du Mékong 
Stations Latitudes T 
-- 
Phan Thiet . . . . . . . . . . . . 10° 56’ 
Phan Rang . . . . . . . . . . . . 110 33’ 
Nha Trang . . . . . . . . . . . 120 15’ 
Qui Nhon . . . . . . . . . . . . . 13O 46’ 
Phnom Penh . . . . . . . . . . 
Kratié . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Stung Treng . . . . . . . . . . . . 
Paksé . . . . . . . . . . . . . . . . . 
110 33’ 27O 4 
12” 29’ 27O 1 
130 31’ 26O 5 
150 7’ 26O 3 
Plus intéressantes sont les variations de température avec l’altitude, leur importance justifiant la 
distinction de 3 zones altitudinales dont les limites sont parfois nettes du fait de la topographie en « marches 
d’escalier ». 
Deux faits méritent d’être signalés : 
10 Les gradients de diminution de la température avec l’altitude varient au cours de l’année. Ils sont 
plus faibles en saison humide. 
20 Ils varient avec l’altitude, devenant plus faibles au-dessus de 900 ou 1 000 m. 
, 
Ces phénomènes s’expliquent par l’intervention de l’humidité atmosphérique qui joue le rôle de 
volant thermique et souvent aussi de refroidisseur. II faut en tenir compte dans tout calcul de gradient 
thermique, la valeur trouvée n’ayant de signification que si elle a été obtenue à partir de relevés effectués 
dans des stations dont les régimes pluviométriques sont homologues et n’étant utilisable que dans les 
limites d’une zone climatique caractérisée par un mode déterminé de distribution des précipitations. 
Les chiffres consignés dans le tableau suivant justitîent ces remarques (1). 
Les chiffres relatifs ,aux couples Pleiku-Paksé et Pleiku-QuiGNhon sont particulièrement instructifs. 
Un gradient de saison sèche plus faible que celui de saison humide indique que les périodes d’humidité 
maxima ne sont pas les mêmes dans la station-repère et dans la station étudiée : ainsi, juillet qui est un mois 
très humide à Pleiku où les pluies sont apportées par la mousson du Sud-Ouest est un mois sec à Qui-Nhon 
où les pluies sont apportées du Nord-Est par la mousson d’automne.. 
(1) Gt : diminution de la température moyenne au cours de la période envisagée lorsqu’on s’éléve de 100 m (expri- 
mée en degré). 
Tm : température moyenne annuelle. 
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Stations 
Altitude Tm 
(en ni) Station repère Tm Gt en saison sèche Gt en saison humide 
Kontum . . . . . . 532 23” 6 Paksé (1) 26O 3 0,75 0,37 à 0,50 (juillet) 
Pleiku . . . . . . . 772 21”6 Paksé 26” 3 0,85 (février-avril) 0,56 
Qui Nhon 260 5 0,25 (mars) 0,95 (juillet) 
Ban Mé Thuot . 461 24” 3 Kratié (1) 27” 1 0,85 0,50 
Le Rolland . . . 900 2104 Kratié 27O 1 0,61-0,70 (avril) 0,55 
Blao . . . . . . . . . 850 20” 7 Phan Thiet 27” 1 0,62-0,80 (décembre) 0,66 
Djiring . . . . . . 972 20” 5 Phan Thiet 27” 1 0,55-0,68 (décembre) 0,62 
Dalat . . . . . , . 1 500 180 5 Kratié 27” 1 0,70 (mars) 0,5 (septembre) 
Nha Trang 26” 2 0,46 (janvier) 0,6 (juillet) 
Djiring 20” 5 0,60 (février) 0,3 (juillet) 
Hon Ba . . . . , . 1480 17” 4 Nha Trang 26” 2 0,66 (mars) 0,64 (novembre) 
min. 0,54 (aoùt) 
Ban Mé Thuot 24” 3 1 (mars) 0,75 
min. 0,5 (juillet) 
h - Variations de la température au cours de l’année et au cours de la journée. 
La température moyenne mensuelle varie peu au cours de l’année. Sur le littoral, la différence entre 
la température moyenne du mois le plus chaud et la température moyenne du mois le plus froid est de 
l’ordre de 3 degrés ; elle est toutefois plus forte dans la zone où les pluies tombent presqu’exclusivement en 
automne, l’été étant alors particulièrement chaud. Dans le secteur de Blao et Dalat, l’amplitude de variation 
est voisine de 4 degrés ; dans les régions de l’Ouest qui sont plus continentales, elle est supérieure à 5 degrés 
mais diminue un peu quand l’altitude augmente. Le mois le plus froid est décembre, sauf dans les régions 
littorales où c’est janvier ; avril est le mois le plus chaud, sauf au Nord-Est (pluies d’automne) où la période 
chaude est plus tardive et surtout plus longue. 
L’amplitude des variations de la température au cours de la journée, assez faible pendant la saison 
des pluies, présente un maximum en février, sauf au Nord-Est où ce maximum se présente en été. A Nha- 
Trang, en période humide, l’amplitude moyenne des variations de la température diurne est de l’ordre de 
6,5 degrés ; à Blao, elle est de 6 degrés, à Dalat de 8,5 degrés, à Ban-Mé-Thuot de 7,5 degrés. En période 
sèche, les différences d’une station à l’autre sont plus marquées : sur le littoral l’amplitude est voisine de 
9 degrés ; elle s’élève à 13 à Ban-Mé-Thuot et à 16 à Dalat. 
En montagne, sur les versants les plus arrosés, la température moyenne est relativement basse et 








des m. Amplitude l 
Hon Ba. ........... 
Dalat ...... 
Nous avons reporté dans le tableau suivant les températures minima observées au cours des diffé- 
rents mois de l’année dans quelques stations situées dans des zones climatiques bien distinctes : 
(1) Stations situées sur le Mékong. 
22 VÉGÉTATION DU VIET-NAM 




Nha Trang . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.5 14.6 16,4 19,4 19,7 19,8 206 21,5 21,3 15,s 16,9 15,3 
Mag. A/lit&e (zone humide) 
Blao (850 m) . . . . . . . . . . . . . . . . . 6,6 8,5 9,6 12,4 15,l 15,9 14,6 14,7 14,l 12,1 10,4 4,2 
MO~. Altitude (secteur Nord-Ouest) 
(s. s. accentuée) 
Pleiku (772 m) . . . . . . . . . . . . . 5,s 6,8 8,3 10 12,6 11 15,6 15,3 15.6 11 
Ban Mé Thuot (461 
7,4 5,8 
m) . . . . . . . . 9,6 13.4 13,s 16,7 14,4 17,9 
Kontum (536 m) . . 
18.7 14,4 17.0 14,9 12,3 12,0 
. . . . . . . . . . 4,9 5,9 8.5 13,3 15,9 13.9 16,9 17,9 17,0 11.8 9,3 3,s 
A4u.s. et Hte Ait. (secteur Sud-Est) 
ts. s. accentuée) 
Dalat (1.500 m) . . . . . . . . . . . . . - 0,l -0.6 4,2 4 10 9 




10,4 10,6 10.4 8,l 4,4 2,6 
Djiring (972 m) . . . 
15,l 14,8 Il,9 10,5 5,6 
. . . . . . . . . . 5,1 12,4 15,9 ::,l 15,l 15,7 11,8 10,9 1 5,2 
On notera que les températures minima enregistrées sont relativement basses à Kontum, situé dans 
une vallée, en contre-bas du plateau de Pleiku, et à Dalat, situé dans une dépression dominée au Nord-Est 
par des hauteurs assez importantes. Les gelées blanches que les Vietnamiens appellent « brouillard salé » 
sont assez fréquentes à Dalat. A la station du Hon Ba, située à peu près à la même altitude (1 480 m) mais 
sur une crête dominant la région littorale, le minimum absolu de température observé en 14 ans a été 
de + 6.5 degrés. 
11. - PRINCIPAUX TYPES DE CLIMATS 
Nous distinguerons les différents types de climats d’après des données relatives à la température 
et aux précipitations, ces données étant les plus sûres que nous possédions. Dans la mesure du possible, 
nous compléterons les définitions proposées par des indications relatives à d’autres phénomènes : degré 
hygrométrique, rosées, brouillards... qui, assurément, doivent avoir leur place dans une classification établie 
en vue d’un travail dephytogéographie mais sur lesquelles nous ne possédons souvent que des renseignements 
fragmentaires ou vagues. 
Pour chaque type de climat nous donnerons les indices de MANGEN~T (1) et de GAUSSEN (2), afin de 




où P 7 Hauteur moyenne des précipitations annuelles en mm. 
MS = Pluviosité moyenne pour les mois secs (moins de 50 mm par mois). 
11s = Nombre de mois secs. 
UX = Moyenne annuelle des maxima de l’humidité relative. 
Ufz = Moyenne annuelle des minima de l’humidité relative. 
Cet indice n’est pas applicable aux régions montagneuses. 
(2) X, indice xérothermique, est le nombre de jours sans précipitations appréciables pendant les « mois secs », mm- 
tiplié par un coefficient de correction empirique, K, obtenu par apphcation de la formule 
I7 230-H 
H étant l’état hygrométrique moyen durant la période sèche. 
Un mois est « sec » selon GAUSSEN lorsque la hauteur des précipitations, exprimée en millimètres, est inférieure au 
double de la température moyenne, exprimée en degrés. 
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1” CLIMATS SEMI-ARIDES ET CHAUDS (1) ( zone littorale principalement). 
DONNÉES FONDAMENTALES. 
- Précipitations relativement faibles, présentant d’une année à l’autre de fortes variations, tant 
dans leur volume que dans leur distribution. 
- Saison sèche accentuée et longue ; parfois une longue saison sèche hivernale et une saison sèche 
estivale, séparée de la première par une petite saison humide printannière (bixérisme). 
- Température moyenne élevée (sauf pour le type e). Amplitude des variations de température, 
au cours de la journée, assez faible (sauf pour le type d), au cours de l’année, faible. 
P : inférieur à 1 500 (vP voisin de 0,20). 
J : de 70 à 110. 
II 50 : voisin de 6, IZ 100 : de 6 à 9. 
T : voisin de 26. 
Ata : voisin de 4. 
Atj :de5à8. 
AUTRES DONNÉES. 
- Précipitations occultes (rosées, brouillards) de faible importance (sauf, peut-être, pour le type 2). 
- Vents desséchants (région de Phan Rang). 
tJ>pe a (Nha Trang) 
Relativement humide (transition avec la zone semi-humide). 
P : voisin de 1 500. 
(pluies apportées surtout par la mousson du Nord-Est) (2). 
n 50 : voisin de 6. 
H : 82, Hm : 78,5. 
11 : 5,6. 
x : 103. 
type b (Phan Rang et Padaran) 
Sec : 
P : voisin de 750. 
(pluies apportées par la mousson du Nord-Est en automne et par la mousson du Sud-Ouest au printemps). 
(1) J : précipitations moyennes annuelles en millimètres. 
: nombre de jours de précipitations mesurables. 
VP : coefficient de variation pour les précipitations annuelles. 
Il 50 : nombre de mois au cours desquels les précipitations sont inférieures à 50 mm: 
ut 100 : nombre de mois au cours desquels les précipitations sont inférieures à 100 mm. 
Ata . 
: température moyenne annuelle en degrés. 
* amplitude de variation de la température moyenne mensuelle au cours de l’année en degrés. 
Atj : moyenne des amplitudes de variation de la température au cours de la journée en degrés. 
H : degré hygrométrique moyen. 
Hm : degré hygrométrique moyen pour le mois le plus sec. 
11 : indice de MANGEN~T. 
x : indice de GAUSSEN. 
(2) Plus au Nord, à Qui Nhon, en dehors de notre domaine, le rôle de la mousson d’automne dans la distribution 
des précipitations apparaît encore plus nettement (cf. graphique). 






FIG. 3. - Climats 
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2 saisons sèches 
A : voisin de 3. 
x : voisin de 130. 
type c (Cana-Phan Ri) (1) 
Sec : 
P : voisin de 750. 
(pluies apportées principalement par la mousson du Sud-Ouest). 
L%?Z Précipitations (mm.) 
----- Températures 
. . . . . . . . . Amplitudes thermiques 
diurnes 
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T : i5,7 
P.: 757 
J : 72 
PHAN THIET 
T : 26.6 
P: 1203 
16 m.1 J: 92 
(1) Ne disposant pas pour Cana et Phan Ri de relevés thermiques, nous avons établi un graphique d’après des données 
relatives (i la station de Phan Thiet, en limite Sud de notre domaine, où les précipitations, tout en présentant une distribution 
analogue, sont sensiblement plus fortes. 
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type d (Ch6 Reo) 
VÉGÉTATION DU VIET-NAM 
Climat régnant sur une dépression située à l’intérieur des terres et se distinguant vraisemblablement 
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FIG. 5. - Climats 
semi-humides et chauds 
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Seuls ont été effectués des relevés de précipitations. 
P est voisin de 1 300. 
Prédominance des pluies d’automne. 
type e (arrière pays de Cana-Phan Ri) 
Climat régnant à moyenne altitude sur les versants sublittoraux abrités à la fois des vents du Sud- 
Ouest et du Nord-Est. 
Conditions se rapprochant de celles qui caractérisent les types b ou c. 
Sécheresse assez accentuée suivant certaines expositions, jusqu’au voisinage de 1 000 m, tempérée 
cependant par la diminution de la T liée à l’augmentation d’altitude. 
Aucune station n’existe dans cette zone. 
20 CLIMATS SEMI-HUMIDES ET CHAUDS (Plateaux à basse et à moyenne altitudes). 
DONNÉES FONDAMENTALES. 
- Précipitations moyennes à assez fortes, avec nette prédominance des pluies d’été. 
- Saison sèche assez longue et accentuée. Pendant la saison humide, une courte période au cours 
de laquelle l’intensité des pluies diminue nettement dans les stations situées le plus au Sud (type a). 
P : supérieur à 1 500 (,vP voisin de 0,15). 
J : supérieur à 130. 
n 50 : 4 (3 pour le type c), n 100 : 4 à 6. 
T : supérieur à 21. 
Ata : voisin de 5. 
Atj : voisin de 14 en saison sèche. 
type a (Gia Ray - altitude 138 m) 
Température moyenne élevée, amplitudes des variations de la température relativement faibles, 
P : supérieur à 2 000 (1). 
J : voisin de 150. 
T : supérieur à 25. 
Hm : voisin de 75. 
h : 5. 
x : vers 90. 
Précipitations occultes de faible importance. 
f>Fe b (Ban Mé Thuot - 461 m) 
P : voisin de 2 000 ou un peu inférieur. 
J : de 130 à 140. 
T : voisin de 24. 
H : 82. 
Hm : 73,5. 
h : 4. 
x : vers 90. 
Rosées fréquentes en saison sèche 
Brouillards exceptionnels. 
(1) Le climat de la Haute-Cochinchine, à basse altitude (moins de 300 m), assez bien caractérisé par les données 
présentées ici, est plus humide à l’Ouest (Phu Rieng : P = 2 611) qu’à l’Est. 
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t.vpe c (Ea Yong) 
Voisin du type a ; mais saison humide plus longue, les pluies d’automne relayant les pluies d’été qui 
sont moins fortes. 
J : proche de 150. 
type L/ (Boun Jeng Dromj 
Voisin du type b ; mais plus sec. 
P : inférieur à 1 700. 
type e (Pleiku - 772 m) 
Climat assez frais’ à fortes amplitudes thermiques diurnes. Précipitations fortes ; saison sèche 
particulièrement dure. 
P : supérieur à 2 500. 
J : voisin de 150. 
n 50 : 4, II 100 : 6. 
T : 21,5. 
H : 82,5. 
Hm : 74. 
h : 4.5. 
X : un peu supérieur à 90. 
Brouillards assez fréquents. 
Ce climat peut être rapproché des climats submontagnards semi-humides. 11 s’en distingue par une 
saison sèche plus longue dont la sévérité est accentuée par une ventilation relativement forte, Pleiku étant 
au centre d’un vaste plateau (1). 
LE ROLLAND 
T: 21.3 
(900 ml P: 2755 
J: 170 
A T A 




T : 20,7 
P:2676 
J: 199 
oZ,ZZ” Pkipitations (mm) 
a_-_-- Tempkatures 
. . . . . . . . . . . “. Amplitudes thermiques 
diurnes 
FIG. 6. - Climats 
1 submontagnards humides 
(1) Le climat de Kontum, en limite Nord de notre domaine, peut être rapproché de celui de Pleiku. II est toutefois 
plus chaud et plus sec (cf. graphique). 
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30 CLIMATS HUMIDES SUBMONTAGNARDS (Versants exposés aux vents humides et rebords de 
plateaux, à moyenne altitude). 
DONNÉES FONDAMENTALES. 
- Précipitations abondantes et assez régulières. 
- Saison sèche courte ou très courte. 
- Température moyenne assez élevée (variable avec l’altitude) ; amplitude de variation au cours 
de l’année moyenne ; amplitude de variation au cours de la journée assez faible, au moins pour certains 
types. 
P : supérieur à 2 500. 
J : de 150 à 200. 
n 50 : deOà3,n lOO:de3à6. 
T : supérieur à 20. 
- Humidité atmosphérique moyenne élevée. 
- Précipitations occultes (rosées, brouillards) fréquentes, au moins au-dessus de 500 m d’altitude. 
type a (Poste Gatille, Le Rolland) (Sud-Ouest) 
Nette prédominance des pluies d’été. 
Saison sèche assez accentuée. 
n50 : 3, II 100 : 4 ou 5. 
T : voisin de 24 vers 400 m. 
T : - 21 - 900 m. 
x : voisin de 60 vers 900 m. 
type b (Blao) (Sud) 
Prédominance des pluies d’été, mais saison sèche courte et peu accentuée. 
VP : inférieur à 0,lO. 
n 50 : 0 (1). 
n 100 : 3. 
J : voisin de 200. 
T : à altitude égale, inférieure de 0,5 degré à celle du type a 
Atj : élevé pendant la période la plus sèche (14,5). 
H : supérieur à 85. 
Hm : voisin de 80. 
Brouillards matinaux très fréquents. 
Rosées abondantes en période sèche. 
type c (M’drak) (Est) 
Pluies d’automne prédominantes. 
Saison sèche peu accentuée et tardive (février-mars). 
n50 : 2, II 100 : 3. 
J : supérieur à 150. 
(1) Si l’on se réfère aux moyennes des précipitations mensuelles établies d’après les relevés effectués au cours des 
20 dernières années. En fait, les mois d’hiver au cours desquels les précipitations sont inférieures à 50 mm ne sont pas excep- 
tionnels. 
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4O CLIMATS SEMI-HUMIDES SUBMONTAGNARDS. 
DONNÉES FONDAMENTALES. 
- Climat frais à précipitations moyennes, variant assez peu d’une année à l’autre et assez bien 
réparties au cours de l’année. Dans les stations où des relevés ont été effectués, septembre (ou octobre) 
est le mois le plus humide (influence des vents du Nord-Est). 
- Température moyenne mensuelle variant peu au cours de l’année, mais température variant 
assez fortement au cours de fa journée. 
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FIG. 7. - Climats 
submontagnards semi-humides 
VÉGÉX4,TION DU VIET-NAM 31 
P : de 1 500 à 2 200 (vP : vers 0,lO). 
J : supérieur à 150. 
Tm : vers 20. 
Ata : de 3 à 4. 
Atj en saison sèche : vers 15. 
Autres damées. 
- Rosées fréquentes et abondantes en saison sèche. 
- Brouillards assez fréquents. 
tj-‘pe a (Djiring : 972 m) 
Précipitations assez fortes. 
P : voisin de 2 000. 
J : de 150 à 170. 
n 50 : 2, 71 100 : 4. 
T : 20,5. 
x : vers 40. 
t-pc b (Lang-Hanh : 990 m, Liang Khang : 957 m) 
Précipitations assez faibles. 
P : de 1 500 à 1 800. 
J : vers 160. 
n 50 : 4, II 100 : de 5 à 6. 
T : 21. 
H : 83. 
Hm : 74. 
x : vers 85. 
5O CLIMATS MONTAGNARDS (régions montagneuses, au-dessus de 1 100 ou 1 200 m). 
Les régions d’altitude élevée et de relief très accidenté représentent à peu près 6 pour cent du terri- 
toire étudié. Les conditions climatiques qui peuvent y régner ne sont connues que par les relevés effectués à 
Dalat et à la station du Hon Ba (1 480 m d’altitude, à l’Ouest de Nha Trang) ; mais le Hon Ba occupe 
au-dessus de la plaine littorale, face à la mousson du Nord-Est, une situation très particulière ; quant au 
climat de Dalat (1 500 m), situé sur une pénéplaine assez vaste dominée au Nord et au Nord-Est par des 
crêtes de près de 2 000 m, il est sans doute assez différent, tant du point de vue thermique que du point de 
vue pluviométrique, des climats régnant sur les pentes ou sur les sommets. 
DONNÉES D'ENSEMBLE. 
- Précipitations assez bien réparties au cours de l’année. 
- Humidité atmosphérique moyenne élevée. 
-- Précipitations occultes très abondantes et forte nébulosité moyenne. 
- Température moyenne inférieure à 20 degrés. 
@pe a (Hon-Ba : Crêtes et versants exposés aux vents humides, au-dessous de 2 000 m) 
Précipitations très abondantes. 
Nébulosité moyenne très élevée (brouillards liés à la présence du système nuageux). 
Humidité atmosphérique moyenne très élevée. 
Température relativement basse mais à faible amplitude de variations annuelles et diurnes. 
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P : approchant de 4 000. 
Il 50 : 0, Il 100 : 1 ou 2. 
T (à 1 480 m) : 17,4. 
Atj moyenne pour l’année : 4,5. 
type b (Versants non exposés directement aux vents de mousson) 


















0200 PrEcipitations (mm1 m 
FIG. S. - Climats montagnards 
type c (Crêtes et sommets au-dessus de 2 000 m) 
Luminosité plus forte que dans le type a. 
Amplitudes des variations au cours de la journée de l’humidité atmosphérique et de la température 
assez grandes. 
Rosées matinales abondantes. 
type d (Dalat : Plateau élevé, entouré de montagnes) 
Précipitations moyennes. 
Amplitude de variation de la température au cours de la journée assez forte ; températures mn-rima 
en saison sèche voisines de 0. 
P : vers 1 800. 
J : vers 170. 
n 50 : 3 ou 4, II 100 : 4 ou 5. 
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T : 18,5. 
Atj moyenne pour l’année : 11,5. 
H - 85. 
Hm I 78,5. 
x : voisin de 50. 
Brouillards matinaux fréquents et gelées blanches non exceptionnelles en saison sèche. 
C. - LES RÉGIONS NATURELLES 
E. SAURIN (1935, pp. 18-40) distingue dans le territoire qui nous intéresse 5 grandes régions natu- 
relles : le Massif Sud-annamitique, « complexe montagneux qui, depuis le Cap Varella jusqu’aux 
confins de la Cochinchine, occupe la majeure partie du Sud-Annam », la zone littorale, la Haute 
Cochinchine, la dépression et le plateau du Darlac, le plateau de Pleiku. Le Massif Sud-Annamitique lui- 
même comprendrait 9 régions distinctes. Les limites des divisions indiquées par le géologue ne coïncident 
pas partout avec celles que serait tenté de proposer le phytogéographe ; les critères d’ordre pétrographique 
ou topographique qui ont orienté le choix du premier ne sont pas cependant sans relation avec les critères 
d’ordre édaphique ou climatique auxquels se réfère le second et l’accord dans l’ensemble demeure satis- 
faisant. Pour le Massif Sud-Annamitique maintenu comme unité fondamentale, nous serons amenés à 
suivre un plan d’étude un peu différent de celui de SAURIN ; pour les autres régions, nous le suivrons assez 
fidèlement, tout en accordant une importance plus grande aux données relatives aux climats et aux sols. 
1. - LE MASSIF SUD-ANNAMTIQUE 
C’est un horst très faillé et morcelé dominant les nappes basaltiques et les alluvions de la Cochin- 
chine et du Darlac, les grès du Môle cambodgien et les sables de la zone littorale. Il comprend les plateaux 
de Dalat, de Blao-Djiring et du Haut-Chhlong, une zone de collines schiste-gréseuses assez morcelée où les 
rivières ont creusé des vallées étroites et sinueuses. enfin des massifs montagneux se succédant en aligne- 
ments plus ou moins continus qui convergent au Nord-Est de Dalat. II est drainé dans sa partie septen- 
trionale par le Krong No dont la vallée profonde et large isole au Nord le Massif granitique du Chu-Yang- 
Sinh où se trouve le point culminant (2 405 m) du territoire que nous avons étudié ; ailleurs, ses limites se 
confondent presque avec celles des bassins du Donnaï (1) et de ses affluents, Song Bé, à l’Ouest, Daa Nhim 
et Song Lagna à l’Est, les rivières littorales prenant leurs sources très près du rebord oriental. 
Les conditions climatiques varient beaucoup d’un secteur à l’autre (climats principalement de types 
submontagnards ou montagnards). 
Les sols les plus répandus sont les sols ferrallitiques ou « terres rouges », généralement pauvres 
sur Basaltes, et différents types de sols lessivés sur Granites, sur Dacites ou sur Schistes. 
Le Massif Sud-Annamitique est peu peuplé et l’extension des groupements végétaux climatiques y 
est encore assez grande. Les formations ligneuses fermées sont les plus répandues ; dans les formations 
ligneuses ouvertes on observe presque toujours des Pins. La flore est extrêmement riche. 
Nous étudierons successivement les rebords méridionaux et orientaux du Massif, les plateaux de 
moyenne altitude, la zone de Schistes et les grandes vallées, enfin le plateau de Dalat et les secteurs 
montagneux. 
1” LES REBORDS ORIENTAUX ET MÉRIDIONAUX. 
Par leur relief très tourmenté et par les conditions climatiques particulières qui y règnent, ils consti- 
tuent des régions naturelles bien distinctes. 
(1) Le Donuaï ou Dong Nai est appelé Daa DZng par les populations des Hauts Plateaux. 
:3 
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Fro. 9. - Régions naturelles 
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a - La bordure orientale. 
Le rebord oriental du Massif Sud-Annamitique se présente comme un mur en voie de démantèle- 
ment, jalonné de sommets granitiques (Ya Lou (secteur du Hon Ba) : 1 556 m, Ya Bonnonh : 1 650 m), 
aux formes arrondies, témoins d’une phase ancienne d’érosion. Redevenue très active à la suite des mouve- 
ments de surrection qui se sont produits à la fin du Tertiaire, l’érosion dans sa phase actuelle a déchiqueté 
les parties basses des versants et isolé des petits massifs littoraux ou sublittoraux (Nui Dao : 1 451 m, au 
Nord de Phan Rang). 
Les cours d’eau sont torrentiels et les sols peu profonds. Le climat varie beaucoup suivant I’exposi- 
tion des versants et suivant l’altitude. Dans le secteur de Phan Rang-Cana, les précipitations sont relative- 
ment faibles au-dessous de 1 000 m d’altitude (climat semi-aride de type c ou climat submontagnard semi- 
humide de type b). Au Nord de Ba Ngoi, par contre, le grand arc montagneux qui va du Hon Ba au col de 
M’drak et se prolonge vers le Nord-Est par le massif de « la Mère et l’Enfant », constituant une sorte de 
nasse pour les nuages portés par la mousson d’automne, est très arrosé dès une altitude assez basse (climat 
submontagnard humide de type c ou climat montagnard de type a). 
Au Sud, les formations végétales les plus répandues sont des forêts claires basses ou des fourrés et 
des forêts caducifoliées, souvent à sous-couvert de Bambous, jusqu’à 500 ou 800 m d’altitude. Entre 800 m 
et 1 100 ou 1 200 m, les Pins, qui apparaissent dès 500 ou 600 m, sont dominants. La forêt sempervirente de 
montagne commence à partir de 1 100 ou 1 200 m. 
b - La bordure méridionale et Sud-occidentale. 
Le raccord se réalise ici avec les régions basses d’une manière plus progressive, tout au moins à 
l’Ouest où les nappes basaltiques du Haut-Chhlong rejoignent celles de la Haute-Cochinchine. 
Un arc montagneux jalonné de sommets granitiques (Bonom Bon Trao : 1 465 m, Bonom M’Hai : 
1 642 m) se confond vers le Sud avec le rebord du Massif Sud-Annamitique mais s’en écarte vers le Nord- 
Ouest où il en séparé par la nappe basaltique de Tankar-Boddang, que l’on peut considérer comme une 
dépendance méridionale du Haut-Chhlong. Cette nappe, interrompue par le fossé du Donnai’, est morcelée 
par les affluents de ce dernier qui ont dégagé assez largement le soubassement schisteux, ne laissant sub- 
sister du plateau que de longues crêtes aplanies appelées «Dang » (1). A l’Est, le Brah-Yang (1 864 m), 
en partie dacitique, en partie granitique (Pantar), domine la région littorale de Phan Thiet. 
Les sols généralement profonds sur Basaltes et sur Schistes, d’épaisseur variable sur Granites et sur 
Dacites, sont presque partout très évolués et pauvres. Le long des vallées « en bayonnettes » des affluents 
du Donnaï (Daa Tell, Daa M’Bri...) existent quelques petites nappes d’alluvions récentes. 
Le climat très humide (climat submontagnard humide de type a ou b) rend possible l’existence de la 
forêt dense sempervirente qui couvre encore des superficies importantes sur les Granites et sur les Basaltes. 
Les pentes schisteuses en bordure des vallées où s’est concentré le peuplement humain, quand elles ne sont 
pas cultivées, sont occupées par des formations ligneuses secondaires basses ou, plus souvent, par des 
Bambousaies. A l’Est, vers 900 m d’altitude, on observe des Pins en formations ouvertes. 
20 LES PLATEAUX A MOYENNE ALTITUDE (800-I 000 m). 
Les nappes basaltiques qui ont constitué, au Sud-Est, le plateau de Blao-Djiring, à l’intérieur des 
arcs montagneux du Bonom Bon Trao et du Brah Yang, à l’Ouest, le Haut-Chhlong, paraissent relative- 
ment anciennes, des coulées récentes, de faible importance, s’observant néanmoins sur leurs périphéries. 
Leurs altitudes moyennes sont très voisines (900 m) et elles se rejoignent dans la région de Bosré où subsiste, 
entre deux zones de Schistes, une crête basaltique étroite et discontinue séparant le bassin du Krong NO de 
celui du Donnaï. 
(1) Cette région constitue une partie de la « Haute-Cochinchine » dont les limites géographiques demeurent assez 
mal définies. 
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a - Le Haut-Chhlong. 
C’est un dôme basaltique, atteignant 950 m d’altitude dans sa partie centrale, constitué par une nappe 
de grande épaisseur dans laquelle l’érosion a sculpté des alignements de collines ou de longues crêtes 
rayonnant surtout vers l’Ouest et vers le Nord. 
Le Chu Nam Jang (1 127 m) qui domine le plateau à l’Est pourrait être un ancien cône éruptif. 
Au Nord et au Nord-Ouest, le Haut-Chhlong s’abaisse assez progressivement sur les grès du Cam- 
bodge, les Basaltes descendant jusqu’au voisinage de la courbe de niveau 400 m ou un peu plus bas. Au Sud 
et au Sud-Ouest, les laves masquent le rebord du plateau et l’on passe de la région de Nui Bara (200 m 
d’altitude) à celle de Bu Prong (900 m) sans quitter les Basaltes. A l’Est, la nappe basaltique érodée par les 
affluents du Krong No fait place, au-dessous de 700 m, à des terrains schiste-gréseux ; elle investit partielle- 
ment le petit massif granitique du Nam Nung qui culmine vers 1 600 m. 
Les terres, dans l’ensemble profondes et à texture fine, sont des sols ferrallitiques typiques présentant 
très souvent, au voisinage de la surface, un horizon à concrétions ferrallitiques de grande épaisseur ; cet 
horizon, dans les zones élevées et planes, peut manquer ou se situer à une profondeur assez grande. Plus 
rarement, on observe des bancs de cuirasse en voie de démantèlement. Toutes ces terres sont très pauvres en 
réserves minérales. Dans la partie centrale du plateau, on observe de longs cordons marécageux, à fond 
tourbeux, où les ruisseaux prennent leurs sources. 
Le Haut-Chhlong est très humide ; la saison sèche y est toutefois assez accentuée, au moins au centre 
(climat submontagnard humide de type a) et surtout au Nord (climat semi-humide et chaud, de-type b ou cl). 
Peu peuplé, il est encore en grande partie couvert de forêts sempervirentes, secondaires ou climatiques, 
faisant souvent place, vers 900 m, à des prairies graminéennes presque toujours localisées sur les parties 
hautes. Son rebord septentrional, plus sec, est occupé par des formations semi-caducifoliées ou caduci- 
foliées, généralement ouvertes. Sur les terres marécageuses on observe des Palmeraies. La Pinède et la 
Bambousaie sont peu représentées. 
b - Le plateau de Blao-Djiring et ses dépendances. 
Encadré de massifs montagneux dont l’influence sur les conditions climatiques est importante, 
morcelé par les sillons de la Daa-Doong et de la Daa-Nhim, profonds de 100 à 400 m, le plateau de Blao- 
Djiring, auquel nous rattacherons celui de Kagne, situé sur la rive droite de la Daa-Doong, est en fait une 
mosaïque de petites régions naturelles. 
Les Basaltes, moins épais que dans le Haut-Chhlong, sont fréquemment interrompus par des 
affleurements de Schistes ou de Granites. A l’Est de Djiring, on trouve des pépérites dans les argiles néo- 
gènes occupant le fond d’un ancien lac. Deux cônes de scories paraissant assez récents existent au Nord, 
l’un au voisinage de Pongur (les « Chai »), l’autre à Fyan. 
Les alluvions récentes de la Daa-Doong et du Cam Ly, en amont des chutes de Repu, celles de la 
Daa-Nhim en amont de Liang Khang (vallée de Dran) et en amont de Guga (Tchirong Tambor), celles 
enfin de son principal affluent, la Daa-Koyong, couvrent une superficie importante. D’autres petite plaines 
alluviales, formées également en amont et au contact des Basaltes, existent autour de Djiring. 
Les vallées sont moins profondes que celles du Haut-Chhlong, l’encadrement montagneux consti- 
tuant une protection contre l’érosion. Les vallées de la Daa-Nhim, en aval des chutes de Pongur, celle de la 
Daa-Doong, en aval des chutes de Repu, font en cela exception et l’érosion est particulièrement active en 
bordure des fossés creusés par ces rivières puissantes. 
Les terres basaltiques sont, dans l’ensemble. moins évoluées que celles du Haut-Chhlong; elles sont 
neanmoins assez pauvres. Dans le secteur de Blao où les sols présentent souvent un caractère hydromorphe, 
on observe presque partout un horizon à concrétions à faible profondeur et les affleurements de cuirasse 
sont assez fréquents ; comme dans le Haut-Chhlong, les ruisseaux suivent des dépressions allongées, à fond 
plus ou moins tourbeux. Dans le secteur de Guga-Pongur, à l’Est-Nord-Est de Djiring, on observe des sols 
hydromorphes à concrétions ou à cuirasse au voisinage de coulées de lave peu altérées. 
Le climat, très humide au Sud-Ouest (secteur de Blao : climat submontagnard humide de type b), 
devient plus sec quand on saéloigne vers le Nord et surtout vers l’Est. Dans le secteur de Djiring et sur le 
plateau de Kagne, les précipitations demeurent assez fortes et la saison sèche dure 2 mois (climat sub- 
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montagnard semi-humide de type a) ; dans les secteurs de Lang Hanh et de Liang Khang, les précipitations 
s’abaissent à moins de 1 800 mm ; la saison sèche, tempérée par des précipitations occultes abondantes, 
n’est cependant pas très sévère (climat submontagnard semi-humide de type b). La plaine alluviale de la 
Daa-Nhim, en amont des chutes de Liang Khang, aux sols assez riches et au climat relativement sec 
(environ 1 500 mm de précipitations annuelles), constitue un domaine à part. 
Bien que cette vaste région soit peu peuplée, sauf autour de Djiring, la forêt dense n’y occupe qu’une 
superficie restreinte, au voisinage de Blao, secteur le plus humide. Ailleurs, on observe surtout des forêts 
claires sempervirentes ou partiellement caducifoliées où souvent dominent des Pins. Le plateau de Kagne 
est occupé en partie par une savane sans arbres, traversée par des rubans de formations ligneuses semper- 
virentes basses couvrant les versants des thalwegs. Les hauteurs granitiques qui dominent ie plateau au 
voisinage de Djiring (Nui Sorlugne : 1 232 m) sont boisées. Les dépressions marécageuses sont occupées 
par des forêts (secteur de Blao) ou des prairies (secteur de Guga). 
30 LES SCHISTES ET LES GRANDES VALLÉES. 
Entre le Haut-Chhlong et la haute région granitique qui s’étend au Nord de Dalat et se prolonge 
vers le Sud-Ouest par l’alignement de petits massifs dominant le plateau de Djiring, les affleurements de 
terrains schiste-gréseux présentent une extension considérable. Au Nord, dans le bassin du Krong No, 
ils se poursuivent vers l’Est, le long de la vallée de ce dernier, entre les Granites du Chu Yang Sinh et ceux 
de la région de Dalat ; au Sud, dans le bassin du Donnaï, les Schistes affleurent le long des vallées, toutes 
les parties hautes étant recouvertes par des Basaltes. Dans le secteur de Lang Hanh, à l’Est de Djiring, à 
proximité du rebord oriental, les terrains schisteux occupent également une large superficie. 
Ces Schistes qui constituent pour une grande part le soubassement des plateaux du Haut-Chhlong 
et de Blao-Djiring (1) devaient présenter, avant que ne se produise la surrection du Massif Sud-Annamiti- 
que, un relief assez mou, analogue à celui du plateau de Roland Ja, à l’Ouest de Dalat, témoin modeste de 
l’ancienne pénéplaine : collines très surbaissées, entre lesquelles méandrent des ruisseaux lents, se transfor- 
mant par places en cordons marécageux. L’érosion, tout en reprenant une intense activité, a respecté le 
tracé primitif des vallées ; ainsi s’expliquerait le relief à la fois confus et tourmenté du bassin du Dak- 
Romang, principal affluent de gauche du Krong No : moutonnement de hautes collines aux pentes fortes, 
thalwegs étroits et profonds, abondamment ramifiés et présentant de nombreux coudes. 
Les terres, même sur les pentes les plus raides, sont généralement profondes et pauvres. On observe 
parfois des sols à cuirasse dans les secteurs épargnés par l’érosion régressive (zones de contact avec les 
Basaltes de Blao ; plateau de Roland Ja). 
Vers le Nord, où les vallées s’élargissent au voisinage du Krong No, on observe des coulées d’allu- 
vions sablonneuses d’origine vraisemblablement granitique. A l’Est (région de Lang Hanh), les Schistes 
gréseux, plus ou moins calcarifères, sont fortement érodés et les sols présentent assez fréquemment un 
caractère Squelett@e+. 
Le climat des régions comprises entre le Haut-Chhlong et la zone montagneuse n’est pas connu. 
Pour les parties hautes, il est probable que, suivant les secteurs, il se rapproche de celui du Haut-Chhlong 
ou de celui de Djiring (climat submontagnard humide de type a ou semi-humide de type a). Celui qui règne 
sur la région de Lang Hanh est plus sec (climat submontagnard semi-humide, de type b). 
Les régions schisteuses centrales. sont relativement peuplées, compte tenu de leurs possibilités, et la 
végétation climatique a presqu’entièrement disparu. Dans les bassins du Krong No et du Donnaï la végé- 
tation est surtout constituée de Bambousaies et de formations ligneuses basses, sempervirentes au Sud 
(bassin du Donnaï), caducifoliées au Nord (bassin du Krong-No, au moins au-dessous de 600 m d’altitude). 
Dans le secteur de Lang Hanh, qui est presque désert, on observe des formations ouvertes où les Pins sont 
nombreux. On observe également des Pins sur les Schistes qui dominent le Donnaï, au Nord de Blao, et sur 
les flancs de la vallée du Krong No, au-dessus de 600 m. 
(1) Existence de dépressions marécageuses peu profondes à fond schisteux dans la région basaltique de R&ing R616m; 
passage assez progressif, sans changement de relief, des Basaltes aux Schistes dans la Pinède, au Nord de Blao. 
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40 LE PLATEAU DE DALAT ET LES MONTAGNES. 
L’altitude des secteurs les plus élevés du Haut-Chhlong et du plateau de Blao-Djiring approche ou 
dépasse de peu 1 000 m. 11 en est de même pour la zone des Schistes que l’on vient d’étudier. A ce niveau, 
dans la région de Dalat? le relief présente un ressaut donnant accès à une nouvelle surface d’érosion mame- 
lonnée, dont l’altitude varie de 1 300 à 1 600 m. Ailleurs, on n’observe pas, à proprement parler, de ressaut 
et l’on s’élève d’une manière assez continue du niveau 850 ou 1000 m vers les crêtes. Nous verrons dans la 
suite de ce travail que, compte tenu des changements qui se manifestent dans la composition de la flore vers 
1 200 m, c’est au voisinage de cette altitude que l’on peut considérer que l’on pénètre dans les régions. 
montagneuses. 
a - Le plateau de Dalat et ses abords. 
C’est une région mamelonnée, constituée de Schistes et Quartzites micacées (série de Dalat) ou de 
roches éruptives très variées (Granites, Andésites, Rhyolites, Dacites). Le Lang Bian (2 163 m) dacitique la 
domine au centre et elle est encadrée par des hauteurs dacitiques, à l’Est et au Sud, granitiques, à l’Ouest 
et au Nord. Au Sud, elle est semée de nappes basaltiques de faible étendue. Elle est drainée par les cours 
supérieurs de la Daa-Doong et de ses affluents, le Cam Ly et la Daa-Nhim. Dans le secteur de Dalat, les 
ruisseaux ont constitué un réseau de vallons tourbeux semés d’étangs. 
Les sols de type ferrallitique (ou ferrugineux) (1) lessivé (sols rouges et jaunes podozoliques) sont en 
général profonds mais à structure pouvant devenir assez compacte à faible distance de la surface et 
chimiquement très pauvres. Sur les Basaltes on trouve des sols ferrallitiques mieux structurés (terres rouges) 
mais aussi peu fertiles. Les sols de bas-fonds présentent souvent un caractère tourbeux (2). 
Le climat est frais et humide, à précipitations modérées, au Centre et à l’Est, les pluies fines et les 
brouillards étant fréquents, les rosées abondantes et des gelées blanches s’observant parfois en saison sèche 
(climat montagnard de type d). 
Le plateau de Dalat est le domaine de la Pinède. La densité des peuplements de Pins est très variable. 
Dans certains secteurs, soit en raison des feux, soit en raison d’une exploitation abusive, la Pinède fait place 
à la prairie: Les-terres des bas-fonds tourbeux, quand elles ne sont pas cultivées, sont occupées, soit par des 
formations herbacées souvent assez hautes, soit par des formations ligneuses denses, généralement basses. 
Les vallons profonds, en bordure du plateau, sont occupés par des forêts denses sempervirentes. 
b - Les régions montagneuses. 
Suivant les secteurs, et si l’on adopte comme critère la topographie, on peut considérer que la mon- 
tagne commence à partir de 900 m (région de Blao), de 1 000 m (Haut-Chhlong, région de Djiring), de 
1 100 m ou de 1 600 m (région de Dalat). Si l’on tient compte de la végétation, témoin le plus valable des 
conditions climatiques sur lesquelles on possède peu de données par mesure directe, on est amené à distin- 
guer un étage submontagnard, commençant entre 600 et 900 m et prenant fin entre 1 200 et 1 300 m, et un 
étage montagnard où il est possible de reconnaître plusieurs niveaux critiques à des altitudes variables sui- 
vant les secteurs, c’est-à-dire suivant la situation géographique et suivant l’orientation des versants. 
Les principaux sommets constituent des alignements de direction générale Sud-Ouest-Nord-Est, 
sauf au voisinage du rebord occidental et du rebord oriental où ils sont plutôt Nord-Sud (Hon Gia Lo, 
Bi Dup) ou Est-Ouest (Hon Ba). Ces sommets sont reliés par des crêtes subhorizontales, souvent très 
étroites comme celle du Chu Yang Sinh qui, s’allongeant sur une vingtaine de kilomètres au voisinage de 
2 000 m d’altitude, n’a que quelques dizaines de mètres de large, parfois beaucoup moins. Les zones en 
relief par rapport aux plateaux sont, soit granitiques, soit dacitiques. 
(1) Les constituants colloïdaux de ces sols n’ont pas été étudiés. 11 est vraisemblable qu’ils comprennent essentiel- 
lement des argiles kaoliniques et des hydroxydes de fer. L’existence de véritables sols podzoliques n’est pas exclue. 
(2) On trouve, çà et la, des tourbières à Sphaignes ; leur extension actuelle paraît toutefois réduite. 
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Au Nord de Dalat, les alignements montagneux sont assez resserrés. Les points culminants sont au 
Nord le Chu Yang Sinh (2 405 m) et le Hon Giao (2 010 m) tous deux granitiques, au Sud, à proximité du 
plateau, le Lang Bian (2 163 m) et le Bi Dup (2 287 m), tous deux dacitiques. Au Sud-Ouest du Massif 
Sud-Annamitique, les hauteurs qui encadrent le plateau de Blao-Djiring sont plus basses et les crêtes moins 
continues : les points culminants sont, au Nord, le Tao Dung (1 971 m), dacitique, à l’Ouest, le Bonom 
Bon Trao (1 465 m) granitique, au Sud, le Bonom M’hai (1 642 m), à l’Est, le Brah Yang (1 864 m). Dans 
le Haut-Chhlong, on ne peut signaler qu’un petit massif isolé, le Nam Nung (1 605 m), granitique. 
Les sols sont plus homogènes, plus continus, sinon d’épaisseur moyenne plus grande. sur les Dacites 
que sur les Granites, les versants granitiques étant semés généralement de monolithes volumineux consti- 
tuant parfois des chaos au pied des pentes (« souterrains » du Cam Ly). Le lessivage est très marqué, la 
constitution d’un horizon d’accumulation d’argile facilitant les glissements de terrain. Les sols ferrallitiques 
(ou ferrugineux) lessivés sont les plus répandus. Vers les sommets, on peut trouver des sols podzoliques ou 
des sols humifères de montagne (présence de Sphaignes). passant localement à des lithosols. Les sols collu- 
viaux (vallées parallèles à la direction générale des alignements) sont parfois assez profonds et riches. 
Le climat des régions montagneuses est peu connu (climat montagnard de type a ou b, sur les ver- 
sants, de type c, sur les crêtes les plus hautes). Les secteurs les plus arrosés sont vraisemblablement les 
versants occidentaux de l’alignement Bonom Bon Trao-Bonom M’Hai, le versant Nord du Hon Ba, le 
versant Est du Hon Giao, le versant Nord-Est du Chu Yang Sinh. Le niveau de nébulosité maxima paraît 
se situer vers 1 400 m dans le Bonom Bon Trao, vers 1 800 m sur le versant Nord du Chu Yang Sinh. 
Les régions montagneuses sont presque désertes. Sauf au Nord de Dalat et le long de la vallée du 
Krong No, où les défrichements montent jusqu’à 1 500 m et où les feux ont fait reculer parfois la lisière 
de la forêt jusqu’à 1 800 m, les formations climatiques de l’étage montagnard ont été intégralement conser- 
vées. Ce sont des forêts sempervirentes, plus denses quand elles sont constituées surtout de feuillus que 
lorsqu’elles sont composées principalement de Gymnospermes, ce qui est fréquent sur les Granites. Les 
formations vallicoles sont plus puissantes que les formations de pentes. Sur les crêtes et les sommets, la 
végétation se réduit à une strate arbustive haute de quelques mètres. Les épiphytes sont extrêmement 
abondants ; la forêt à mousses est toutefois localisée sur les versants les mieux arrosés, entre des limites 
altitudinales assez rapprochées (niveau où la nébulosité est maxima). 
Les formations de l’étage submontagnard, bien conservées dans le secteur de Blao, sont des forêts 
sempervirentes ressemblant aux formations du Haut-Chhlong et du plateau de Blao, de structure moins 
régulière toutefois et de composition un peu différente. 
II. - RÉGIONS LITTORALES 
De Phan Thiet à Ninh Hoa, la zone littorale se présente comme une succession de petites plaines 
alluviales, séparées par des contreforts du Massif Sud-Annamitique ou par des hauteurs rhyolitiques ou 
granitiques complètement détachées de ce dernier (Nui Cau Hin : 972 m, au Sud de Nha Trang, 
Nui Ong : 1 040 m, entre Phan Rang et Ba Ngoï, Padaran : 640 m, au-dessus de Cana). 
En avant des plaines alluviales, s’allonge un cordon de dunes, s’élargissant dans le secteur de 
Phan Ri et Phan Thiet en terrasses assez vastes constituées de sables rubéfiés (1). En divers points de la côte, 
en particulier dans le secteur de Ba Ngoï, des lagunes se sont formées en arrière de sables ayant remblayé 
l’espace compris entre des îlots rocheux. Le colmatage partiel de ces lagunes par des dépôts Auviatiles rend 
possible l’établissement de la mangrove qui présente une certaine extension au Sud de Ninh Hoa. 
Les plaines alluviales ou des terrasses sablonneuses, accidentées de quelques collines basses, s’éten- 
dent en général jusqu’au rebord oriental du Massif Sud-Annamitique. En arrière de la plaine de Phan Rang, 
des affleurements granitiques s’observent à basse altitude sur 20 km de profondeur. 
(1) Nous n’avons pas visité cette région qui a été étudiée par J. P. BARRY (1961). 
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Les sols formés sur alluvions fines sont riches, sauf en quelques points voisins de la mer, où la pré- 
sence de carbonates (au Sud de Phan Rang) ou de chlorures alcalins les rend stériles. Les regosols sont très 
répandus. Sur les Granites. en arrière de la plaine de Phan Rang et partout où le relief est un peu accusé, 
les sols sont squelettiques. 
Le climat très sec vers le Sud (Phan Ri, Phan Rang) (climat semi-aride de type b ou c) devient plus 
humide quand on remonte vers le Nord (climat semi-aride de type a). 
Les régions côtières sont relativement peuplées. Toutes les terres utilisables pour la riziculture 
humide sont cultivées. Sur les sables et sur les sols squelettiques, on observe des fourrés, plus ou moins 
épineux, des prairies steppiques parsemées de Mimosées et des forêts claires. Au Nord de Phan Rang, 
sur les petits massifs côtiers qui sont vraisemblablement mieux arrosés que les plaines, subsistent des forêts, 
denses mais basses, assez riches en constituants sempervirents. 
III. - LA HAUTE-COCHINCHINE 
Entre le Massif Sud-Annamitique et la plaine alluviale du Mékong et du Donnaï s’étend une péné- 
plaine schiste-gréseuse, en grande partie recouverte par des nappes basaltiques dont certaines sont relative- 
ment anciennes (région de Nui Bara, au Nord), et d’autres, semble-t-il’ récentes (secteurs de Dinh Quan et 
de Vo Dat, au Centre-Sud). Quelques pointements granitiques, sur le flanc desquels s’est ouvert, parfois, un 
cratère (Nui Bara : 734 m, Nui Chua Chan), quelques petits volcans (Nui Tran, Vo Dat) dominent de loin 
en loin le paysage. Les rivières, avant de franchir les Basaltes, ont dkposé une partie des éléments solides 
qu’elles transportaient : ainsi se sont constituées les plaines de Ta Lai sur le Donnaï et la plaine de la Lagna 
(20 000 ha d’alluvions récentes, en amont de Vo Dat) (1). Le raccord avec le Massif Sud-Annamitique se 
réalise, au Nord, par les Balsates du Haut-Chhlong, au Centre et au Sud, par des collines de Schistes, de 
Granites ou de Dacites donnant un relief mouvementé. 
Sur les Basaltes, on trouve des sols ferrallitiques profonds (région de Nui Bara) ou subsquelettiques 
et plus ou moins hydromorphes (Dinh Quan). Ces terres sont dans l’ensemble moins évoluées que celles du 
Haut-Chhlong ou du plateau de Blao. La plaine de la Lagna est sablonneuse à la périphérie (alluvions 
anciennes), argileuse au Centre (alluvions récentes). 
Le climat, chaud et à saisons bien marquées, devient plus humide quand on s’éloigne vers le 
Nord et quand on se rapproche du rebord du Massif Sud-Annamitique (climat semi-humide et chaud 
de type a). 
La Haute-Cochinchine est encore peu peuplée. Sur les Schistes, la culture itinérante, sur les meilleures 
terres basaltiques, des plantations fixes, ont fait cependant régresser fortement la forêt climatique. Au 
Centre, sur les sols subsquelettiques, une puissante formation dense caducifoliée couvre plus de 1 000 km” 
et dans la zone de Piémont du Massif Sud-Annamitique la forêt sempervirente présente encore une large 
extension. Sur les Schistes et sur les Granites, les Bambous dominent dans les formations secondaires. Les 
alluvions récentes de la Lagna sont occupées par des Savanes herbeuses parsemées de grands arbres dans 
les zones que l’inondation n’atteint qu’exceptionnellement. 
IV. - DARLAC ET PLEIIW 
Le Massif Sud-Annamitique est limité au Nord par une dépression longue et étroite, remblayée par 
des alluvions et flanquée de terrains schiste-gréseux, dont nous avons déjà étudié les secteurs méridionaux. 
Vers le Nord encore, les Schistes font place à des Granito-gneiss, aucun accident topographique 
important ne marquant ce changement lithologique. Schistes et Gneiss ont été partiellement masqués par 
des épanchements basaltiques très étendus, dans l’ensemble plus récents que ceux du Haut-Chhlong. Ces 
(1) En fait la Lagna contourne les Basaltes et les rapides par lesquels elle rejoint le Donnaï sont sur des Granites. 
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Basaltes constituent les plateaux du Darlac et du Pleiku, séparés par une dépression granito-gneissique 
suivie par Ea Hliéo. Darlac et Pleiku, dont l’altitude varie de 400 à 800 m, sont limités, à l’Ouest, par les 
plateaux gréseux du Môle cambodgien, d’altitude plus basse, au Nord et au Nord-Est, par le massif granito- 
gneissique du Kontum, dont les séparent les vallées de la Sé San et du Song Ba (dépression de Ch6 Reo), 
à l’Est, par une région de relief assez confus dominée dans sa partie orientale par les hauteurs granitiques 
de « la Mère et l’Enfant » (2 020 m) qui peut être considérée comme une dépendance du Massif Sud- 
Annamitique. 
Sur cette vaste région dont l’extension en latitude est supérieure à 200 km et la largeur moyenne, 
depuis la frontière du Cambodge, voisine de 100 km, règne un « climat de mousson » assez typique, à 
pluies d’été, à saison sèche accentuée (climats semi-humides et chauds). Elle appartient au bassin du Mékong 
(Sré Pok, Sé San), sauf sur sa bordure orientale dont les eaux vont à la mer de Chine par le Song Ba. 
1” LA DÉPRESSION MÉRIDIONALE. 
La longue dépression qui borde le Massif Sud-Annamitique est suivie par le Krong Hana, confluant 
avec le Krong No au Sud de Ban Mé Thuot pour former la Sré Pok qui, beaucoup plus à l’ouest, réunira 
ses eaux à celles de la Sé San et de la Sé Kong avant de rejoindre le Mékong. De directiongénérale Est- 
Ouest, elle présente des coudes brusques provoqués par les coulées balsatiques que les eauxcontournent 
puis franchissent par des chutes (Dray Sap), un peu en aval du confluent Krong No-Krong Hana. La 
pente du profil en long de la dépression est très faible, la dénivellation totale sur 100 km, en amont de 
Dray Sap, étant de l’ordre de 15 m. La largeur de la zone alluviale est en moyenne de quelques kilomètres. 
C’est immédiatement en amont du confluent que l’extension des alluvions récentes est la plus grande 
(plaine du Lac : 30 000 ha). Les alluvions récentes, limoneuses ou argileuses, se disposent en rubans jalon- 
nés d’étangs le long de la rivière principale et de ses affluents ; elles sont encadrées par des alluvions anciennes 
sablonneuses présentant une certaine extension dans les secteurs orientaux (vallées du Krong Pak et du 
Krong Bong). En bordure de la dépression dont l’altitude est un peu supérieure à 400 m, on observe des 
collines de Schistes qui la dominent de 200 à 300 m. A l’Est, le Krong Hana coule parallèlement à la crête 
du Chu Yang Sinh qui culmine (2 405 m) à 15 km de l’axe de la vallée. A l’Ouest, en aval de Dray Sap, 
les alluvions disparaissent et la dépression s’élargit en un mamelonnement gréseux se raccordant insensible- 
ment aux plateaux cambodgiens. 
On n’a pas de données sur le climat qui se rapproche vraisemblablement de celui de Ban Mé Thuot 
mais pourrait être plus sec, au moins à l’Ouest (climat semi-humide et chaud, de type b ou d). 
Les alluvions récentes, là où elles ne sont pas cultivées, sont occupées par des prairies ou, dans les 
secteurs moins longuement inondés, par des Savanes à hautes herbes semées de quelques arbres. Les allu- 
vions anciennes sont occupées par des Savanes arborées ou par des forêts claires. Sur les Schistes, on 
observe des formations ligneuses denses basses, des Bambousaies et, là où la végétation n’a pas été dégra- 
dée, des forêts semi-denses à sous-couvert de Bambous. Ca et là, sur les berges ou sur des sols colluviaux, 
on voit de faibles étendues de forêts sempervirentes. 
20 LE PLATEAU DU DARLAC. 
Le revêtement basaltique du Darlac, continu et épais au Centre-Nord, ne masque qu’incomplète- 
ment vers le Sud les terrains schiste-gréseux sous-jacents dont les pointements dominent ça et là le plateau 
de 100 à 200 m. L’altitude s’élève de 400 m au Sud à 800 m au Centre-Nord. A l’Est, les Basaltes font place 
assez brusquement à des affleurements de granito-gneiss. A l’Ouest et au Sud-Ouest, la nappe est frangée 
de petites coulées récentes et jalonnée de cônes de produits de projections encore bien conservés (Chu Mgar, 
Chu Rol~l). 
Les terres basaltiques du Darlac sont des sols ferrallitiques profonds (terres rouges), moins évolués 
et plus riches au Sud qu’au Nord. A la périphérie on observe également des sols hydromorphes à concré- 
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tions ou à cuirasse et des lithosols. Sur les pentes des collines schiste-gréseuses dominent des sols plus ou 
moins lessivés, de profondeur variable ; les sols squelettiques sont rares. 
Le climat à saisons bien marquées est vraisemblablement plus humide au Centre-Nord qu’au Sud. Les 
précipitations sont plus régulièrement distribuées à l’Est qu’à l’Ouest (climat semi-humide et chaud, de 
type h ou c). Tout à fait à l’Est, en dehors de la zone basaltique, la région de M’Drak, au pied du massif 
de « La Mère et l’Enfant », jouit d’un climat très humide (climat humide submontagnard du type c). 
Le Dar-lac est assez peuplé et la végétation a été modifiée par la culture itinérante. Sur les terres 
rouges basaltiques ne subsistent que quelques lambeaux de forêt dense semi-caducifoliée. La forêt s’est 
maintenue le long de la plupart des thalwegs qui sont profonds et très étroits. Sur les Basaltes les plus 
récents (sols à propriétés physiques défavorables) et sur les Schistes, les formations qui subsistent ont des 
caractères qui les rapprochent de groupements climatiques (forêts claires semées de prairies sur terres maré- 
cageuses, forêts denses semi-caducifoliées ou caducifoliées analogues à celles de Haute-Cochinchine, forêts 
semi-denses à sous-couvert de Bambous). Les formations secondaires sont des Savanes arborées, des 
brousses à grandes Composées ou des formations ligneuses basses, caducifoliées au Sud, en partie semper- 
virentes au Centre-Nord. 
3” LE PLATEAU DE PLEIKU. 
Le Plateau de Pleiku présente la même disposition générale que celui du Darlac. 
Les terres basaltiques, assez riches sur la bordure occidentale, vers 400 m d’altitude, sont profondes 
mais très pauvres dans le secteur de Pleiku (sols ferrallitiques terreux). Les thalwegs, à profil en travers 
plus évasé qu’au Darlac, sont tapissés d’alluvions fines. 
Le climat, dans le secteur de Pleiku, se distingue de celui de Ban Mé Thuot par des précipitations 
estivales plus abondantes, par une saison sèche plus sévère, par une température moyenne plus basse... 
(climat semi-humide et chaud, de type e). Vers l’Ouest et vers le Nord-Est (Dak Doa), les pluies sont moins 
fortes. 
Bien que la population, d’ailleurs assez nombreuse, soit maintenant concentrée le long des vallées 
et que la culture itinérante ne soit plus pratiquée sur de grandes surfaces, la végétation climatique a pres- 
qu’entièrement disparu. La partie centrale du plateau est occupée par des savanes arbustives ou par des 
prairies steppiques ; on observe également des formations ligneuses basses, sempervirentes et, au Nord-Est, 
vers 650 m d’altitude, des Pins. A l’Ouest, la végétation rappelle celle du Darlac méridional. 
4” LA VALLÉE DU SONG BA ET LA DÉPRESSION DE CHG REO. 
La Vallée du Song Ba est séparée du Darlac Nord-Oriental par des terrains rhyolitiques ou granito- 
gneissiques. En amont du confluent du Song Ba et de I’Ayun qui draine le Pleiku oriental, elle s’élargit en 
une dépression assez vaste tapissée d’alluvions anciennes et d’alluvions récentes, l’extension de ces dernières 
etant toutefois assez faible. 
Cette région d’altitude basse (150 m), abritée également de la mousson du Nord-Est et de la mousson 
du Sud-Ouest, a un climat chaud et sec, à précipitations assez irrégulières, rappelant les climats côtiers 
(climat semi-aride et chaud de type cl). Cette sécheresse a rendu possible la formation de regurs sur les 
alluvions argileuses qui sont en partie d’origine basaltique; mais les sols les plus répandus sont des sols 
ferrugineux lessivés et, sur les pentes qui dominent la vallée, des sols squelettiques. 
Sur les alluvions récentes, en grande partie cultivées, subsistent quelques bouquets de forêt semi- 
caducifoliée. Une forêt claire assez basse, très typique, occupe la plus grande partie de la région ainsi que les 
rebords des plateaux du Pleiku et du Darlac. 
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D. - LE MILIEU HUMAIN 
Après avoir donné quelques indications sur la population, nous étudierons les systèmes de culture 
dont l’application a entraîné sur une grande partie du territoire une transformation profonde de la cou- 
verture végétale. 
1. - LES HOMMES 
La population comprend des Vietnamiens qui se sont établis dans les régions littorales à partir du 
XV~ siècle (1) mais n’ont pénétré sur les Hauts Plateaux que tardivement, à la suite des Français, des Chams 
dont l’autorité s’étendit autrefois à l’ensemble du pays mais qui ne sont plus que quelques dizaines de 
milliers, groupés dans la zone orientale, entre Phan Rang et Phan Thiet, enfin des tribus indo-malaises 
occupant les régions intérieures où des immigrants, venus peut-être par mer bien avant l’arrivée des 
Chams, se sont mêlés à des éléments autochtones aujourd’hui presque entièrement assimilés ou disparus. 
En 1952, la composition de la population occupant le territoire étudié (2), non compris les régions 
cotières, était la suivante : 
Superficie 
(km21 Indo-Malais Vietnamiens Français Divers Total 
Densité 
(hab/kms) 
Dalat . . . . . . . . . . , . . 60 100 20 000 1 400 500 22 000 360 
Haut-Donnaï. . . . . . . . . 12 940 60 000 13 000 300 700 54 000 4 
Darlac . . . . . . . . . . . . . . 17000 SO 000 2 000 200 100 52 300 Pleiku 3 150 1  3 7  16  1 12,5 
Totaux . . . . _ . . . . . 43 000 270 000 47 000 1 930 1 370 l 320 400 
A l’intérieur de chaque province, la population est très inégalement répartie, de vastes régions étant 
presque désertes (Darlac occidental, Haute-Cochinchine basaltique, régions montagneuses...). 
Depuis 1955, consécutivement aux accords de Genève mettant fin à la guerre d’Indochine, des 
mouvements de population se sont produits se traduisant par le départ de beaucoup de Français et surtout 
par un afflux de Vietnamiens réfugiés du Nord-Viet-Nam qui se sont installés dans le Haut-Donnaï et au 
Darlac, autour de Ban Mé Thuot (3):L’importance de la population autochtone a peu varié. 
Dans les régions littorales, les Vietnamiens représentent 90 pour cent de la population. Ces régions 
du point de vue social et humain s’apparentent aux autres territoires peuplés de Vietnamiens et diffèrent 
profondément de celles où prédominent les Indo-Malais. 
Dans les régions de l’intérieur, les Vietnamiens sont groupés autour des grands centres et dans les 
plantations. Ils sont commerçants, maraîchers, planteurs (4). 
Les Indo-Malais, plus connus sous le nom de « Montagnards », vivent dans des villages dont chacun 
dispose d’un domaine aux limites géographiques précises. Ces villages sont disséminés sur l’ensemble du 
territoire. La densité de peuplement qui atteint ou dépasse 30 habitants au km2 dans certains districts du 
Pleiku et du Darlac (région de Ban Mé Thuot, plaine du Lac) où l’on trouve des agglomérations groupant 
quelques centaines de personnes, s’abaisse à 1 ou 2 habitants au km2 dans les forêts claires du Darlac occi- 
dental, dans une partie du Haut-Chhlong, dans la région montagneuse au Nord de Dalat... où les villages 
souvent ne rassemblent que quelques dizaines d’individus. 
(1) Destruction de l’Empire Cham en 1471. 
(2) En 1952, les régions que nous avons étudiées étaient rattachées à trois provinces : la province de Pleiku, entre le 
Sé San et l’Ea Hlieo, le Darlac, comprenant le Haut-Chhlong vietnamien et la partie septentrionale du Massif Sud-Annami- 
tique, enfin le Haut-Donnaï, comprenant la plus grande partie du Massif Sud-Annamitique et une partie de la Haute-Cochin- 
chine. 
(3) A partir de 1958, de nombreux Vietnamiens originaires du Quang Ngai et du Quang Nam sont venus s’établir 
au Darlac et dans les provinces de Pleiku et de Kontum, dans des centres de colonisation créés par le Gouvernement. 
(4) Depuis 1955, de nombreux colons vietnamiens se sont installés toutefois loin des grands centres. 
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Ces Indo-Malais qui parlent des dialectes apparentés au Cambodgien (Monong, Maa-Sré) ou au 
Malais (Rhadé, Jaraï, Roglai) seraient arrivés par la mer si l’on en croit leurs légendes (1). Ils présentent 
des affinités avec les Dayaks de Bornéo et avec certaines minorités ethniques des Indes. On compte une 
dizaine de tribus ayant chacune leurs traditions propres aussi bien dans le domaine social (matriarcat, 
patriarcat) que dans le domaine de la technique agricole (riziculture sèche, riziculture humide). La tribu 
n’est toutefois qu’un cadre socio-linguistique à l’intérieur duquel les villages demeurent pratiquement 
indépendants les uns des autres (2). Dans le village l’autorité est détenue par quelques notables. C’est au 
« maître de la terre » qu’incombe chez les Maas du Haut-Donnaï et chez les Monongs de la vallée du Krong 
No le choix de l’emplacement du terrain à cultiver, les travaux de défrichement étant effectués 
collectivement. 
Ainsi la société montagnarde est une société corpusculaire : le village c’est le Heimat et, dans le 
cadre du village, la tradition omniprésente freine toute initiative, tout désir de progrès. 
Faites la rizière avec les vôtres, gardez-vous de vouloir faire trop, gardez-vous de désirer trop 
beau... z dit l’aède (J. DOURNES 1948). 
Longtemps isolés dans leurs retraites d’où la menace du paludisme et de la variole écartait les 
envahisseurs, les Montagnards se sont trouvés à partir de la fin du XIX~ siècle en contact permanent avec 
des étrangers venus s’établir sur leur propre territoire. Ce furent d’abord des missionnaires français qui 
commencèrent à évangéliser la région de Pleiku-Kontum vers 1530, amenant avec eux quelques catholiques 
vietnamiens. Ce furent plus tard des colons qui se sont installés surtout dans la région de Dalat puis autour 
de Ban Mé Thuot. Le Haut-Chhlong et le Darlac méridional sont restés jusqu’en 1940 à l’écart de ce mou- 
vement de pénétration. Il ne semble pas que cette présence d’étrangers, sauf peut-être dans la région de 
Kontum, ait été pour les Montagnards un facteur de progrès. Il est vrai que, les missionnaires du Kontum 
exceptés, personne ne s”est intéressé vraiment à leur sort jusqu’en 1946. A partir de cette date et jusqu’à la 
signature des accords de Genève, la France a fait un réel effort pour la formation d’une élite indigène 
(développement de l’enseignement) et pour la protection de la population indo-malaise contre les maladies 
endémiques. Des études ont été entreprises dans les stations de recherches dépendant de la Direction de 
l’Agriculture en vue d’améliorer les techniques agricoles traditionnelles. Depuis le départ des Français 
les transformations d’ordre social et humain qui se produisent sur les Hauts-Plateaux paraissent devoir 
conduire à l’effacement progressif de cette race intéressante mais de comportement trop passif. 
11. - LES SYSTÈMES DE CULTURE 
Les « Montagnards » comme les Vietnamiens se nourrissent presqu’exclusivement de riz. 
La culture du riz sur les alluvions soumises à des inondations périodiques est pratiquée par les 
Vietnamiens (régions littorales) et par plus de la moitié de la population indo-malaise (Jaraïs de Pleiku, 
Monongs du Darlac, Srés de Djiring) ; elle entraîne une occupation semi-permanente de terres de superficie 
relativement modeste. occupées, dans la plupart des cas, antérieurement à leur mise en valeur, par une 
végétation herbacée dont certains constituants se maintiennent dans les jachères ou sur les diguettes. 
La riziculture sèche, telle que la pratiquent les Rhadés du Darlac, les Monongs du Haut-Chhlong, 
les Maas de Blao et de la Haute-Cochinchine... (technique de la culture itinérante), entraîne par contre la 
destruction des forêts climatiques auxquelles se substituent des formations secondaires, ligneuses ou her- 
bacées, de structure et de composition totalement différentes ; elle peut à la limite, les feux aidant et l’éro- 
sion intervenant, entraîner un changement de climax comme ce fut le cas autour de Pleiku. 
(,l) Les « Cils » qui occupent la région montagneuse au Nord de Dalat et, plus au Sud, le Massif du Brah Yang 
pourraient ètre les derniers représentants, sans doute fortement métissés, d’un groupe ethnique plus ancien qui aurait été en 
partie détruit, en partie refoulé dans les régions les plus difficilement accessibles. Leur langue est tout à fait originale et leurs 
mœurs présenteraient quelques particularids. Physiquement ils ne se distinguent pas nettement des autres Montagnards. 
(2) Les chefs de canton et les chefs de village nommés par les Français bien souvent ne disposaient d’aucune auto- 
rité reelle en dehors de leurs fonctions administratives. Même l’influence de certaine chefs traditionnels, tel celui de Ban 
Don dont l’autorité est censée s’étendre à l’ensemble du Darlac, demeure assez théorique. 
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Le champ cultivé ou « ray » est aménagé sur un terrain qui a été laissé sous végétation naturelle 
pendant un nombre d’années suffisant pour que la fertilité du sol appauvri par la culture précédente ait pu 
se reconstituer. La végétation ayant été abattue ou fauchée, ses débris sont mis en tas et brûlés un peu avant 
la fin de la saison sèche. Au Darlac, les cendres sont dispersées et le terrain est ratissé avec soin, de sorte 
qu’au moment des semailles qui est aussi celui des premiers orages de printemps le sol est dépourvu de toute 
protection. Dans le Haut-Chhlong, l’aménagement du ray est beaucoup moins soigné, le sol restant jonché 
de branches à demi-calcinées et encombré de souches qui ne tardent pas à rejeter. 
Dans certaines régions, au Darlac en particulier, où le semis est effectué en lignes, le champ de riz 
est sarclé à plusieurs reprises au cours des premiers mois. 
Localisation Type de sol (1) Végétation défrichée (2) 
-_ 
-7 -1 
4. - Cuztlrl.e sèche (Rffy). 
Boun M’bay Terre brune basaltique Forêt caducifoliée puis 
(Darlac occidental) brousse à Enpatoriwn 
Sur Schistes Forêt caducifoliée puis 
brousse à Helicteres, Eupa- 
torium... 
Boun Dak Tu1 Sols juvéniles sur Schistes Forêt caducifoliée puis 
(Darlac occidental) brousse frustescente 
Terre grise basaltique Forêt claire passant à hallier 
passant à regur 






5 ans In 





8à 10 ?n àf 
3 B puis m 
terre rouge 
Darlac central Terre rouge basaltique Prairie-steppe stérile 
Eupatoriwn ou hperata 
Hallier 
Foret 
;iz i :otii ignés F>I 
(envahissement assez rapide du champ pal 
la végétation adventice) 
Gourang Ja Sols ferrallitiques lessivés Bambous ou hallier 1 
1 
15 111 à f 
(Haut-Donnaï) sur Schistes 
Vallée du Krong No Sols ferrallitiques sur Hallier à Malvales 1 15 à 20 m àf 
Granites 
Hallier à Fagacées, Lauracées 35à40 111 
Tchirong Tambor Sols de pentessur Schistes Forêt claire à Dipterocarpas 2 variable 112 
(Haut-Donnai’) ou Basaltes et Piizus I 
Haut-Chhlong Terres basaltiques très Forêt ou prairie presque stérile ou stérile 
évoluées de plateau 
Terres basaltiques plus ou Forêt puis brousse à Eupa- 2à3 .variable 
moins colluviales (par- toriuwz et Euphorbiacées ou 
ties basses des pentes) hallier 1 i 111 à f (parfois 35 à 40) 
3. - Rizicultnre humide. 
Alluvions récentes (limo- Prairie à Ecizinochloa, Sac- 
nage périodique) limo- ciolepis 
noargileuses 
1 2à3 1 là2 IB;ïniz$” 
(1) Les « terres grises » basaltiques sont des sols hydromorphes (nappe phréatique à faible profondeur en saison des 
pluies), souvent peu évolués. Les « terres brunes » sont, en général, des sols ferrallitiques juvéniles, renfermant à faible pro- 
fondeur des concrétions ou des débris de roche plus ou moins ferruginisés. Les « terres rouges » sont des sols ferrallitiques 
typiques (cf. SCHMID, 1962). 
(2) Les groupements mentionnés ici sont décrits dans le chapitre II. 
(3) B = rendements élevés (12 à 20 quintaux de paddy par hectare) ; 
nz = rendements moyens (8 à 12 quintaux de paddy par hectare) ; 
f = rendements faibles (moins de 8 quintaux de paddy par hectare). 
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Au Darlac, les rays sont familiaux et de faible étendue. Chez les Monongs et chez les Maas, les rays 
sont communaux et leur superficie, d’un seul tenant, peut dépasser 100 ha, ce qui aggrave les effets de 
l’érosion. 
Le tableau de la page 45 donne un aperçu sur les modes d’utilisation des terres et sur les rendements 
en riziculture sèche (culture itinérante) et en riziculture humide, selon les régions et selon les types de sols. 
Les formations sur les défrichements desquelles on obtient les rendements les plus élevés sont les 
formations ligneuses (1). 
Les cultivateurs toutefois, excepté les Cils dans les régions montagneuses, s’attaquent rarement à la 
grosse forêt qui est trop difficile à abattre et dont il ne subsiste d’ailleurs dans les zones de culture que des 
îlots de faible étendue au milieu des savanes ou des halliers. 
Les autres cultures pratiquées par les Montagnards, cultures du Maïs, du Sorgho, des haricots, 
des Cucurbitacées..  le sont dans les mêmes conditions que celle du riz de riziculture sèche. Même les 
populations qui cultivent le riz sur les terres périodiquement inondées aménagent des rays sur les pentes qui 
dominent leurs rizières pour la production des céréales secondaires et des légumes ; mais la superficie des 
défrichements effectués dans ce but est alors réduite. 
Les cultures maraîchères sont pratiquées par des Vietnamiens dans la région de Dalat sur des terres 
qui devaient être en partie occupées par des formations ligneuses limnicoles. 
La culture du Théier est pratiquée par des Européens ou par des Vietnamiens sur des terres occupées 
antérieurement par des formations secondaires ligneuses (Blao) ou, parfois, herbacées (Pleiku). Il en est de 
même de la culture du Caféier au Darlac, à laquelle ont été consacrées également des terres de forêt dense, 
sans toutefois que les résultats obtenus, sauf peut-être pendant les deux ou trois premières années, aient été 
nettement supérieurs. 
(1) Les rendements sont meilleurs en deuxiéme année, tout au moins pour les cultures sur hallier, les rays sur grosse 
forêt étant envahis rapidement par une végétation herbacée ou frutescente, très vigoureuse, qui étouffe le riz. 
2. Les groupements végétaux 
Les groupements végétaux, bien distincts par leur physionomie et par leur flore, sont nombreux 
et, à les décrire sans tenir compte des conditions de leur distribution, on risque de donner une impression 
de confusion. Nous référant à notre étude sur le milieu, nous distinguerons dans le territoire que nous 
avons prospecté 5 zones climatiques principales et nous indiquerons comment, à l’intérieur de chacune 
de ces zones, la végétation varie suivant les types de sol. 
A. - REMARQUES PRÉLIMINAIRES 
Les groupements végétaux seront définis par leur physionomie (notion de formation) et par leur 
flore. Avant d’en aborder l’étude, nous croyons utile d’indiquer quels ont été nos critères pour la sépara- 
tion des différents types de formation, de faire part de quelques difficultés rencontrées au cours de nos 
recherches sur la flore et de préciser la signification des listes d’espèces présentées à la suite de la descrip- 
tion de chaque groupement, listes nécessairement incomplètes et provisoires. 
I. - NOMENCLAXURE DES FORMATIONS 
Lorsqu’on visite pour la première fois certains secteurs du territoire que nous avons étudié, le 
Haut-Chhlong par exemple, on est frappé par la netteté avec laquelle se séparent les grands ensembles 
qui composent le paysage végétal : entre la prairie et la forêt, le contraste est total et on passe de l’une à 
l’autre presque sans transition. Une observation plus attentive mène cependant à distinguer au sein des 
formations ligneuses plusieurs types de groupements dont les limites sont assez floues. Dans d’autres 
secteurs, comme le Darlac, le voyageur ressent d’abord une impression de confusion, l’aspect de la couver- 
ture végétale variant manifestement d’un point à un autre, sans que les changements se réalisent d’une 
manière brusque. Il est alors difficile de discerner des groupements présentant une physionomie qui leur 
soit vraiment propre ou tout au moins de leur assigner des limites précises. 
La référence à un système de classification basée sur des observations ayant porté sur des territoires 
très vastes facilite le travail d’inventaire et de délimitation des formations et peut permettre de lever cer- 
taines incertitudes. 
Parmi les classifications internationales, la plus intéressante est celle qui a été établie en 1956 par 
les congressistes de Yangambi ; elle présente l’inconvénient de ne pas tenir compte de toutes les réalités 
asiatiques. 
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En Asie tropicale, on se réfère encore à la nomenclature proposée par CHAMPION (1936), nomen- 
clature précisée et complétée, avec une certaine liberté parfois, par des auteurs qui n’ont pas eu entre eux 
des contacts aussi suivis que leurs collègues africains. VIDAL dans son travail sur le Laos (1960) s’est 
inspiré à la fois des classifications asiatique et africaine. 
Nous rappellerons d’abord les caractères des principaux types de formations décrits dans les tra- 
vaux dont nous avons pris connaissance. Nous définirons ensuite quelques termes que nous avons été 
amenés à adopter pour désigner des formations qui ne nous ont pas paru explicitement mentionnées dans 
les nomenclatures classiques. 
1’~ NOMENCLATURES ADOPTÉES EN DEHORS DU VIET-NAM. 
a-Nomenclature africaine (1). 
Les définitions adoptées à Yangambi sont de caractère volontairement très général et la plupart 
des termes de la nomenclature africaine sont utilisables dans un travail sur la végétation asiatique. 
Nous mentionnerons : 
1 - PARMI LES FORMATIONS LIGNEUSES FERMÉES : 
- La forêt dense humide (moist forest), peuplement fermé, pluristratifié, à sous-bois buissonnant, 
sempervirent, comprenant deux sous-types, la -forêt dense hunlide sempervireute et la forêt dense humide 
semi-caducifoliée. 
- Laforêt sèche caducifoliée (dry deciduous forest), dont la physionomie est analogue à celle de la 
forêt dense humide mais dont les différentes strates apparaissent presque complètement défeuillées pendant 
quelques semaines (2). Lorsque la strate supérieure est largement ouverte, la strate inférieure constitue 
généralement un fourré dense ; on observe aussi, parfois, une strate herbacée discontinue. 
- Le fourré (tlzicket) comprenant une strate dense d’arbrisseaux sempervirents ou caducifoliés, 
en général difficilement pénétrable et, parfois, une strate graminéenne discontinue. 
- La forêt dense sempervirente de montagne, se distinguant principalement de la forêt dense des 
régions basses par les dimensions plus faibles de ses constituants et par sa richesse en Bryophytes. 
2 - PARMI LES FORMATIONS LIGNEUSES OUVERTES ET LES FORMATIONS HERBACÉES : 
- Ca forêt claire (tvoodland), à strate arborescente décidue, de hauteur moyenne ou faible, les 
couronnes étant plus ou moins jointives mais le couvert dans son ensemble demeurant léger, à strate 
herbacée de faible densité, comprenant des Graminées et des plantes appartenant à d’autres groupes. 
- La savatle, à strate herbacée continue, haute au moins de 80 cm, composée de Graminées à 
feuilles rubannées, et à strate ligneuse arborescente (savane arborée), buissonnante (savane arbustive) OU 
absente (savane herbeuse). La savane brûle périodiquement. 
- La steppe, à strate herbacée constituée de Graminées vivaces, clairsemées, hautes de moins de 
80 cm, à feuilles basilaires étroites, plus ou moins enroulées, et de plantes annuelles appartenant à diverses 
familles, à strate ligneuse arborescente, arbustive ou absente. La steppe est moins sujette à l’incendie 
que la savane. 
- La prairie, à strate herbacée dense, graminéenne ou non graminéenne, associée à des milieux 
très humides (prairie aquatique, prairie marécageuse) ou s’observant en altitude. 
(1) Nous nous référons à la notice explicative de la Carte de la végétation de l’Afrique (R. W. J. KEAY, 1959) et à une 
note de A. S. BOUGHEY (1957). 
(2) A. S. BOWHEY note que la strate arbustive peut être caducifoliée ou sempervirente : en ce sens les forêts à Lagw- 
siroekn du Viet-Nam sont assimilables à la foret sèche caducifoliée africaine. 
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b-Nomenclatures asiatiques et malaises. 
Certains des termes utilisés couramment par les auteurs travaillant en Asie ont une signification 
à la fois plus précise et plus étroite que ceux dont nous venons de rappeler la définition ; ils ne désignent 
pas des types originaux au niveau de la classification dont nous avons mentionné les éléments principaux, 
mais des sous-types dont quelques-uns ne sont pas représentés en Afrique mais peuvent l’être en dehors 
du continent asiatique (cas de la Pinède). En outre, certaines espèces, en raison de leur abondance et de leur 
physionomie spéciale, donnant aux groupements où elles sont représentées un aspect très particulier, 
leurs noms peuvent être utilisés pour compléter la définition de telle ou telle formation. Cela est contraire 
sans doute à l’esprit d’une classification purement physionomique ; mais dans la classification de Yan- 
gambi une place n’a-t-elle pas été réservée à la Bambousaie et ne précise-t-on pas dans la définition de 
diverses formations que la strate herbacée est constituée principalement de Graminées (gwss sfratum). 
1 -FORMATIONS LIGNEUSES FERMÉES : 
Forêts denses des régions basses, très humides (saison sèche très courte ou pas de saison sèche). 
L’expression « tropical wet evergreen forest » (HOLMES, 1956, p. 105) utilisée par beaucoup d’au- 
teurs ne prête à aucune difficulté d’interprétation. 
Les expressions « rain forest », « tropical moistforest », « evergreen Dipterocarp forest » (C. W. KER- 
MODE, 1957)... ont une signification analogue (1). 
La « heath forest » des auteurs ayant travaillé dans les régions malaises se distingue de la « rain 
jbrest » (sensu stricto) par sa hauteur nettement plus faible (10 à 30 m) et son couvert plus léger laissant 
pénétrer plus de lumière jusqu’au sol ce qui rend possible le développement d’une strate herbacée acido- 
phile relativement riche (Cypéracées, Orchidées, Eriocaulon...) (VAN STEENIS, 1958, p. 33). 
Forêts des régions basses à saison sèche marquée. 
La nomenclature apparaît ici assez confuse. 
Certains auteurs utilisent l’expression « monsoorl forest » qui paraît assez inadéquate, le domaine 
de la Mousson s’étendant à toute l’Asie tropicale humide. II semble d’ailleurs que la désignation «forêt 
de mousson » soit appliquée à des formations de types assez variés, denses ou plus ou moins ouvertes, 
caducifoliées ou semi-caducifoliées. 
D’autres expressions souvent utilisées aux Indes ou dans la péninsule indochinoise ont une signifi- 
cation plus précise, encore que la distinction entre les formations sempervirentes et les formations semi- 
caducifoliées ne soit faite en général que d’une manière approximative, les formations typiquement sem- 
pervirentes étant peu répandues à basse altitude, en dehors de Ceylan et de la Malaisie. 
VIDAL (1960) utilise pour désigner les formations semi-caducifoliées (plus de 50 pour cent des 
espèces entrant dans la constitution de la strate supérieure défeuillées pendant la saison sèche) qu’il décrit 
au Laos, l’expression «forêts hémi-ombrophiles » ; mais, compte tenu de certaines analogies d’ordre physio- 
nomique et floristique, il est amené à les rapprocher de formations considérées en Thaïlande et en Birmanie 
comme des « tropical evergreen forests ». 
A Ceylan, K. 0. KOELMEYER (1958) mentionne une « tropical semi-eaergreen forest » s’observant 
dans les régions où les précipitations annuelles sont comprises entre 1 800 et 2 500 mm, les régions plus 
humides étant occupées par la « tropical wet evergreen forest » et les régions plus sèches par la « tropical 
dry mixed evergreen forest », type de formation que nous n’avons pas observé au Viet-Nam où néanmoins 
il pourrait être représenté dans les régions littorales. 
La « South Burma tropical semi-evergreen forest » (C. W. KERMODE, 1957) présente des affinités 
avec la forêt hémi-ombrophile à Diptérocarpacées décrite par VIDAL mais s’observe vraisemblablement dans 
des conditions plus sèches, sans doute pour des raisons d’ordre édaphique. 
(1) La dernière, évidemment, n’étant applicable qu’à des groupements forestiers de l’Asie tropicale humide où les 
Diptérocarpacées jouent presque toujours, à basse altitude, un rôle important. 
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Les formations suivantes peuvent être rapprochées des forêts sèches de la classification afri- 
caine ; il s’agit toutefois de groupements plus puissants : 
- La « Burma tropical lower moist deciduous forest » (C. W. KERMODE, 1957), comprenant 
une strate supérieure haute parfois de plus de 40 m et une strate frutescente ou suffrutescente, non grami- 
néenne, bien développée. 
- La «forêt dense humide décidue, à Tecfona... (« tropical moist deciduous forest ») (PURI, 
1956 ; LEGRIS, 1960) qui se rapproche de la formation birmane, comprenant une ou plusieurs strates supé- 
rieures caducifoliées, une strate inférieure arbustive sempervirente et une strate herbacée discontinue. 
- Les formations caducifoliées semi-denses (<< mixed deciduous forests ») de la classification 
établie par TROUP (1921) pour les Indes, classification utilisée également en Thaïlande où les forestiers dis- 
tinguent les «forêts mixtes caducifoliées avec Teck » et les «forêts mixtes caducifoliées sans Teck ». 
Il est des forêts semi-denses à stratekférieure constituée principalement de Bambous, ce type de 
formation, inconnu en Afrique, s’observant le plus souvent sur des pentes assez fortes (1) (« Upper moist 
mixed dedicuous forest ». « upper dry mixed deciduous forest », « Burma tropical zrpper moist deciduous 
foreft »). 
Formations ligneuses denses basses. 
Les auteurs asiatiques n’utilisent pas le terme « thicket »... 
Pour désigner certaines formations secondaires ligneuses dont la physionomie se rapproche de celle 
des « fourrés » africains VIDAL utilise le mot « brousse ». Il applique toutefois cette dénomination à des 
groupements arborescents de types assez variés, brousses à Trema et Mallotus à allure de perchis, frutiçaies 
à Eupatorium, Bambousaies... (1960, pp. 164-177). 
La «forêt basse sèche de plaine » du Deccan (LEGRIS - 1960), comprenant un étage ligneux de 
15 m de haut, à cimes non jointives, une strate buissonnante, un tapis graminéen discontinu, et renfermant 
une forte proportion d’épineux, peut également être considérée comme un fourré. 
Formations ligneuses altimontaines. 
Les forêts altimontaines sempervirentes sont généralement appelées « montane wet temperate forest » 
ou encore « tropical Upper montane rain forest »... (PuRI - 1956), « montane temperate evergreen forest » 
(R.A. DEROSAYRO- 1956). 
C. W. KERMODE (1957) distingue la « Burma subtropical moist hill+forest », au-dessus de 900 m, la 
« montane temperate forest », au-dessus de 1 500 m, et la « Burma temperate pine forest » (à Pimcs excelsa). 
La «E&n forest » comprend une seule strate, haute de 5 à 6 m, dont certains constituants ont un 
port buissonnant (R. A. DE ROSAYRO - 1958, p. 227). 
2 - FORMATIONS LIGNEUSES OUVERTES ET FORMATIONS HERBACÉES : 
Forêts claires. 
Le terme « Woodland » n’est guère utilisé en Asie. 
La «forêt claire » des auteurs de langue française correspond à la « deciduous Dipterocarp forest » 
de la classification de CHAMPION comprenant des formations assez puissantes à Dipterocarpus, sur sol 
profond (« high indaingforests »...) et des formations rabougries à Pentacme sur lithosols (« scrub indaing 
forest »...) (EDWARD~ - 1950). 
Dans son étude sur la Végétation du Laos, VIDAL (1960), décrit des forêts claires à Diptérocarpacées, 
se trouvant à basse altitude (p. 192), et différents types de forêts claires à Piws Merkusii, à P. Khasya, à 
Castanopsis, à Quercus... s’observant à moyenne ou à haute altitude (pp. 309-315 et 346-350). 
En Thaïlande, les peuplements de Pins, souvent assez purs, sont appelés « coniferous forestr: ». 
(li D'où l’expression «upper forests », au sens de formations ’observant SUT les pentes qui dominent les plaines, 
mais non au sens de formations altimontaines. 
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Formations à Strate herbacée continue haute et dense. 
Le terme « savane » est assez peu utilisé, les formations de ce type étant moins répandues en Asie 
qu’en Afrique et parfois confondues avec la forêt claire. 
Au Laos, VIDAL (1960, pp. 236-238) distingue des savanes péniclimaciques, savane arborée, savane- 
brousse, savane-steppe (s’agissant de savane herbeuse) et des savanes herbeuses naturelles s’observant par 
taches dans la forêt claire, sur sol inondable. 
Les « lower elevation patanas »... (« submontane grassland » à Cymbopogon confert$orus) de Ceylan 
sont des savanes. Les « montane patanas » (« montane grassland ») sont, soit des savanes herbeuses (è 
Cymbopogon), soit des prairies humides altimontaines (DE ROSAYRO - 1958. p. 229). 
Formations à strate herbacée continue, basse. 
Le mot « steppe » n’est pas utilisé. 
VIDAL (1960, p. 289) a emprunté à TROCHMN le terme « pseudosteppe » pour désigner des formations 
à tapis graminéen ras, parsemées de buissons épineux (pseudosteppes à Zizyphus). 
3- AUTRES TERMES UTILISÉS : 
L’utilisation des expressions mangrove, forêt ripicole, forêt de marais, forêt de tourbière (« peat 
forest )k), forêt à mousses, prairie aquatique... ne prête pas à discussion. 
20 TERMES PROPRES A L’AUTEUR. 
l- HALLIERS. 
(Etymologiquement : formations d’arbustes dont les tiges ont le diamètre d’une bûche.) 
Nous appellerons « halliers » des formations ligneuses fermées comprenant une strate arborescente 
ou arbustive, haute de 5 à 15 m, sempervirente ou caducifoliée, parfois une strate frutescente discontinue, 
plus rarement un tapis herbacé très clairsemé. 
Les halliers secondaires ont souvent l’aspect de taillis (l), beaucoup d’espèces entrant dans leur 
composition étant susceptibles de rejeter de souche (Grewia, Cratoxylon, Lagerstroemia...) ; parfois ils 
offrent un aspect de perchis (halliers à Trema, à Macaranga...). Il est fréquent qu’ils renferment des Bam- 
bous et ils peuvent passer d’une manière progressive à la bambousaie à l’état pur. Parfois aussi la strate 
ligneuse s’abaisse et prend une structure plus confuse, le hallier faisant place à une formation frutescente 
(brousse à Melastoma, brousse à Rhodomyrtus) ou à un fourré épineux (fourré à Rubus, fourré à Caesalpitlia). 
Dans les halliers typiques, les lianes ne sont pas très nombreuses ou tout au moins ne modifient pas 
fondamentalement par leur présence la physionomie de la formation. Les épiphytes sont peu abondants 
dans les halliers secondaires. 
La plupart des espèces constitutives des halliers se retrouvent dans d’autres formations ; mais, 
exception faite de certains Lagerstroemia, les représentants de ces espèces n’atteignent jamais de grandes 
tailles. 
Nous réserverons le nom de « hallier » sensu stricto à des formations secondaires surtout répandues 
à basse et à moyenne altitudes (halliers caducifoliés ou semi-caducifoliés à Grewia, Cratoxylon, Aporosa... 
du Darlac (2), à Pterospermum grewiaefolium et Bambous de la zone des Schistes, dans le Massif Sud- 
Annamitique, halliers sempervirents à Fagacées, à Macaranga denticulata... de la région de Blao). VIDAL 
(1960, p. 165) donne à des formations analogues du Laos le nom de « brousses » (brousse à Trema...) ; mais 
nous préférons réserver ce terme à la désignation de groupements anthropophiles à structure confuse, riches 
(1) D’où l’expression « forêt-taillis » souvent utilisée en Indochine. 
(2) Formations désignées localement par le mot « Hdra ». 
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FIG. 10. - Structures types de quelques formations végétales du Viet-Nam. 
en plantes lianescentes ou volubiles (Dioscorea, Argyreia? Pakum sarmefltosum, Mimosa invisa...) (1). 
Pour désigner des halliers âgés, à strate arborée relativement haute, il utilise l’expression «forêt secondaire » 
(forêt secondaire à Cratoxylon). 
Les « fourrés » tels qu’ils ont été définis à Yangambi sont très proches de nos « halliers » ; ils pré- 
sentent cependant un caractère plus buissonnant et une structure moins régulière. Aussi pensons-nous que 
(1) On peut utiliser également pour désigner ces formations le mot « fourré » . 
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ce terme, qui évoque davantage une idée de structure confuse et de pénétration difficile, s’applique mieux 
aux formations buissonnantes, souvent riches en lianes épineuses (Cappa~is), de la zone semi-aride. 
11 nous arrivera d’utiliser par extension le mot « hallier » pour désigner certaines formations clima- 
tiques de structure analogue à celle des formations secondaires que nous venons de décrire, constituées de 
petits arbres bas-branchus, certaines riches en épiphytes (hallier à Vaccinium, à strate herbacée claire 
mais généralement présente, halliers altimontains renfermant souvent des Bambous et pouvant passer 
à des fourrés à Rhododendron) (1). 
2 - PRAIRIES-STEPPES. 
Nous désignerons ainsi des formations herbacées basses, à strate arborée absente ou très lâche et par 
bouquets, occupant des terres bien drainées, sous climat humide (Haut-Chhlong) ou semi-humide (Blao) 
et surtout répandues vers 900 m d’altitude. Nos prairies-steppes se rapprochent des steppes africaines par 
leur structure, toutefois généralement plus dense, et par la présence dans le tapis herbacé d’assez nombreuses 
espèces n’appartenant pas aux Graminées, ces dernières étant néanmoins dominantes. Certaines sont 
constituées principalement de Graminées vivaces (C/zrysopogon), d’autres de Graminées annuelles (Aristida). 
Elles sont très sujettes aux incendies. Alors que les steppes africaines, desquelles on peut rapprocher divers 
groupements herbacés des régions côtières, sont liées à un milieu sec, l’apparition des prairies-steppes, 
qui s’observent sous des climats à très fortes précipitations estivales et sur des terres à texture fine, est la 
conséquence de l’appauvrissement chimique extrême du sol. 
3 - 11 nous arrivera au cours de notre exposé d’utiliser des expressions classiques en les prenant 
dans un sens un peu différent de celui qu’on leur donne ordinairement. Ainsi nous mentionnerons des forêts 
caducifoliées à strates inférieures en partie sempervirentes... Mais chaque fois la description précise du 
groupement permettra d’éviter toute confusion. 
II. - PROBLÈMES DE FLORISTIQUE 
Deux problèmes se posent en premier lieu au botaniste désireux d’étudier la flore des groupements 
végétaux qu’il a observés dans une région, un problème de récolte, un problème de détermination. En outre, 
pour établir valablement un cortège floristique, il est nécessaire de connaître les distributions des espèces 
reconnues dans l’ensemble de la région étudiée afin de se faire une idée sur la signification de leur présence 
dans un groupement particulier. 
La valeur des données que nous présenterons par la suite dépendant de la manière dont nous avons 
résolu ces difficultés, nous en examinerons successivement les différents aspects dans le cadre de nos propres 
recherches. 
1” RÉCOLTES. 
Nous avons, au cours de 6 années de prospections, recueilli plus de 5 000 échantillons représentant 
environ 2 500 espèces. Nous avons trouvé par ailleurs, dans l’herbier du Laboratoire de Phanérogamie au 
Muséum, de nombreux échantillons récoltés dans des stations que nous avons pu situer assez exactement à 
l’intérieur du territoire étudié (2). 
D’une manière générale, les récolteurs qui ont travaillé en moyenne ou en haute région, se sont 
intéressés surtout aux plantes herbacées et aux arbustes et, les activités du Service forestier ne s’étant 
étendues que tardivement à la zone des plateaux, on ne possède pour beaucoup d’espèces arborescentes 
(1) Nos « halliers altimontains » peuvent être rapprochés de la « elphin forest » de Ceylan. 
(2) Cf. « Tableau floristique comparatif », à la fin de ce chapitre p. 138. 
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aucun échantillon valable. En outre, la flore des secteurs occidentaux de notre domaine, secteurs demeurés 
jusqu’à ces dernières années fermés aux prospecteurs, est moins connue que celle des secteurs orientaux. 
En ce qui concerne les Cryptogames vasculaires, un des groupes les plus riches, un des groupes aussi 
les mieux étudiés et auquel nous nous sommes le plus intéressé, 411 espèces ont été trouvées dans nos 
régions. Sur ces 411 espèces, 342 ont été signalées par les botanistes qui nous ont précédé. Nous avons, 
quant à nous, récolté 335 espèces, parmi lesquelles 69 n’avaient pas encore été observées dans la partie 
méridionale du Viet-Nam. 
Nous avons retrouvé les 16 espèces de Gymnospermes déjà signalées. En outre, 3 espèces nouvelles 
pour l’Indochine ont été reconnues au cours de nos prospections. 
Nous avons récolté également plus d’espèces de Graminées que nos prédécesseurs. 
Dans le cas de ces trois groupes, nous estimons qu’ont été trouvées presque toutes les espèces existant 
dans le territoire étudié et que les récoltes qui ont été faites permettent de connaître leurs distributions d’une 
manière assez exacte ; mais, pour bien des familles, la forte proportion dans nos récoltes d’espèces dont la 
présence n’avait encore jamais été signalée, jointe à la forte proportion d’espèces déjà signalées que nous 
n’avons pas retrouvées (cas des Rubiacées), ainsi que les difficultés de récolte propres à certains groupes 
(Musacées, Zingibéracées, Bambusées’ grands arbres et épiphytes héliophiles en général...) qui nous ont 
paru bien représentés mais sur lesquels nous n’avons réuni que très peu de renseignements, nous conduisent 
à admettre qu’il reste beaucoup à découvrir. En particulier, faute d’avoir pu examiner des fleurs ni même. 
des fruits, il ne nous a pas été possible de déterminer plusieurs espèces de grands arbres qui jouent un rôle 
important dans les formations climatiques et que nous avons appris à bien reconnaître sur le terrain. 
Observons enfin que le fait que la présence de Swintonia grifithii au voisinage de Blao. celle de 
Kerriochloa siamemis aux environs de Dalat, régions visitées par plusieurs botanistes qui y ont recueilli des 
milliers d’échantillons, n’aient encore jamais été mentionnées, ne laisse pas de surprendre, compte tenu des 
caractères remarquables de ces espèces et de leur abondance. 
2” DÉTERMINATIONS. 
Grâce aux travaux des systématiciens du Muséum qui ont étudié plusieurs dizaines de milliers 
d’échantillons, la majorité des espèces du Viet-Nam ont été dkcrites et classées. Dans la suite de notre 
exposé, nous nous référerons, sauf indication contraire, à la « Flore Générale de l’Indochine » (F. G. I.) 
pour tout ce qui a trait à la floristique. Certains tomes de cet ouvrage ayant été publiés bien avant 1940, les 
auteurs n’ont pu tenir compte de travaux importants qui ont conduit par la suite à modifier la classi- 
fication dans certaines familles et ont entraîné des changements de nomenclature. Lorsque, ayant eu 
connaissance de ces travaux, nous avons été amené à donner à une espèce décrite dans la F. G. 1. un nom 
différent de celui sous lesquel elle y est mentionnée, nous mentionnerons dans l’index les deux noms 
sous lesquels cette espèce nous est connue (1). 
Un cas assez délicat est celui des espèces qui, tout en étant mentionnées dans la F. G. I., n’y sont pas 
décrites avec une précision suffisante pour permettre une détermination très sûre ou bien qui ont été classées 
en tenant compte de détails correspondant à de simples variations phénotypiques. Par ailleurs, le manque 
d’accord entre les auteurs de la F. G. 1. et certains auteurs étrangers peut rendre hasardeuses les compa- 
raisons avec les flores des territoires voisins. 
Ainsi, H. SLEUMER, révisant les Protéacées de 1’Herbier du Muséum, a rattaché la plupart des 
échantillons de Helicia originaires du Viet-Nam aux espèces H. nilagirica et H. cochinchinensi$; or ces 
échantillons, dont beaucoup proviennent de notre domaine, ont été rapportés dans la F. G. 1. à 5 espèces 
différentes. D’après J. H. KERN, Fimbrist-vlis dichotorna serait une simple variété de F. diphylla, cette der- 
nière espèce s’observant sous des formes (port, dimensions des épillets) très variées et présentant des 
exigences écologiques particulièrement larges. Un Ophiorrlziza très commun dans les forêts climatiques du 
(1) les noms d’auteurs figurent seulement dans cet index, placé à la fin de l’ouvrage. 
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Haut-Donnaï, décrit par PITARD dans la Flore de l’Indochine sous le nom de 0. sanguinea, espèce commune 
à Java, serait d’après BREMEKAMP une espèce bien distincte et particulière à l’Indochine. Le Bambou nain, 
qui couvre d’immenses étendues en sous-couvert de forêt claire dans la moitié Sud-Orientale de la péninsule 
indochinoise, présente, d’après MAC CLTJRE, les caractères d’un Bambusa (1) ; mais il est décrit dans la 
F. G. 1. sous deux noms d’espèces rattachées au genre Arundinaria. Mentionnons enfin le cas de « Hopea 
pierrei », représenté dans la région de Blao par une forme que, malgré de grandes similitudes de fruits et de 
feuillages, nous ne pouvons rattacher à l’espèce du Cambodge (région de Kompong Som), étant donné que 
les ports et les qualités des bois, outre la disparité des distributions géographiques, distinguent nettement les 
deux essences. 
Des difficultés de cet ordre se présentent constamment. Elles revêtent cependant une particulière 
acuité dans le cas de certains genres ou de certaines familles (Fagacées, Rubiacées. Cypéracées...), alors que 
la systématique d’autres groupes, parfois très vastes (Papilionacées, Cryptogames vasculaires...) prête 
rarement à confusion. 
Parmi les espèces que nous n’avons pu déterminer, il en est une soixantaine que nous avons étudiées 
avec un certain soin et qui nous sont apparues, sinon nouvelles, du moins, vraisemblablement, encore 
inconnues au Viet-Nam. 
30 LES FORMATIONS ET LA FLORE. 
Nous n’avons pu entreprendre d’études statistiques méthodiques mais, obligé à de constants dépla- 
cements, nous avons effectué de rapides relevés dont la comparaison nous a permis de mettre en évidence 
les liaisons plus ou moins étroites existant entre certaines espèces et certains types de formations. 
Nous ne donnerons pas à la suite de la description de chaque groupement la liste complète des 
espèces que nous y avons observées : semblable liste, en effet, alourdirait inutilement notre exposé. NOUS 
nous bornerons à mentionner les espèces qui nous ont paru suffisamment caractéristiques et suffisamment 
abondantes pour que nous puissions avoir de leurs besoins écologiques et de leur répartition à l’intérieur 
et, éventuellement, à l’extérieur du groupement une connaissance assez exacte, ainsi que celles qui présen- 
tant une morphologie ou une biologie remarquable ont retenu spécialement notre attention. Souvent nous 
nous contenterons de noter la présence d’un genre, considérée en elle-même comme étant significative, en 
indiquant parfois le nombre d’espèces qui le représentent sans donner les noms de ces espèces. Si un nom 
de genre est suivi de la mention SP., c’est qu’il s’agit d’une espèce que nous n’avons pu nommer mais dont les 
caractères distinctifs nous sont apparus nettement ; la mention spp. signifie que le genre est représenté par 
plusieurs espèces dont certaines on pu être déterminées, dont d’autres peuvent n’avoir pas été distinguées 
#une manière vraiment systématique. 
La sélection que nous avons opérée pour l’établissement des cortèges floristiques étant basée prin- 
cipalement sur des critères de dominante, les espèces dont nous avons reconnu la présence en abondance 
dans plusieurs groupements ont été mentionnées dans différentes listes. A l’inverse, lorsque nous citerons 
une espèce dont l’aire de distribution est moins étendue que celle du groupement auquel nous la rattachons, 
nous donnerons la localisation de la station ou la situation de la région où nous l’avons observée. 
(1) Observation faite au cours d’une tournée t non confirmée. Il existe d’ailleurs, vraisemblablement, dans les forêts 
claires plusieurs espèces de Bambous de petite taille et B feuilles étroites, l’espèce décrite dans la F. G. 1. sous le nom « Amn- 
dfnariapusilla » étant de beaucoup la plus commune t celle dont l’aire de distribution dans notre domaine st la plus uaste. 
La forme et la disposition des inflorescences ju tifient le rattachement au genre Armdinaria ; mais les Aeurs ont 6 éta- 
mines. Le rhizome est traçant. 
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B. - LES GROUPEMENTS VÉGÉTAUX 
SOUS CLIMATS SEMI-ARIDES ET CHAUDS 
1. - APERÇU GÉNÉRAL 
La zone climatique semi-aride comprend l’ensemble des plaines et terrasses littorales, certains sec- 
teurs sublittoraux de basse montagne (peut-être jusqu’à 800 ou 1 000 m à l’Ouest de Cana) et la dépression 
de Chi5 Reo (1). 
La faiblesse et l’irrégularité des précipitations, le manque de profondeur des sols ou leur caractère 
sablonneux ne favorisent pas l’établissement d’une végétation puissante. Les alluvions récentes dont 
l’extension est assez grande sont toutefois fort riches et suffisent dans certains secteurs (Phan Rang) à 
nourrir une population relativement dense. 
La culture itinérante encore pratiquée sur les pentes des hauteurs qui dominent la côte entraîne le 
remplacement de la forêt climatique, assez dense mais basse, par des fourrés plus ou moins épineux, parfois 
très ouverts. Sur les terrasses sablonneuses, l’essartage est aussi parfois pratiqué ; la formation de substitu- 
tion qui prend possession du terrain à la suite du départ du cultivateur est alors une steppe buissonnante. 
Dans la région de Phan Rang, les troupeaux de moutons participent activement à la dégradation de la 
couverture végétale et, partout où il existe des forêts claires (secteur de Phan Rang, région de Ch6 Reo), les 
feux de brousse sont fréquents. 
Le compartimentage trés poussé du terrain, dû à l’étroitesse des plaines côtières, et l’extension 
considérable des terres impropres à toute culture ont rendu possible cependant le maintien en beaucoup de 
stations de groupements riches en espèces endémiques qui par leur composition floristique, sinon par leur 
structure, doivent se rapprocher de la végétation primitive. 
Les Euphorbiacées et les Célastrales sont nombreuses, surtout sur les pentes sublittorales, compre- 
nant beaucoup d’espèces et quelques genres endémiques. Les Légumineuses, les Capparidacées, I.es Mal- 
pighiacées (Hiptage) sont également très abondantes et originales. Les Combrétacées sont fort répandues 
mais banales. Les Oléacées sont relativement bien représentées. Les Rubiacées sont moins variées que dans 
les régions plus humides. 
Du point de vue morphologique ou biologique, on notera que les dimensions moyennes des feuilles 
sont nettement plus faibles que dans les autres secteurs climatiques, la plupart des phanérophytes étant 
microphylles et les espèces nanophylles (Hiptage, Capparis, PhylIanthzcJ: BZCXKY...) ou leptophylles (Baeckea, 
Leucopogonl étant communes. Beaucoup de plantes ont des feuilles pruineuses ou velues (Quercus Jla- 
vexe?@ Ochna prui?losa, Tephrosia villosa, Tournefortia argentea...) ; beaucoup sont épineuses (Canthium, 
Taxotrophis, Capparis, Mimosacées...). Les espèces à feuilles plus ou moins coriaces, persistantes, sont 
nombreuses à proximité de la mer, les espèces caducifoliées dominant dans l’arrière-pays (forêt claire à 
l’Ouest de Phan Rang). Notons enfin la présence de végétaux crassulescents (Dracaerza, Euphorbia, Kalan- 
choc, Salicornia... et Cactacées naturalisées), la présence de plantes reviviscentes (Selaginella tamariscina, 
Notholaena velutina), l’abondance des lianes et la rareté des épiphytes, au moins au voisinage de la mer. 
(1) Le petit massif de CO Tnh, au Sud de Nha Trang, limite au Nord la zone réellement sèche (Ba Ngoi, Phan Rang, 
Phan Ri). La région de Nha Trang, celle de Ninh Hoa surtout, sont plus humides et la végétation en est assez différente. La 
flore de 1’Ile Tré, au large de Nha Trang, apparaît cependant nettement xérophile. 
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II. - LES GROUPEMENTS LITTORAUX (1) 
1“ LES GROUPEMENTS DES VASES SALIFÈRES. 
Stations reconnues : Environs de Ba Ngoi et route de Nha-Trang à Ninh Hoa. 
a - La mangrove (2). 
(Sols à engorgement permanent, riches en Cl, Na, Mg.) 
(Secteurs reconnus : Ba NgoY et environs de Nha Trang.) 
Un seul étage de végétation, généralement assez bas (0,50 à 5 m), du fait des destructions opérées 
par l’homme. Les espèces représentées par des individus de tailles différentes ne se mélangent généra- 
lement pas. 
Nous avons observé : Rhizophora mucronata (avant-berges au voisinage des embouchures de 
rivières), Brughiera gymnorhiza, B. eriopetala, Kandelia Rheedii, Avicennia marina (cette espèce comprend 
plusieurs sous-espèces très communes, colonisant les laisses marines plus ou moins argileuses). Carapa 
abovata, Excoecaria agalocha, Thespesia populnea, Aegyceras majus croissent en arrière des espèces précé- 
dentes, à un niveau un peu plus haut, sur des sols de texture assez grossière en surface. 
b - L’arrière mangrove. 
@O~S plus ou moins engorgés oh l’eau ne se renouvelle que lentement, généralement riches en matière organique 
et acides.) 
Nous avons observé Melaleuca leucadendron, Ceriops SP., Croton SP., Phoenixpaludosa, Pandanus SP., 
Acrostichum aureum... 
Sur des terres moins humides et assez pauvres en matière organique, on trouve Zqvsia pungens, 
Sporobolus virginicus et, dans les zones où la salure est la plus forte, Suaeda australis (Cana) ou Sali- 
cornia brachiata (Ba Ngoï). 
20 LA VÉGÉTATION EN BORDURE DES PLAGES. 
(Secteurs reconnus : Ba Ngoi, Cana...) 
La végétation a beaucoup souffert de la présence de l’homme. 
Quand elle n’est pas trop dégradée, la végétation en bordure de plage se présente comme un fourré 
à Scaevola Koenigii, Cerbera manghas, Pandanus tectoriuz, Cycas rumphii..., précédé d’un liseré de Spinifex 
littoreus, Lepturus repens, Ipomoea biloba, Pentatropis pierrei. Un peu en arrière, elle s’enrichit en espèces 
ligneuses, arbrisseaux et sous-arbrisseaux, Pleiospermum littorale, Euphoria longaria, Wikstroemia 
viridj?ora, Clerodendron inerme, Vitex trifolia, Markhamia pierrei, Sindora maritima, Caesalpinia gode- 
fro-vana, Hiptage corymbifera, Nieburhia siamensis.. , ou lianes, Capparis beneolens, Abrus precatorius, 
Dalbergia cf. D. Thorelii, Canavalia obtu@olia, et en espèces herbacées, croissant çà et là par nappes, 
Graminées (Thuarea involuta, Cenchrus illflexus, Chrysopogon orientalis, Digitaria barbata, Ischaemum 
muticum...), Cypéracées (Fimbristylis spp., Bulbostylis barbata...), Composées (Launaea pinnatifida, Poi- 
(1) La végétation de la zone littorale au Sud de Nha Trang a été étudiée par J. P. BARRY, PHUNG TRUNG NGAN et 
LE CONG KIET, dont les travaux ont porté principalement sur les groupements occupant la presqu’île de My Ca-Cam Ranh 
(diverses notes publiées dans les « Annales de la Faculté des Sciences de Sagïon de 1960 à 3962). 
(2) Sur les mangroves de l’Indochine orientale, pn trouvera des données intéressantes dans les travaux de MOQUILLON 
(1950) et de Vu VAN CUONG (1964). Nous fie faisons 1~1 que signaler l’existence de cette formation qui n’est que médiocrement 
représentée dans notre domaine. 
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lania laggeroides, Calotis gaudichaudii, Grangea, SphaeroJnorpha...), Eriocaulon poilanei, Asparagus cochin- 
chinensis, Gloriosa superba, Tribulus terrestris, Lourea constricta, Desmodium SQQ... 
Sur les terrains rocailleux, recouverts çà et là d’une mince couche de sable. nous avons observé 
Dodonaea viscosa, PeJnphi$ acidula’ Combretrm SP., Ehretia buxifolia, Tournefortia argentea, Tephrosia 
villosa, BauhiJlia bracteata (liane)... 
3O LA VÉGÉTATION DES DUNES. 
Sur le cordon littoral, là où les sables ne sont pas complètement fixés, la végétation est constituée 
de buissons parfois assez hauts, laissant entre eux des espaces complètement découverts ou occupés par 
une steppe très ouverte. Entre les dunes, on observe des dépressions où la nappe phréatique se rapproche 
de la surface du sol ; s’il s’agit d’une nappe salifère, la couverture végétale prend un caractère plus continu 
tout en étant plus basse ; s’il s’agit d’une nappe d’eau douce, la végétation prend l’aspect d’un fourré ou 
d’une forêt de faible puissance (une dizaine de mètres de hauteur) (1). 
Nous avons observé sur les sables du cordon littoral, dans la région de Ba Ngoi, des arbrisseaux 
buissonnants aux systèmes racinaires très étendus, Vatica tonkinensis, Breynia baudouini, B. coriacea, 
EugeJlia tinctoria, Rhodamnia trinervia, Decaspermum paniculaturn, Ochna pruiJJosa, Ouratea striata, 
Albizia Jnilletii, CoJmarus longipetalus, Calophyllum cerifermn, CaJtthium cochinchinense, Leucopogon sp. 
(cf. L. mala>jaJzus), VaccirJium cf. Y. bracteatum, Carissa cochinchineJJ,sis, Xantolis maritima, Manilkara 
hexandra, Diospltros bangoiensif.. , des Dicotylédones rampantes, à feuilles très petites, Polycarpon iJtdicuJn, 
Phyllanthus areJJariu$ Desmodiurn rubruJJJ, Oldenlandia pinifolia... des Cypéracées généralement couchées 
( Cyperus radians, Firnbristylis pauciJEora, F. sericea’ F. subspicata, F, lasiophylla. Bulbositylis barbata), 
des Graminées dressées (Eriachne pallescens et Eragrostis alopecuroides croissant jusque sur les sommets 
des dunes, Eremochloa ciliaris, Chrysopogon olbttalis, GermaiJJia schmidiana, croissant à leur pied). 
Signalons encore la présence de Schizaea dichotoma, curieuse Fougère croissant sur les sables humifères 
qui auréolent les buissons, et celle de quelques plantes parasites, Ca$sytha filjïormis, Herzslowia buxifolia, 
Scurrula argentea... 
Les dépressions plus ou moins humides et humifères sont occupées par Baeckea fiutescens (humi- 
dité temporaire et faible), par Melaleuca IeucadeJidroJa, par Leptocarpus disjonctus (humidité et salure 
parfois fortes), ces diverses espèces croissant en formations presques pures, ou par des prairies à Grami- 
nées (PanicuJn repens, Eremochloa C%aris), Cypéracées (FuireJJa glomerata, Schoenus coelostachyw, Scleria 
tonkinensis). Xyridacées (Xyris complanata) (engorgement permanent à faible profondeur, salure variable)... 
III. - LA VÉGÉTATION DES TERRASSES SABLONNEUSES 
Sur les sables plus ou moins stabilisés, là où la nappe phréatique n’est pas à trop grande profon- 
deur, on observe entre Ba Ngoi et Nha Trang des fourrés ou des forêts basses à Annonacées (Miliusa...), 
Moracées (Taxotrophis...), Euphorbiacées (Phyllanthus, Breynia, SauropuJ: Fluggea), Tiliacées (Grewia), 
Papilionacées (Derris, Dalbergia lianoïdes), Capparidacées, Malpighiacées (Hiptage), Rhamnacées (Zizy- 
phus”, Ebénacées, Oléacées (Jasmiiium), dominés par des arbres tels que PariJlarium annameJJse, Stereo- 
spenntcm annamense (2), OdiJJa Wodier (de petite taille et dans les formations ouvertes), parsemés de pelouses 
steppiques à Cypéracées, à Arisitida adscensioJJis, Selaginella tamariscina... 
(1) Des groupements de ce type existent sur le cordon littoral, à l’Est de Ba Ngoi, au voisinage d’affleurements grani- 
tiques. J. P. BARRY y a trouvé Vatica tonkineJ!sis, Slzorea falcata, Hopea cordafa, Parinarium annarnense... 
H. cordaata et S. falcata, espèces encore inconnues, viennent d’être décrites par J. VIDAL (1962). H. cordata est très 
proche de H. reticulata, espèce également propre à ces régions (secteur de Cana). 
(2) Espéce communément observée entre Nha Trang et Phan Rang ainsi que dans la zone de forêt claire sur terrains 
éruptifs. au Nord-Ouest de Phan Rang, là où les sols sont relativement profonds. 
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Sur des sables reposant à faible profondeur sur un horizon fortement enrichi en fer ou sur une 
cuirasse de nappe, nous avons remarqué au Nord de Ba Ngoi une formation ligneuse ouverte à Gardenia 
obtustfolia, ZizJlphus, Combretum, Buchanania, dominant une prairie lâche à Heteropogon contortus, 
Asparagus cochinchinensis..  formation vraisemblablement secondaire mais paraissant assez stable. Les 
berges d’un ruisseau traversant cette formation et s’écoulant sur un lit de cuirasse ferrugineuse étaient 
colonisées par un Bambusa épineux constituant un rideau continu, haut de quelques mètres. 
D’après J. P. BARRY (1960), sur les terrasses de sables rouges de la région de Phan Ri-Phan Thiet, 
la végétation climatique pourrait être une « forêt » (de type hallier ou fourré) à Markhamia pierrei, Eupho- 
ria longana, Sterculia SP., Albizia nigricans, Sindora maritima, Ochna SP... faisant place par dégradation 
à une steppe à Fimbristylis spp... II s’agit donc de formations très proches de celles que l’on observe sur le 
cordon littoral. 
Enfin, dans la région de Vinh Hao, nous avons observé sur un sol de texture moins grossière une 
steppe arborée à Perotis indica et Mimosées (Acacia leucophloea (?), Cathormion umbellatum), dont la 
physionomie évoque celle des steppes sahéliennes, le tapis graminéen étant toutefois assez continu. 
En bordure de piste, on voit communément au Sud de Cana une Labiée à inflorescences en gros 
capitules, Leonotis nepetaefolia. 
Des Cactacées et Euphorbia tirucalli s’installent çà et là, se substituant aux espèces indigènes des 
fourrés. 
IV. - LA VÉGÉTATION DES PLAINES ALLUVIALES 
10 RÉGIONS LITTORALES. 
Les alluvions limono-argileuses qui demeurent couvertes d’eau pendant plusieurs mois mais 
sur lesquelles l’eau ne stagne pas (alluvionnement périodique, ressuyage des horizons supérieurs en période 
sèche) sont dans les conditions naturelles occupées par une prairie dense à Echinochloa stagnina. Là où 
l’engorgement de l’horizon supérieur est plus prolongé, des Sacciolepis (S. myuros, S. interrupta) font leur 
apparition. Là où l’eau séjourne moins longtemps, Brachiaria ramosa, Acroceras oryzoïdes (terrains légè- 
rement ombragés), Diplachne fztsca, Paspalum vaginatum (terres renfermant du NaCl), divers Eragrostis... 
remplacent Echinochloa stagnina ; mais ce sont là plutôt des Graminées messicoles. 
Marsilea quadrzfolia est souvent associé à Echinochloa stagnina dans les petites dépressions humides 
qui parsèment les terrasses normalement exondées. 
Sur les berges limoneuses basses croissent Bambusa arundinacea et quelques hautes Graminées 
(Saccharum.. ). 
La forêt (Diptérocarpacées, Légumineuses...) devait occuper les berges hautes, limoneuses ou 
limono-sableuses. On y note encore aujourd’hui la présence de Dipterocarpus alatus, Diospyros mun... 
et celle de divers Combretum. 
Dans les dépressions marécageuses croissent Scirpus grossus, Xyris complanata... 
Aujourd’hui les plaines alluviales sont presqu’entièrement cultivées (rizières, jardins). 
20 RÉGION DE CH6 REO. 
Sur les alluvions à texture fine et sur les regurs qui dans la partie moyenne de la dépression se 
sont constitués à partir de ces alluvions, on observe des fourrés à Combretum, Albizzia, Bridelia, Cap- 
paris..., et des savanes à Heteropogon contortus dominé par des Légumineuses (Bauhinia...), des Rubiacées 
(Gardenia). Quelques bouquets d’arbres caducifoliés de grande taille (Xylia dolabriformis, Sindora cochin- 
chinensis, Pterocarpus SP., Adina cordtfolia, Irvingia oliveri, Anogeissus acuminata, Lagerstroemia angusti- 
folia, Dipterocarpus alatus, Schleichera trijuga, Cordia SP., divers Vitex...) dominant une strate arbustive 
ou frutescente à Glychosmis pentaphylla, Acanthacées, Euphorbiacées... existent encore au voisinage des 
rivières. 
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Les sols lessivés sur alluvions anciennes plus ou moins sablonneuses (sols gris podzoliques) sont 
occupés par des forêts claires à Diptérocarpacées, Terminalia corticosa. CassiaJistula, Randia, Buchanania, 
Hiptage, Cycas immersa, Heteropogon, Tephrosia... Sur les regurs très compacts on observe, soit encore une 
forêt claire à strate inférieure généralement plus riche en Légumineuses (Desmodium spp., Flemingia lineata, 
Meibomia...) soit une steppe arborée à Acacia tomentosa, A. harmandiana, Terminalia, Hymenocardia ( ?), 
Flacourtia (?)..., la plupart des constituants de la strate arborée ayant de petites feuilles ou folioles. 
Corypha lecomtei, grand Palmier monocarpique, qui dans la région de Phan Thiet croît sur des 
sables, s’observe parfois ici sur des sols assez argileux. 
Un Cycas à tronc ramifié, haut de 5 à 6 m, forme ça et là de petits peuplements (1). 
v. - LA VÉGÉTATION SUR LES TERRAINS ÉRUPTIFS 
10 RÉGIONS LITTORALES. 
a - Forêts basses ou fourrés sur les pentes dominant le littoral (2). 
Ces formations, apparemment très dégradées dans le secteur de Phan Rang, mieux conservées dans 
les secteurs de Ba Ngoï et Nha Trang, il est vrai moins arides, sont riches en espèces endémiques, les familles 
représentées de la manière la plus intéressante étant, pour les arbres ou les arbustes, les Annonacées 
(RauwenhofJia, Popowia, Dasjwaschalon, Cyathocalyx, Mitrephora), les Bixacées (Scolopia), les Cappari- 
datées (Capparis), les Hippocratéacées (Salacia, Siphonodon), les Euphorbiacées (Phyllanthus. Drypetes, 
Gelonium, Actephila. NephrostyIus. DimorphocaIyx, Poilaniella...), les Rutacées (Pleiospermum. MurraJja, 
Atala?ztia), les Moracées (Taxotrophis, Phyllochlamys)... Citons encore les genres Buxus, Connurus, Hugonia, 
Hiptage, Gymnosporia, Clerodendroq Diospyros... Les lianes sont des Ampélidacées, des Moracées (Malai- 
sia, Cudrania), des Asclépiadacées (Di$chidia), des Dioscorea, une Orchidacée, Galeola altissima... 
Sur les rochers; à découvert, on observe dans le secteur de Cana des Cycas (C. pectinata ?), Dracaena 
cambodiana, Bryophylhrm calycinum, k’alanchoe SP., Selaginella tamariscina, Notholaena velutina, Chei- 
lanthes SP... 
b - Forêts claires de l’arrière-pays. 
La route de Phan Rang à Dalat traverse à basse altitude une région granitique dont les sols sont 
dans l’ensemble peu profonds et arénacés, parfois squelettiques, parfois, au pied des pentes ou en bordure 
de ruisseaux souvent à sec, colluviaux et humides. La forêt claire qui occupe ces terrains comprend une 
strate arborée basse (5 à 10 m), très ouverte, une strate frutescente, souvent buissonnante, discontinue, une 
strate herbacée ou suffrutescente, également discontinue et surtout développée en bordure des cordons 
colluviaux. 
La strate supérieure qui sans doute a beaucoup souffert des interventions de l’homme est constituée 
par des espèces banales ; mais les strates inférieures comprennent des espèces intéressantes dont certaines 
sont endémiques (3). 
~!~RATE ARBORÉE ou ARBUST~~E. - Dipterocarpus tuberculatus, Pentacme siamensis, Shorea obtusa, 
Terminalia tomentosa, Buchanania reticulata, quelques Rubiacées (Paradina...), Myrtacées (Eugenia... 1, 
(1) Cette espèce (tout au moins une forme de port très voisin) qui, à notre connaissance, n’a pas encore été décrite, 
existe aussi dans les bambousaies occupant les pentes schisteuses qui dominent la vallée du Krong No. 
(2) Nous n’avons DU étudier ces formations. Les indications aue nous donnons sont emoruntées à la F. G. 1. ou à 
des notes de POILANE retrouvées dans l’herbier du Muséum. 
(3) Les Orchidées épiphytes, assez abondantes au pied des versants du Massif Sud-Annamitique, seraient, d’après 
P. TIXIER, fort intéressantes. 
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Méliacées (Azadirachta integrzjolia...)... et des arbustes appartenant aux genres Eugenia, Grewia, Crato- 
xylon, Zizyphus, Olax, Strychnos (1), Randia, Cycas... 
FRUTEX. - Desmodium lanceolatum, D. rostratuzzz, Indigofera wightii... 
SUFFRUTEX ET VÉGÉTATION HERBACÉE. - Flemingia involucrata, Crotalaria nana, Lourea (plusieurs 
espèces rupicoles)... Mzmronia sinica, Azzeilezna (plusieurs espèces), Eustachys tezzera (plusieurs variétés, en 
stations légèrement ombragées), Tragus racemosus, Eremochloa ciliaris, Ezdalia monostachya, Capillipedium 
annamense, Eragrostis aspera, E. trezzzula, E. interrupta... (ce genre représenté essentiellement le long des 
cordons de colluvions humides), Chloris incompleta, Aristida chinensis... et, sur les rochers, des Crypto- 
games reviviscentes (Selagizzella, Notholaezza). 
e - Forêt dense caducifolée, au pied ou sur les parties basses des pentes de l’arrière-pays. 
Cette formation est constituée de grands arbres donnant un couvert assez clair. Azzogeissus acuminata 
et Lagerstroemia angustzfolia y jouent un rôle très important. On observe également des Verbénacées (Vitex 
pubescens, V. peduncularis...), des Légumineuses (Sindora, Xylia...), des Diptérocarpacées (Dipterocarpus, 
Slzorea)... Sous le couvert des grands arbres on trouve des Euphorbiacées, des Ebénacées, des Sapindacées... 
d - Les formations ligneuses occupant les pentes (jusqu’à 800-1000 m). 
(Erosion active ; sols peu profonds, parfois squelettiques.) 
Les conditions écologiques peuvent varier beaucoup sur de faibles distances et la flore est riche. 
C’est sur les sols les moins profonds que la couverture végétale a été la mieux conservée, les cultures 
sur brûlis forestiers l’ayant ailleurs profondément dégradée. Même dans les conditions naturelles, la végé- 
tation se présente sous des aspects très divers, forêt basse’ forêt claire ou fourré sur les pentes rocailleuses, 
forêt semi-caducifoliée ou caducifoliée assez puissante en bordure des thalwegs, maquis sur les crêtes 
ventilées et sèches. Un redan ensoleillé peut permettre localement l’installation d’une flore suffrutescente 
ou herbacée héliophile ; ailleurs les espèces semi-héliophiles sont les plus nombreuses, le couvert étant rare- 
ment très dense, sauf dans les gorges ou au pied des parois où se constituent des dépôts colluviaux profonds. 
La plupart des espèces propres à la région sont des petits arbres hauts de *quelques mètres, des 
arbrisseaux ou des lianes, ce qui mène à supposer que la surface occupée par les formations basses, dans les 
conditions primitives, était importante. Les grands arbres pour la plupart appartiennent à des espèces 
banales. Les plages de végétation herbacée que l’on observe assez fréquemment comprennent aussi beau- 
coup d’espèces banales. 
La végétation, là où les sols sont profonds, présente une composition floristique voisine de celle de la 
forêt occupant les zones de Piémont. Dans les strates arborées dominent Lagerstroemia angzwtzfolia, 
Anogeissus acumizzata, Vitex SP., Premma SP., Dalbergia SP., Holoptelea integrzfolia, Celtis wightii, Girorz- 
niera subaequalis... On trouve en sous-couvert des Annonacées, des Euphorbiacées, des Capparidacees, des 
Bambusées.. . Sur les pentes plus érodées, les Bambusées (Bambusa, Oxytezzanthera...), dominées par 
Dipterocarpus izztricatus, D. obtuszfolius... sont plus abondantes ; on observe également Quercus kerrii, 
Schoepjîa acumizzata et, vers les parties hautes des versants, Pinza znerkusii puis Pinus khasya. Sur les rochers, 
on voit quelques Cycas. Les Graminées (Heteropogon, Cyzzzbopogon, Hyparrhezzia) devaient être peu abon- 
dantes dans les formations primitives. 
Parmi les espéces ou les genres dont la présence confère à la végétation de ce secteur un caractère 
original, nous mentionnerons des Fagacées, Lithocarpus eucal~~ptzjolia, buissonnant, L. polwtachya, espèce 
multicaule croissant sur des sols légèrement tourbeux, vers 800 m d’altitude (2), Quercus rzrpestris à port 
(1) Espéce de port voisin de Stvychnos nux-blanda, de taille plus petite cependant et à graines très toxiques, existant 
également dans la région de Ch6 Reo. 
(2) Localisation de la station indiquée pour POICANE incertaine. 11 est possible que cette espéce se trouve sur un 
versant humide. 
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buissonnant, Q. JEavescens, à feuilles velues, des Euphorbiacées, Euphorbia sessiliflra, crassulescente. 
Thyrsanthera suborbicularis, arbuste tomenteux, Cenesmone (lianes), des Celastrales endémiques, Phan- 
rangia, Glyptopetalum, Siphonodon, Lepionurus, Iodes (lianes), Salacia (lianes), les genres BUXLCS~ Citrus, 
Cyclea (lianes), Bauhinia (lianes), Cynometra, Cudrania (lianes), Sphenodesma (lianes), Xantolis.. . et quel- 
ques Monocotylédones, Dioscorea, Bambusées (Dendrocalamus poilanei)... Les Palmacées sont peu nom- 
breuses. 
Les épiphytes sont des Orchidées’ des Asclépiadacées (Dischidia), des Aracées (Pothos...)... Les 
Fougères sont peu abondantes. Les Loranthacées parasites (HelixantheraparaJiitica...) sont fréquentes. 
2” RÉGION DE CH6 RÉ0 (1). 
Les pentes rhyolitiques ou granitiques qui dominent la vallée du Song Ba sont occupées par une 
foret claire de physionomie très classique où dans la strate arborée dominent des Diptérocarpacées (Pen- 
tacme! Shorea) auxquelles s’associe un Quercus voisin de Q. kerrii mais à feuilles glabres, Garuga pierrei... 
Le tapis herbacé est constitué essentiellement par Heteropogon contortus. On notera aussi la présence de 
Cycas, de quelques Légumineuses (Tephrosia repentina, Canavalia SP...) et de Composées (Vernonia solani- 
folia, Laggera...). 
c. - LES GROUPEMENTS VÉGÉTAUX SOUS CLIMATS 
SEMI-HUMIDES ET CHAUDS 
1. - APERÇU GÉNÉRAL 
La zone des climats semi-humides et chauds comprend une partie de la Haute-Cochinchine, la 
presque totalité du Darlac (2) et les secteurs occidentaux et méridionaux du Pleiku. 
Les affleurements schisteux ou schiste-gréseux y présentent une certaine extension, ainsi que les 
alluvions (Darlac méridional, Haute-Cochinchine) ; mais nous étudierons surtout la végétation qui occupe 
les terres basaltiques de différents types qui ont dans ces régions une particulière importance. 
En Haute-Cochinchine, à basse altitude, la forêt climatique a été assez bien conservée, au moins 
sur les Basaltes, entre les routes de Sdgon à Dalat et de Saïgon à Ban Mé Thuot, les sols peu profonds et, 
par places, hydromorphes se prêtant mal à la culture. Les alluvions récentes (plaine de Ta Lai, plaine de la 
Lagna) sont en partie exploitées (riziculture humide). 
Au Darlac, les terres basaltiques les plus riches ont été défrichées, les Schistes demeurant en partie 
occupés par des formations climatiques ou seulement dégradées par des activités de « cueillette » (forêts à 
Bambous). Les Basaltes les plus récents et les grès constituent le domaine de la forêt claire. 
La végétation du Pleiku, au-dessous de 600 m, rappelle celle de la région de Ban Mé Thuot ; elle 
offre toutefois un aspect plus monotone. 
Du point de vue biologique, on notera la prédominance, dans la strate arborée des formations 
climatiques aussi bien que secondaires, des espèces caducifoliées. Les floraisons ont lieu surtout en fin de 
saison sèche, certains arbres apparaissant couverts de fleurs alors qu’ils sont encore entièrement défeuillés 
(Gardenia philastrei, Dillenia pentagJwa, Firmiana colorata, Tetrameles;..). La période de refeuillaison 
(1) La végétation de la dépression de Ch6 Reo comprend beaucoup d’espèces qui sont fort communes dans la région 
de Ban Mé Thuot (cf. « Groupements sous climats semi-humides et chauds »), principalement en forêt claire ou en savane. 
(2) La partie botanique du travail que nous avons publié en 1952, « Les sols et la végétation au Darlac et sur le 
plateau des Trois-Frontières», n’est pas très au point. Nous reprendrons assez en détail l’étude des forêts en donnant des indi- 
cations complémentaires d’ordre floristique mais nous traiterons assez brièvement des formations secondaires sur lesquelles 
on pourra trouver des renseignements plus complets dans notre publication de 1952. 
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s’étend suivant les essences de mars-avril (cas le plus fréquent) à juin (Tetrarneles...). Les thérophytes sont 
peu nombreux, sauf dans les forêts claires et dans les formations anthropophiles (cultures, chemins...). 
Du point de vue floristique, ces régions peuvent se définir comme l’aire du Lagerstroemia angustifolia. 
Les Diptérocarpacées, les Combrétacées, les Légumineuses arborescentes jouent un rôle important sur les 
terres peu profondes. Les Bambous sont abondants sur les Schistes et dans les forêts claires. Les Graminées 
sont très variées. Les Fagacées sont peu répandues. 
II. - LA VÉGÉTATION SUR LES BASALTES 
Nous distinguerons dans la zone des Basaltes : la forêt dense semi-caducifoliée, sur sols ferrallitiques 
profonds (« terres rouges P), la forêt dense caducifoliée sur sols ferrallitiques peu profonds et juvéniles ou 
rajeunis par l’érosion (« terres brunes »), la forêt claire sur sols hydromorphes (« terres grises »), enfin la 
forêt de marais et la prairie sur sols saturés d’humidité la plus grande partie de l’année. Nous décrirons 
également des halliers, des savanes et des prairies-steppes, formations généralement anthropiques. 
1” LA FORÊT DENSE SEMI-CADUCIFOLIÉE SUR « TERRES ROUGES » (1). 
(Sols ferrallitiques très profonds, a structure grumeleuse, a texture très fine. Horizon supérieur nettement différencié 
sur 20 à 30 cm, présentant une structure nuciforme, parfois polyédrique en fin de saison séche, et des teneurs en bases échan- 
geables de l’ordre de 20 milliéquivalents pour 100 g, 4 à 5 fois supérieures à celles des horizons sous-jacents.) 
Des massifs forestiers assez bien conservés mais d’étendue limitée subsistent encore au Darlac, à 
l’Est et au Sud-Est de Ban Mé Thuot, vers 500 m d’altitude (forêts de Boun Ko Tarn, de Boun Chet...) (2). 
En Haute-Cochinchine où les terres basaltiques sont généralement peu profondes. nous n’avons observé 
que des formations s’apparentant à la forêt caducifoliée. Les indications que nous donnerons se rapportent 
donc aux forêts du Darlac. 
a - Structure. 
La hauteur de la forêt dense semi-caducifoliée sur « terres rouges » est de l’ordre de 40 m. Elle 
comprend peu d’essences à ramifications largement étalées et, vue d’avion, sa surface apparaît mamelonnée, 
les houppiers ovoïdes ou en dômes ne se détachant pas très nettement. Vue du sol, la structure semble 
confuse. la densité des feuillages, maximale sans doute entre 15 et 30 m, variant suivant la verticale d’une 
manière assez continue. Un examen un peu attentif mène cependant à distinguer plusieurs strates de végé- 
tation dont chacune peut être caractérisée par sa flore. Les tiges de diamètre supérieur à 80 cm, une vingtaine 
à l’hectare, sont aussi nombreuses ou plus nombreuses que les tiges de diamètre compris entre 50 et 80 cm. 
Au voisinage du sol, l’espace est assez dégagé et on peut marcher à la boussole sans difficulté. Les épiphytes 
sont peu nombreux en sous-bois. Les lianes restent associées étroitement aux grands arbres qui leur servent 
de support. Le couvert est dense. En saison sèche, alors que beaucoup d’arbres de la strate supérieure ont 
perdu leurs feuilles, l’éclairage au niveau du sol demeure faible. 
Les grands arbres dont plusieurs (Dracontomelzmz, Terminalia) présentent des empattements très 
larges s’observent souvent en groupes constitués de 2 à 5 individus distants de quelques mètres. La distri- 
bution des tiges de diamètres moyens ou faibles est plus régulière. 
La répartition des tiges par classe de diamètre est approximativement la suivante (étages supérieurs) : 
Diamètres des tiges 
au-dessus des empattements de 2.5 à 50 cm de 50 à 80 cm de80à150cm > 150cm 
Nombres de tiges 
par ha 20à30 12à20 
(1) Dans la région de Ban Mé Thuot (pays Rhadé-Jarai), la grosse forêt est appelée « Komrang ». 
(2) Ces forêts ont été en grande partie détruites par les colons venus du Nord ou du Centre-Vietnam depuis 1954. 
(3) Parmi les plus gros arbres, on compte beaucoup de Figuiers « étrangleurs » dont le tronc est creux. 
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Les strates inférieures sont plus denses là ou le couvert dominant est moins épais. Elles prennent 
plus d’importance en même temps qu’un caractère assez confus lorsqu’on se rapproche des lisières où 
dominent généralement des arbres à frondaisons claires, restant défeuillés une grande partie de l’année 
(Lagerstroemia, Tetrameles) et atteignant de très grandes tailles (45-50 m), de sorte que, dans le cas des 
lisières depuis longtemps stabilisées, les limites de la forêt par rapport aux formations secondaires envi- 
ronnantes apparaissent particulièrement nettes. 
Les systèmes racinaires sont concentrés au voisinage de la surface (entre 0 et - 50 cm). Au-dessous 
de 1 m de profondeur, ils constituent un réseau extrêmement lâche. On observe cependant encore des 
racines au-dessous de 2,50 m. 
b - Biologie. 
Les essences de la strate supérieure sont, pour la plupart, caducifoliées. La chute des feuilles est, 
pour beaucoup d’arbres, assez tardive (février) et la reprise de la végétation a lieu au cours de la période de 
fortes chaleurs qui marque la fin de la saison sèche. Quelques espèces de grands arbres cependant sont 
sempervirentes, parmi lesquelles une Lauracée particulièrement commune. Beaucoup d’espèces entrant 
dans la composition de l’étage moyen et la majorité de celles qui constituent les étages inférieurs sont sem- 
pervirentes. En lisière, la défeuillaison est plus précoce et plus durable. 
Beaucoup d’arbres fleurissent en fin de saison sèche. Les fruits parviennent à maturité plus ou moins 
tôt. En décembre (Pometia), voire en janvier (Terminalia, DracoiztomeZum...), on trouve sous certains arbres 
des fruits fraîchement tombés. Les plantes du sous-bois fleurissent à la fin de l’automne ou en janvier- 
février, quand le couvert supérieur s’est un peu éclairci. Leur fructification peut être assez précoce (début 
de la saison des pluies). 
Dans les strates supérieures, la compétition pour l’espace et pour la lumière est active ; les épiphytes 
sont relativement nombreux et les lianes déploient leurs feuillages. Dans les strates inférieures, l’espace 
demeure partiellement inoccupé, la compétition portant surtout, sans doute, sur l’utilisation des ressources 
du sol. En particulier, les plantes suffrutescentes ou herbacées (quelques géophytes, Fougères) ne consti- 
tuent pas vraiment une strate de végétation mais se présentent çà et là, par nappes de faible étendue, profi- 
tant d’un affaiblissement momentané de l’activité des espèces dominantes ou d’un apport local de matières 
organiques. Ce sont en somme des espèces nomades, sciaphiles. Elles sont plus nombreuses en bordure des 
thalwegs. 
Dans les clairières, dont l’apparition a pu être provoquée par la chute naturelle d’un gros arbre, on 
observe une végétation frutescente ou arbustive dense, constituée d’espèces humiphiles se retrouvant égale- 
ment le long des lisières (espèces nomades semi-héliophiles). 
A l’intérieur du sol, la compétition est très sévère au voisinage de la surface où sont concentrés les 
éléments utiles. La teneur en bases échangeables de l’horizon supérieur s’abaisse d’ailleurs sensiblement en 
saison humide, période où la végétation est beaucoup plus active. En saison sèche, la teneur en eau des sols, 
au moins sur 1 m de profondeur, diminue bien davantage sous forêt que sous savane. 
La plupart des essences de la strate supérieure ont des semences lourdes (Pometia, DracontomeZum, 
Phoebe, Amoora, Terminalia, Palaquium...). Dans certains cas il est probable que les animaux contribuent à 
leur propagation (Artocarpus...). Toutefois la distribution des représentants de beaucoup d’espèces par 
petits groupes (Dracontomelum, Pometia, Amoora...) semble indiquer que les germinations sont surtout 
fréquentes au voisinage des arbres-mères. Certaines espèces anémochores à semences ailées (Holoptelea, 
Lagerstroemia.. ) sont assez répandues ; mais elles sont plus caractéristiques des forêts caducifoliées et 
s’observent plutôt en lisière. 
Les semis des arbres de la strate supérieure s’observent suivant les espèces, soit en pleine forêt, soit 
au voisinage des clairières. Ils ne sont jamais très abondants et leur rôle du point de vue physionomique est 
négligeable, les espèces qui dominent à un niveau donné étant toujours propres à ce niveau. 
PLANCHE 1 
b d Clichés SCHMID. 
Végétation de la zone semi-aride. 
a et b - Fourré à Euphorbiacées, Célastracées.... 
c - Groupement de substitution à Cactacées et Euphorbia tirucalli. 
n - Steppe à Mimosacées. 
PLANCHE II
PLANCHE III 
Forêt claire à Dipterocarpus intricatus, sur schistes (Darlac occidental) 
Cliché SCHMID. 
a 
a - Forêt de Lagerstroemia angustifolia (Cochinchine septentrionale). 
b - Base d’un tronc de Lagerstroemia angustifolia. . 
PLANCHE IV 
b Clichés SCHMID. 
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c - La flore. 
Dans chaque strate, les especes écologiquement équivalentes ou apparaissant telles sont nom- 
breuses ; aussi, bien que la structure soit très homogène, la physionomie de la formation n’apparait-elle 
jamais vraiment monotone. 
Dans la strate supérieure dominent une Anacardiacée, une Lauracée, une Sapindacée, une Combré- 
tacée. des Méliacées, des Moracées... Les Légumineuses et les Diptérocarpacées (Hopea) sont exception- 
nelles. Lugerstroemia angustz~lia est peu commun à l’intérieur de la formation ; s’il est abondant, c’est 
vraisemblablement que l’on a affaire à une forêt de substitution. Certaines Annonacées de deuxième gran- 
deur ont un houppier fusiforme qui s’élève jusqu’au niveau des plus hauts arbres. 
Dans les strates moyennes dominent des Annonacées, des Euphorbiacées, une Araliacée... Dans les 
strates inférieures on=trouve des Annonacées, des Euphorbiacées, des Rutacées, des Fougères... 
Les lianes sont des Annonacées, des Ampélidacées... 
Les semi-épiphytes sont des Pipéracées, une Aracée... 
1 -PRINCIPALES ESPÈCES OBSERVÉES (1). 
















Holoptelea integrifolia, Celtis sizzensis. 
Ficus (plusieurs espèces de Figuiers étrangleurs). 
Artocurpzrs sp. (probablement 2 espèces). 
Plroebe (ou Litsea) (?) 
Tetrameles zzudiflora (lisières). 
Hopea odorata o... 
Pterospernzzzm cf. P. megalocarpzznz, P. diversifolizmz. 
Cassis siamea (lisières) 0.. 
Ezzgezzia sp. (2e grandeur). 
Termizzalia belerica. 
Lagerstroemia aizgustifolia (principalement en lisière). 
Pometia piizzzata. 
Sapindzrs mrzkorossi (2e grandeur ; peu commun). 
Amoora gigantea ( ?), Sandoriczzm izzdiczmz (peu commun), Aglaia sp. (?) (2” grandeur). 
















Laportea ( ?) (lisières). 
Cirozzniera szzbaeqzzalis (lisières). 
PoZyaIthia sp. (à rapprocher de P. jzzczznda) (2,, 
P. evecta, Milizzsa velzrtizza..  
Knema cf. K. lizzifolia. 
Puracleistlzus sp. (?) (ou Cleistanthus) (?) (taille faible en général), Excoecaria oppositifolia (semi- 




Ma&opanax cf. M. concizznzzm. 
S~~nplocos cf. S. carFop/zylloides... 
Diospyros nitida. 
Petits arbres (2-4 m) et arbustes. 
Annonacées Polvaltlzia szzberosa, Oroplzea sp. (2). 
(1) 0 : occasionnelles. 
? : espèces déterminées avec doute, d’après des Echantillons incomplets. 
(2) Ces espèces ne sont pas décrites dans la F. G. 1. 
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Li&a sp. il).- 
Capparis cf. C. braianensis, Capparis sp. (1). 
Mallotus albicans (couvert supérieur un peu éclairé), Sauropus grandifolius. 
Glyehosmis triehanthera. 
Salacia sp. (1). 
Clerode?tdron gaudichaadii. 
Les baliveaux représentant les essences des strates dominantes sont peu nombreux. 


















ScyphelIandra sp. (1). 
Desmodium zonatum (veu commun). 
Clausena harmandialza. 
Hw’rocot~~le polycephala (bords de pistes). 
A;.disia sp. il ): - 
Gomphostemma oblongum (chemins). 
Habenaria trichochila (assez rare). 
Leptaspis urceolata, Oplismenzrs composites (chemins), Cyrtococcum pihpes (chemins), CeIl- 
totheca lavvacea (chemins). 
Pteris bia&ta, P. esqnirolk, P. longipes, P. cf. P. oshimensis, Histiopteris incisa, Aspleniam 
normale, A. cf. A. unilaterale, Diplazium asperum, Athyrium SP., Pteridrys anstralis, Dryopteris 
SP., Cyclopeltis crenata, Thelypteris ahgirzosa, Cyc~usorus interruptus... Tertaria crenata, 
T. stenosemioides, Ctenitopsis obscura, Bolbitis prolgèra... 











Piper polififoliwn, P. cf. P. cabeba. 
Ficus ;pp. - 
Melodoram thorelii, Uvnria SP... 
Conocevhalus sv. 
Illigera pierrei (lisières). 
Acacia donnaiensis (bords de pistes en foret). 
Tetrastigma erubescens, T. h&nandii... 
Plusieurs espèces non déterminées (en lisière surtout). 
Calamas... (peu communes). 
Epipremmon giganteum.. . 
Epiphytes. 
Les épiphytes de sous-bois sont peu nombreux (quelques Fougères, Asplerrium nidus...). Nous ne 
possédons aucune donnée intéressante sur les épiphytes existant dans les strates supérieures, Orchidées, 
Fougères... Ils paraissent moins nombreux que dans les formations observées dans des régions plus humides. 
Végétation des clairières ensoleille’es et des li$i&es. 
Outre les espèces semi-héliophiles déjà mentionnées dans la liste donnée ci-dessus (Lagerstroemia, 
Tetrameles. Gironniera...) la végétation des clairières ou des lisières comprend des Euphorbiacées (Mallo- 
tus...), des Solarium, des Composées, de nombreuses Monocotylédones (Amomum, Smilax, Pandamw 
Bambusa arundinacea. .). 
2 - DONNÉES COMPLÉMENTAIRES. 
,La liste que nous venons de donner est très incomplète. On peut estimer néanmoins que les espèces 
mentionnées (y. c. les espèces non déterminées) constituent 60 à 80 pour cent de la strate supérieure et 80 à 
90 pour cent de la strate moyenne dans les forêts de Boun Ko Tarn et de Boun Chet, au Darlac. 
(1) Espèces non décrites dans la F. G. 1. 
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Quelques indications complémentaires concernant les espèces les plus intéressantes nous paraissent 
utiles. 
Anacardiacées. 
Dr.acontomelum duperreanunz (nom vernaculaire : Koo (1)). 
Essence de première grandeur mais au tronc moins élancé que celui des Amoora. Les empattements 
sont énormes. Semences lourdes. Les arbres sont groupés généralement par 2 à 5. Le bois est léger et de 
qualité médiocre. 
Très commune dans les forêts sur terres rouges, cette essence existe également dans les formations 
sur terres brunes du Darlac oriental et dans celles qui occupent les pentes schisteuses ou granitiques qui 
dominent la plaine de Ninh Hoa, au Sud-Ouest de M’Drak. 
En Haute-Cochinchine, nous avons observé une autre espèce appartenant à ce genre dans la forêt 
caducifoliée, D. schmidii, arbre de 1 re grandeur, au port plus élancé. 
Annonacées. 
Les Annonacées, représentées dans les strates subordonnées par de nombreuses espèces dont 
certaines ne semblent pas avoir été jamais décrites, ne jouent pas dans l’étage dominant un rôle très impor- 
tant. L’espèce la plus commune (n. v. Momay) est une essence de 2e grandeur à houppier étroit qui accède 
à la lumière en s’insérant dans les vides subsistant entre les houppiers des arbres plus puissants. 
Araliacées. 
Macropanax cf. M. concirmurn (n. v. Kaal), petit arbre pouvant s’élever jusqu’à une dizaine de 
mètres, est un des constituants les plus caractéristiques de la strate moyenne. II est abondant et sa distribu- 
tion est assez régulière. 
Un Jlacropanax qui paraît très voisin existe dans les forêts de la région de Dalat. 
Big?zoniacées; 
Les Stereospernzum (n. v. Plei) présentent dans les formations sur terre rouge une distribution assez 
irrégulière. Ce sont plutôt des arbres de forêt galerie sur pentes bien drainées (sols de profondeur moyenne, 
éclairage latéral assez intense). 
Leur bois très dur (siliceux ?) est peu intéressant. 
Combrétacées. 
Terminalia belerica (n. v. Bhiil). 
Arbre puissant, à larges empattements. Distribution assez régulière. Bois tendre, de faible intérêt. 
Datiscacées. 
Tetrameles nud$ora (n. v. Kotang), arbre géant, aux empattements énormes, à croissance rapide, 
est une essence de lisière ou de galerie (cf. Stereospermum), s’observant sur des sols peu profonds mais assez 
riches. Bois léger, non utilisé. 
Euphorbiackes. 
Paracleisthze sp. (2) (n. v. Ese) est un petit arbre particulièrement abondant dans l’étage moyen 
et dans l’étage arbustif. Les plus gros sujets atteignent une dizaine de mètres de haut, les tiges dépassant 
rarement 20 cm de diamètre. 
(1) Les noms vernaculaires que nous donnons pour les espkes des groupements de la zone semi-humide et chaude 
sont empruntés à la langue des Rhadés (Darlacj. 
(2) Nous n’avons pu recueillir de cette espèce, la mieux représentée p ut-être dans les sous-bois, d’échantillon pefmet- 
tant une détermination sûre. Son appartenance aux Euphorbiacées n’est pas certaine. 
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Il présente une distribution assez régulière mais disparaît quand on se rapproche des lisières. Il 
existe dans les forêts sur Schistes, là où le couvert supérieur est dense. 
Aubier parfumé. Bois souple, à grain fin, utilisé par les indigènes pour la confection des arbalètes. 
Mallotus albicans (n. v. Monang), petit arbre ne dépassant pas 4 m, est abondant dans certains sec- 
teurs mais présente une distribution irrégulière. II est rare là où la futaie est très dense. Ce n’est pas une 
espèce de lisière, mais il est associé souvent à Lagerstroemia angrtstifolia (cf. Forêt caducifoliée). 
Baccaurea oxycarpa (n. v. SaaZ). Petit arbre (10 m). Bois intéressant. 
On trouve en montagne, en sous-bois de la forêt du Brah Yang, un Suruopus très voisin de celui du 
Darlac. 
Lauracées. 
Phoebe sp. ( ?) (n. v. Koduit) est un arbre puissant, au port moins élancé cependant que les autres 
essences constituant l’étage dominant. Tronc à empattements réduits, atteignant de gros diamètres (jus- 
qu’à 2 m). Feuillage sempervirent. 
C’est la plus abondante et la plus régulièrement distribuée (distribution par petits groupes) des 
essences de 1 *e grandeur. Elle existe aussi sur terres brunes (formations à Pterocarpus) et sur Schistes. 
D’après la qualité du bois (bois tendre ou bois dur), les indigènes distinguent plusieurs variétés (OU 
espèces). 
En dehors de cette espèce, dont nous n’avons pu trouver d’échantillons en fleurs ni en fruits et dont 
l’appartenance aux Lauracées demanderait à être confirmée, la famille est représentée par quelques arbris- 
seaux de sous-bois. Son rôle est moins important que dans les régions plus humides. 
Méliacées. 
Amoora gigarztea (?) (n. v. Ebar) est un arbre très élancé, aux empattements larges et hauts. Il est 
abondant et présente une distribution assez régulière (distribution par petits groupes). 
Aglaia sp. ( ?) (n. v. Asar Mdie) est une essence de 2e grandeur, au bois, selon les indigènes, ,de haute 
qualité. 
Moracées. 
Les Fius épiphytes devenant ultérieurement des Figuiers « étrangleurs » (n. v. Monut) atteignent 
d’énormes dimensions. Ils sont abondants (plusieurs espèces). Leur support est souvent un Lagerstroemia. 
Les Ficus à germination terrestre sont assez rares ; certains sont des arbres de grande taille. 
Les Artocarpus (n. v. Mitnay) sont peu communs (forêt de Boun Ko Tarn). 
Sapindacées. 
Pometia pinnata (n. v. Kopan). 
Essence de lie grandeur, à feuillage dense, caduque, donnant une litière épaisse. Empattements 
aliformes assez réduits. 
Espèce abondante dans certains secteurs (forêt de Boun Ko Tarn) mais très irrégulièrement distri- 
buée. Sa présence a été signalée au Bas-Laos sur terres riches et profondes et nous l’avons retrouvée vers 
Djiring (chutes de Bobla) sur terre rouge basalfique de pente. 
Bois rose, nerveux, difficile à travailler. 
Sapindus mukorossi (n. v. Pat). 
Essence de 2e grandeur, peu abondante, existant aussi dans les formations sempervirentes SOUS cli- 
mat submontagnard humide. 
Fruit riche en saponine. 
Harpullia arborea (n. v. Pat sor). 
Essence de 3e grandeur, multicaule. 
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Sterculiacées. 
Pterospermm cf. P. megalocarpum (n. v. Baal lio) s’observe aussi bien en lisière qu’à l’intérieur de la 
forêt. Il est toutefois peu commun. Il croît aussi sur terres. brunes, sur Schistes. Tronc sans empattements, 
dont le diamètre peut dépasser 1 m. 
Pterospemmz diversifolium (n. v. Baal arung) est une essence de plus petite taille (l), remarquable 
par ses larges feuilles. Elle présente une distribution analogue. 
Unlacées. 
Les Holoptelea à semences légères, semi-héliophiles, sont des arbres de lisières ou de galeries. Il 
existe cependant en pleine forêt, au voisinage de Boun Chet, un specimen de 50 m de haut, dont le tronc 
a 2 m de diamètre. 
Celtis sinensis (n. v. Tliit) est une essence de 2e grandeur, peu commune. 
2” LA FORÊT CADTJCIFOLIÉE SUR « TERRES BRUNES ». 
La forêt caducifoliée, dense ou semi-dense, s’observe sur des sols ferrallitiques peu évolués (« terres 
brunes P) et plus ou moins hydromorphes, parfois sur des sols à cuirasse ou sur des sols juvéniles presque 
squelettiques. Elle se trouve au Darlac en petits massifs sur des Basaltes récents (coulées du Chu Roluk) 
ou en galeries ; en Haute-Cochinchine, son extension est considérable de part et d’autre du Donnaï, en 
particulier sur la rive droite du fleuve où la forêt, que les indigènes appellent le «prong» (2), occupe un 
vaste champ de laves encore peu profondément altérées, situé presqu’au niveau du fleuve et parsemé de 
dépressions marécageuses dont beaucoup s’assèchent en période de basses eaux. 
a - Structure. 
La structure varie suivant le type de sol. Sur les terres brunes subsquelettiques, la strate supérieure, 
qui peut demeurer dense et haute, domine un sous-bois très clairsemé ; mais, généralement, la futaie 
comprend au-dessous d’une strate supérieure haute de 35 à 45 m, assez continue, une strate moyenne, haute 
de 15 à 20 m, très lâche, et un sous-bois arbustif dont la composition et la densité varient davantage que 
celles du couvert avec la profondeur du sol et avec les conditions de drainage. 
Les troncs des gros arbres, de fort diamètre (souvent plus de 2 m dans le cas des troncs à colonnettes 
de Lagerstroemia angustifolia) et plus ou moins élancés (premières branches à 15 ou 20 m, apparaissant 
plus bas toutefois sur les sols à cuirasse), sont plus régulièrement répartis que dans la forêt dense sur terres 
profondes et le sous-bois est en général moins dégagé. 
Les épiphytes sont assez abondants, même en sous-couvert, du moins au voisinage des dépressions 
marécageuses (Haute-Cochinchine). 
Les lianes sont en général nombreuses et puissantes. Les figuiers étrangleurs sont très communs 
dans les formations à Lagerstroernia. 
b - Biologie. 
La strate dominante est constituée exclusivement OU presqu’exclusivement d’essences caducifoliées ; 
quelques espèces sempervirentes font leur apparition cependant lorsque la profondeur du sol ou son degré 
d’humidité augmentent (cas des Diptérocarpacées). Les strates inférieures comprennent des espèces sem- 
pervirentes (Gleistanthcs, Galearia, Macaranga...) et des espèces caducifoliées (Gelonium, Polyalthia...). 
Les espèces de la strate dominante ont pour la plupart des graines ou des fruits ailés, assez légers 
(1) Sur terres brunes, nous avons cependant observé un spécimen dont le tronc avait 1,40 m de diamètre. 
(2) Cette formation a été décrite par J. BOULBET (1960) auquel nous emprunterons plusieurs des données prksentées ici. 
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pour être portés sur une certaine distance par le vent (Lugerstroemia, Toorza, Pterospermw~, Pterocarpus, 
Terminalia...). 
c - Flore. 
La flore de la strate dominante, dans une station donnée, est plus pauvre que dans le cas de la forêt 
dense semi-caducifoliée ; mais elle peut varier fortement d’une station à l’autre. 
Les Lythracées avec Lagerstroemia angustifolia et quelques autres espèces moins communes jouent 
le rôle le plus important. Les Légumineuses sont bien représentées, surtout sur sols juvéniles. Les Combré- 
tacées sont également communes. Les Diptérocarpacées (essences sempervirentes) sont localisées sur des 
sols qui. en raison de leur situation topographique, sont assez bien alimentés en eau en profondeur (voisi- 
nage des ruisseaux). 
Dans la strate arbustive, les Euphorbiacées dominent. Enfin il existe souvent une strate suffrutes- 
tente ou herbacée à Acanthacées, Zingibéracées, Graminées... 



















Euphorbiacées Excoecaria oppositifolia, Gelonium ma&?‘oram, Macaranga cf. M. henricormn, Coelodiscas. 
Baccawea, Cleistanthas.. . 
Lythracées Lagerstroemia flos-reginae (sols hydromorphes). 
Sapindacées Xerospermum Iaoticnm, Harpullia arborea, Mischocarpas SP... 
Mililcsa cf. M. baZonii (2e grandeur). 
Holoptelea integrifolia. 
Ficus spp. (Figuiers étrangleurs). 
Tetrameles nadiflora. 
Stercalia hypochra (sur sols juvéniles). 
Pterospermam cf. P, megalocarpum, P. diversifoliam (sols juvéniles surtout). 
Hopea odorata (berges). 
Dipterocarpas turbinatus (terres brunes relativement profondes : passage à la forêt semper- 
virente) (H. C.). D. intricatus (terres brunes passant aux terres grises). 
Lagerstroemia angustifolia, L. cf. L. petiolaris (2e grandeur) (surtout sur terres brunes hydro- 
morphes). 
Anogeissas acuminata (sols juvéniles). 
Terminalia papilio (H. C.), Termbzalia chebula (terres brunes hydromorphes, terres grises). 
T. nigrovelanosa (terres brunes hydromorphes). 
Pterocarpas cf. P. pedatus (sols juvéniles). 
Pahudia coc~~irlcl~i~~e~~sis. 
Toona febriftrrga. 
Dracontomebmz daperreanum. D. schmidii 03. C.1, Mannifera SP. (galeries). 
Irvingia oliveri (peû caractéristique). 
-. _ 
Adina cord[folia. 









Polya&hia, Desmos.. . 
Ochna harmandii (ravins rocailleux). 
Thea cf. T. amplexicaulis (Darlac). 
Mallotus albicans, Galearia dongnaiensis, Macaranga trichocarpa (lisières), Antidesma spp... 
(1) Cette liste comprend des espèces observées sur sols juvéniles, sur terres brunes de pentes, sur terres brunes Iégère- 
ment hydromorphes. Quand une espèce est plus particulièrement associée a l’un de ces derniers types de sol, nous l’indiquons. 
La mention H. C. («Haute-Cochinchine )>) signifie que l’espéce n’a pas été observée au Darlac. 













Cyclacanthas coccineus (frutex). 
Callicarpa... (lisières). 
Cycas Micholitzii (galeries, au Darlac), Cycas SP. CH. Ch. 
Suflrutex et herbes. 
Euphorbiacées Cladogyxos orientalis, Baliospermrmt axillare.. . 
Myrsinacées Ardisia rigida.. , 
Acanthacées t%logacanthus turgides... (galeries), Hemigraphis chinensis... 
Palmacées Didymosperma carrdatum. 
Liliacées Dracaena elliptica CH. C.). 
Amaryllidacées Cuscrdigo gracilis. 
Zingibéracées Amomum... 
Graminées Oryza Meyeriana, Leptaspis... 
Fougères Bolbitis prolifera, B. Copelandii, Pfcsis venusta, P. plambea... 












Ancistrocladas cochinchinensis (peu caractéristique). 
Spatholobw harmandii, Entada, Bauhinia, Dalbergia... 
Calycopteris JEoribrmda. 
Ventilago calyculata. 
Congea vestita (lisières) (III. C.), Sphenodesma a?lgaicalata... 
Thulzbergia grandiflora (lisières). 
Porana volubilis (H. C.). 
Cardiopteris lobata (lisières). 
Calamus... (Rotins souvent abondants et variés). 
Pothos... 
Dioscorea bulbifera.. 






Fagraea obovatu (H. C.). 
Hedychium bozuigonianum (,au voisinage des dépressions marécageuses) (H. C.). 
Oberonia, Eria... 
Drynaria, Polypodirmz, Pyrrosia... 
2- FLORES DE GROUPEMENTS PARTICULIERS S'OBSERVANT A L'INTÉRIEUR ou AU VOISINAGE DE 
LA FORÊT C~DUCIFOLIÉE. 
En bordure des ruisseaux temporaires (ravins pierreux et humides) qui drainent les zones de terres 
brunes, croissent Ochna harmandii, Pandanrrs SP., des Maranthacées, des Aracées (Alocasia macrorrhiza, 
Colocas?a indica, Lasia spinosa...) . . . Flagellaria SP... 
Les Basaltes alvéolaires ou bulleux, faiblement altérés, qui surmontent les coulées les plus récentes 
(cf. coulées du Chu Roluk) sont occupés par des halliers caducifoliés où dominent des Euphorbiacées 
(Bridelia, Antidesma, Euphorbia antiquorum...) auxquelles sont associés Lagerstroemia SP., Letrcomeris 
decora, Cardiopteris lobata... et, dans les zones à végétation ouverte, des Légumineuses suffrutescentes, des 
Graminées assez caractéristiques (Capillipedium...)... 
En bordure des terres grises, sur des sols peu profonds, hydromorphes, souvent enrichis en hydro- 
xydes de Fer par des apports latéraux, on observe des halliers à Euphorbiacées (Antidesma, Aporosa, 
Glochidion.. .), Rubiacées (Gardenia, Randia), Verbénacées (Premna latifolia, Clerodendron lecomtei, 
Gmelina hjwtrix...), Sapindacées (Alloplzylu~), Hypéricacées (Cratoxylon). Guttifères (Garcinia hamburyi), 
Bixacées (Flacourtia sepiaria), Loganiacées (Stryclanos), Schœpfiacées (SchoepJia acuminata)... 
Sur les nappes basaltiques reposant à faible profondeur sur des Schistes, la strate supérieure de la 
forêt caducifoliée s’enrichit en Diptérocarpacées (Dipterocarpus intricatus, Shorea, Pentacme) et en Légu- 
mineuses ($4ia, Sindora...) ; Irvingia oliveri et Parinarium annamense sont souvent abondants. 
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3 - DONNÉES COMPLÉMENTAIRES SUR QUELQUES ESPÈCES : 
Légumineuses. 
Pterocarpus cf. P. pedatus (n. v. Hlok) est un arbre atteignant de grandes tailles (plus de 40 m de 
haut, tronc de 1,50 m de diamètre) s’observant au Darlac en peuplements parfois presque purs sur des sols 
bruns, juvéniles, à la périphérie des nappes basaltiques (bassin du Krong Buk, à l’Est de Ban Mé Thuot, 
région de Plao Sieng au Sud-Ouest). Son bois est de haute qualité. 
Pahudia cochinchinemis (n. v. Kote) est un arbre au tronc peu élancé mais pouvant atteindre d’énor- 
mes diamètres (jusqu’à 3 mj. Ses ramifications sont largement étalées. Il s’observe surtout sur les berges 
rocheuses et le long des ravins pierreux. D’après les indigènes., sa croissance serait assez rapide. Son bois 
rouge, lourd, est très estimé. 
Sindora cochinchinemis (n. v. Kuu) et Xylia dolabriformis (n. v. K6pe) sont plus communs sur les 
Schistes ou sur les alluvions anciennes (plaine de la Lagna) que sur les Basaltes. Leurs bois sont très recher- 
chés. mais leurs troncs atteignent rarement d’aussi gros diamètres que ceux des espèces précédentes. 
Cornbrefacées. 
Anogeissus awminata (n. v. Siu) caractérise un milieu assez sec (il est commun au voisinage de la 
zone semi-aride). Il s’observe parfois en Savane (Darlac septentrional). 
Lythracées. 
Lagerstroemia angustifolia (n. v. Truol) est un arbre de grande taille caractérisé par son tronc à 
colonnettes, à écorce blanche, satinée, et ses ramifications orientées presque verticalement, pouvant consti- 
tuer des peuplements assez purs sur des sols très variés. Il n’entre normalement dans la composition de la 
végétation climatique que sur les terres peu profondes, sur Basaltes ou sur Schistes. 11 est extrêmement 
abondant au Darlac comme en Cochinchine. C’est le support préféré des « Figuiers étrangleurs... ». 
Bois de valeur, mais troncs le plus souvent creux. 
Lagerstroemia cf. L. petiolaris (n. v. Truol jan) est une essence de 2e grandeur, commune au Darlac 
dans les formations de transition entre forêt et forêt claire. 
3O LA FORÊT CLAIRE SUR << TERRES GRISES ». 
La forêt claire au Darlac (Bassin du Krong Buk et surtout Darlac occidental) occupe sur Basaltes 
des sols hydromorphes de profondeur moyenne ou faible à teneurs en éléments utiles variables (présence 
fréquente d’éléments rocheux peu altérés dans les horizons supérieurs) mais à propriétés physiques toujours 
défavorables. 
La présence de lits de concrétions ou d’argile compacte, parfois d’un banc de cuirasse, gênant 
la pénétration des racines vers la profondeur, la végétation en saison sèche s’alimente difficilement en 
eau, là même où le niveau de la nappe phréatique demeure assez proche de la surface. En saison des pluies 
par contre, les horizons supérieurs tendent à s’engorger. 
En Haute-Cochinchine centrale (route de Dalat), nous n’avons pas observé de forêt claire typique, 
tout au moins sur les Basaltes (2). L’humidité du climat sensiblement plus forte qu’au Darlac occidental 
explique en partie cette absence. En outre, les « terres brunes » de Haute-Cochinchine présentent des 
caractères sensiblement différents de ceux des « terres grises » (couleur, moindre développement de l’hori- 
zon à concrétions, absence d’horizons argileux compacts...) sans que les raisons en apparaissent toujours 
(1) En langue Jarai, les for& claires sont appelées « M6nei » ou « Dlei » (d’après J. DOURNES). 
(2) Au Nord-Ouest (région de Lot Ninh), la forêt claire s’observe, comme au Darlac, sur des sols hydromorphes 
à concrétions, en bordure de la forêt caducifoliée. Les terrains basaltiques qu’elle occupe sont peu épais et les affleurements 
schisteux sont fréquents. 
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très clairement (meilleures conditions de drainage, laves plus récentes ou de structuremoins compacte... ?) 
On peut aussi penser qu’au Darlac l’homme a contribué à l’extension de la forêt claire en détruisant la 
forêt caducifoliée. 
Quoi qu’il en soit, la forêt claire, dont l’extension sur les plateaux gréseux du Môle cambodgien, 
sur les granites pénéplanisés (cf. dépression de Ea Hlieo et arrière-pays de Phan Rang), enfin sur les allu- 
vions anciennes (plaine du Krong Pak, Cochinchine, Cambodge...) est énorme, ne peut être considérée 
comme une formation associée normalement aux Basaltes. Si nous en traitons ici, c’est que les forêts claires 
sur terres grises basaltiques du Darlac sont particulièrement intéressantes en raison de leur richesse floris- 
tique. Ce que nous en dirons, sauf indications contraires, s’applique également aux forêts claires que l’on 
peut observer sur d’autres roches, formations sur lesquelles nous donnerons plus loin quelques renseigne- 
ments complémentaires (cf. III-2e). 
a - Structure. 
La formation comprend une strate arborée constituant un couvert continu mais très clair (houp- 
piers contigus mais ne s’interpénétrant pas, feuilles peu nombreuses, disposées par bouquets) (3) ou 
discontinu, une strate de petits arbres ou d’arbrisseaux, de densité très variable, parfois inexistante, une 
strate inférieure discontinue ou continue mais assez hétérogène, comprenant des espèces suffrutescentes 
ou herbacées et de nombreux semis des essences constituant les strates supérieures. Les lianes sont peu 
abondantes. 
La hauteur de la strate arborée est très variable (moins de 10 m dans les formations à SI2orea 
obtusa sur les sols les moins évolués, 2.5 m dans les formations à Dipterocarpus tuberculatus sur sols rela- 
tivement profonds). La strate moyenne disparaît ou se confond avec la strate supérieure dans les formations 
les plus basses ; elle perd aussi de son importance dans les formations les plus hautes s’observant sur des 
terres qui, présentant en surface un caractère plus uniforme, se prêtent à l’établissement d’un couvert 
supérieur et d’une strate herbacée assez continus. 
Le nombre de tiges par unité de surface est très variable. D’après des relevés effectués par le ser- 
vice forestier, il y aurait en moyenne par hectare 800 tiges de plus de 5 cm de diamètre, 300 à 400 tiges 
de diamètres compris entre 5 et 10 cm, 70 à X0 tiges de diamètres supérieurs à 35 cm. Sur les sols les moins 
profonds (formations basses), le nombre de tiges de diamètres supérieurs à 5 cm dépasse 1 000 et dans les 
formations les plus hautes, il tombe au-dessous de 500. 
Le passage de la forêt claire à la forêt caducifoliée, au hallier ou à la savane se fait généralement 
d’une manière assez progressive, tant du point de vue structural que du point de vue floristique. 
b - Biologie. 
1 - STRATES SUPÉRIEURES. 
Les essences des strates ligneuses sont presque toutes caducifoliées. ta durée de la période pendant 
laquelle les arbres demeurent sans feuilles varie avec les types de sols occupés par la formation. Elle est 
plus longue sur les lithosols et sur les sols à cuirasse voisine de la surface. Elle dépend aussi du climat. 
Les feux de brousse provoquent la chute des feuilles. Cette chute toutefois est plus précoce sur les 
sols les plus pauvres, là précisément où, faute de sous-bois pour les alimenter, les feux ne passent pas ou 
passent beaucoup plus rapidement. 
Au Darlac, les essences les plus caractéristiques de la formation, Pentacme siamensis, Dipterocarpus 
tuberculatus, Solenospermum wallichii, Dillenia pentagyna... perdent leurs feuilles pendant plusieurs mois, 
fleurissant dans le courant de la saison sèche au moment de la refoliation ou un peu avant. Shorea obtusa 
(3) Plusieurs espèces fort répandues dans les forêts claires ont des feuilles de grandes dimensions (macrophyllie, voire 
megaphyllie, chez les Dipterocarpus, en particulier chez D. Tubercdatus, et chez Diltenia pentagyna). Les espèces à petites 
feuilles (Phyllanthzu) sont peu communes dans les strates arborées. 
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toutefois se dépouille assez tardivement et parfois incomplètement. Shorea cochizchinensis, espèce des 
formations de transition entre la forêt claire et les groupement plus denses, perd ses feuilles en décembre 
mais porte déjà de nouvelles feuilles en janvier. Dipterocarpus obtusifolius, qui croît sur des terres assez 
profondes et s’observe parfois en savane, ne perd ses feuilles que d’une manière progressive et n’apparaît 
moins jamais complètement dépouillé. 
Les jeunes plants des Dipterocarpus sont sempervirents ; ceux de Pentacme sont caducifoliés, au 
moins dans les stations les plus sèches. 
Les floraisons ont lieu dès la fin de l’automne (Dipterocarpus obtusifolius), en janvier (Shorea 
cochi~lc~~illensis) ou plus tardivement (Pentacme). 
Les diaspores de la plupart des espèces sont relativement lourdes. Dans le cas des Diptérocarpacées, 
il ne semble pas que les animaux jouent un rôle très important dans leur dissémination. Des vents forts peu- 
vent entraîner assez loin les fruits des Pentacme ou des Shorea; mais il doit être exceptionnel que ceux des 
Dipterocarpus soient transportés sur de longues distances. Les Dipterocarpus ont d’ailleurs un comporte- 
ment nettement grégaire, bien que leurs aires de distributions soient immenses. Parmi les espèces appar- 
tenant à d’autres familles, la zoochorie (endozoochorie) est vraisemblablement très répandue (Gardenia, 
Phyllanthus, Dillenia, Grewia, Mang$era’ Odina, Canarium, Strvchnos...) ; mais on trouve aussi quelques 
espèces typiquement anémochores (Cratoxylon, Hymenodictyon, Bombax...). Toutes ces espèces sont 
héliophiles. 
Parmi les caractères intéressants des espèces propres à la forêt claire, notons encore l’épaisseur des 
écorces (Diptérocarpacées, Terminalia) et, chez les Dipterocarpus, l’existence de gaines tomenteuses autour 
des bourgeons, constituant une protection efficace contre les feux. Les espèces épineuses sont peu nom- 
breuses (Gardenia, Randia.. .). 
La vitesse de croissance varie beaucoup suivant les sols. Alors que sur les pentes rocailleuses, qui 
ne sont jamais cultivées, les arbres restent chétifs, on trouve sur des terres de plateau, relativement pro- 
fondes, des Perztacme dont les troncs à 20 ans (d’après les indigènes) ont des diamètres de près de 40 cm. 
D’après les comptages effectués par le Service Forestier (ROLLET - 1952), les tiges de diamètres 
voisins de 20 cm. seraient plus nombreuses en moyenne que les tiges appartenant à la classe de diamètres 
immédiatement inférieure. 11 semble donc que, parvenus à un certain stade de leur développement, les 
baliveaux entrant en concurrence avec les arbres constituant l’étage supérieur aient une croissance ralentie. 
2- STRATES INFÉRIEURES. 
La strate inférieure est constituée de plantes vivaces et de thérophytes, ces derniers étant plus 
abondants sur les sols à horizon supérieur très héterogène ne permettant pas la constitution d’un. tapis 
herbacé ou frutescent continu. 
Parmi les espèces vivaces, on compte des Géophytes (Kaempferia, Pogonia...) et beaucoup de Gra- 
minées cespiteuses ou à rhizome (Arwzdinaria pusilla (1)). P armi les thérophytes, on compte beaucoup de 
Légumineuses et de Composées, quelques Graminées, des Malvacées... 
Les espèces à diaspores dispersables par le vent sont nombreuses (Composées, Graminées : Pseudo- 
pogonatherum, Eulalia...), les animaux devant toutefois jouer un rôle important dans leur dissémination. 
Beaucoup d’espèces sont vraisemblablement endozoochores (Graminées, Légumineuses...). Parmi les 
exozoochores typiques on peut citer Heteropogon contortus, Urena repanda... 
Quelques espèces fleurissent en fin de saison sèche avant d’avoir des feuilles (cas de Indigofera 
pulchella). Les floraisons les plus nombreuses ont lieu toutefois en automne, vers la fin de la saison humide. 
3 - REMARQUES DIVERSES. 
Les feux presque chaque armée passent dans les forêts claires, là du moins où la strate frutescente 
et herbacée est assez continue pour les alimenter. Doit-on de ce fait considérer toutes les forêts claires 
(1) Nous conserverons pour cette espèce Yappellation Arundilzaria donnée dans la F. G. 1. En fait, il s’agit proba- 
blement d’un Bambusa (6 étamines par fleur). 
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comme des formations anthropiques ? Etant donné leur localisation constante sur des terres à propriétés 
physiques défavorables, étant donné la relation existant entre l’hétérogénéité du sol et l’hétérogénéité 
de la structure de la végétation, étant donné enfin la richesse de leur flore et les variations de composition 
des groupements répondant à celles des caractères du sol> il semble cependant que, dans certains cas au 
moins, on se trouve en présence de formations qui, bien que modifiées par les feux qui dégradent l’étage 
moyen et favorisent le développement des espèces herbacées, demeurent assez proches de formations clima- 
tiques. Quoi qu’il en soit, les forêts claires apparaissent assez stables dans certains de leurs caractères 
structuraux et floristiques et sont associées à des milieux bien définis. 
La structure des différentes strates étant généralement lâche, la subordination des espèces les unes 
aux autres ne doit pas être étroite : au niveau même de chaque strate, les individus paraissent vivre indépen- 
damment de ceux qui les entourent. Ainsi, contrairement à la forêt dense semi-caducifoliée sur terres pro- 
fondes qui est le type le plus achevé de communauté végétale que nous ayons observé, la forêt claire apparaît 
comme un simple groupement d’espèces sans autres liens entre elles qu’une certaine similitude d’exigences 
écologiques. 
c - Flore. 
B. ROLLET dans une étude basée sur une centaine de relevés effectués sur 1 ha, tant au Viet-Nam 
(Darlac...) qu’au Cambodge (1952) constate : « La méthode statistique est peu efficace pour l’étude indi- 
viduelle des essences..  Si elle peut rendre des services du point de vue quantitatif, elle est d’un faible intérêt 
pour l’étude qualitative des forêts claires. » Les difficultés éprouvées par B. ROLLET dans l’interprétation 
des chiffres dont il disposait s’expliquent en partie par le fait qu’il n’a pas été tenu compte suffisamment 
des variations locales des conditions écologiques dans le choix des aires de comptage. Ce qui distingue 
plus spécialement le milieu auquel la forêt claire est associée, dans les régions basaltiques tout au moins, 
c’est en effet son hétérogénéité. Sans doute, le caractère ouvert des peuplements et la réduction de la 
compétition facilitent-ils la dispersion des espèces ; mais il suffit d’une faible variation de relief entraînant 
une modification des conditions de drainage ou de l’activité de l’érosion pour que se forme une terre brune 
juvénile, favorable à Lagerstroemia arlgustifolia, une terre brune appauvrie convenant à Dipterocarpus 
obtusifolius, une terre grise hydromorphe typique sur laquelle s’établiront Dipterocarpus’ tuberculatcrs ou 
Pentacme siamemis, un sol où les phénomènes d’hydromorphose seront encore plus accentués sur lequel 
on trouvera Temirzalia tomelztosa, un sol très érodé sur lequel on observera un peuplement chétif de 
Storea obtusa et de Pentacnze... 
La famille de beaucoup la plus abondamment et la plus régulièrement représentée dans la strate 
supérieure est celle des Diptérocarpacées. On observe communément aussi dans les strates ligneuses des 
Combrétacées, des Verbénacées, des Fagacées, des Légumineuses, des Rubiacées, des Myrtacées... Les 
Lauracées, les Annonacées, les Moracées sont exceptionnelles. 
Beaucoup d’espèces caractéristiques de la strate arborée de Savane sur terres profondes sont des 
constituants normaux des forêts claires (strate moyenne surtout). Il en est de même de certaines espèces 
constitutives des formations ligneuses secondaires que nous avons appelées halliers. Toutefois, les Dipté- 
rocarpacées, les Combrétacées, les Fagacées... que nous signalerons s’observent rarement en dehors des 
forêts claires typiques. 
La flore de la strate suffrutescente ou herbacée est très riche. Elle comprend en particulier beau- 
coup d’espèces de Légumineuses et de Graminées et quelques Composées caractéristiques de la formation 
« forêt claire », au sens large. 
1 - PRINCIPALES ESPÈCES OBSERVÉES : 
Es$ences les plus caractéristiques de la strate supérieure. 
Fagacées QIIE~CUS kerrii (sur lithosols d’érosion, observé plus souvent sur Granites que sur Basaltes), 
Lithocarpus lindleyana (surtout formations de transition, sur sols juvéniles). 




Dipterocarpus tuberculatus, Dipterocarpas obtusifolius (surtout formations de transition, là 
où les propriétés physiques de l’horizon supérieur du sol s’améliorent), Dipterocarpus intri- 
catus (formation de transition sur terres brunes, sur Schistes...), Pentacme siamensis, Shorea 
obtusa. 
Pterocarpus macrocarpus (surtout formations de transition, là où les propriétés physiques de 
l’horizon supérieur du sol s’améliorent). 
Terminaha tomentosa (surtout au voisinage des aires marécageuses), Terminaliu corticosa, 
Termbzalia chebrda (plus commun sur sols non basaltiques). 




































S/~O~U cochinchinensis (formations de transition sur terres brunes). 
Bombax (sur termitières). 
Eriolaena candollei. 
Grewiu paniculatu (cf. halliers), Grewia asiatica (cf. savanes). 
Phyllanthus emblica (essence des savanes), Glochidion fagifolium (cf. savanes et halliers), 
Glochidion obliquum (sols à cuirasse, en bordure de ruisseau), Aporosa sphaerosperma (cf. 
halliers). 
Dalbergiu nigrescens (,surtout berges rocheuses), Dalbergiu spp. (cf. halliers), Bauhinia varie- 
gata... (cf. savanes), Albizia procera... 
Eugenia jambolana... (surtout sur sols à cuirasse, en bordure de marais), Tristania burman- 
nica (lithosols...). 
Careyza sphaerica (cf. savanes). 
Lagerstroemia... (formations de transition vers la foret caducifoliée). 
Erioglossum rubiginosum (cf. halliers et forêts plus ou moins ouvertes sur terres brunes, 
sur Schistes...). 
Buchanania reticulata (cf. savanes), Odina wodier (cf. savanes), Semecarpus reticulata (surtout 
formations de transition), Mangifera sp. (sur termitières). 
Calzarium subulatunz (cf. savanes sur terres rouges passant aux terres brunes). 
Solenosvermum wallichii. 
Zizyphus rugosa (cf. savanes). 
Adina cordifolia (au voisinage de la foret sur terres brunes ou sur Schistes), Adina sessilifolia 
(en bordure des zones marécageuses), Paradinu hirsuta, Gardenia erythroclada (strate moyenne), 
Gardenia obfusifoha (strate moyenne), Gardenia philastrei (cf. halliers sur terres brunes à 
cuirasse), Randia uliginosa (strate moyenne), RÜndia tomentosa (strate moyenne), Wend- 
landia cf. W. glubrata (cf. hallier ouvert sur terres brunes), Hymenodictyon excelsum (surtout 
formations de transition vers la savane), Ixoru cuneifoliu (strate moyenne) (formations de 
transition), Morindu citrifoliu (strate moyenne) (surtout formations de transition). 
Viburnum punctatum (strate moyenne) (berges rocheuses). 
Symplocos spp. (formations basses, semi-denses, surtout sur pentes). 
Sehrebera swietenioides (formations basses ouvertes de transition sur terres brunes, peu 
commun). 
Stereospermum suaveolens. 
Vitex spp. (surtout formations de transition vers hallier ou forêt caducifoliée), Premna 
cambodiana (formations de transition vers hallier sur terres brunes), GmeZina hystrix (strate 
moyenne) (sols à cuirasse en bordure de marais). 
Strychnos nux-blanda. 
Diospyros ehretioides (strate moyenne) (formations de transition ouvertes vers hallier ou 
forêt sur terre brune ou sur Schistes). 
Bambzrsa cf. B. arundinacea (sols à cuirasse en bordure de marais ou de ruisseau). 
CJJCUS immersa (lithosols). 
LIrena repanda, Hibiscus abelmoschus, H. sagittifolius (en bordure des aires marécageuses). 
Grewia tomentosa. 
Helicteres angustifolia, H. isora. 
(1) Hopea odorata, H. ferrea, D@terocarpus tarbinatus, Vatica cf. V. astrotricha, s’observent souvent dans les zones 
de forêt claire sur les berges plus ou moins rocailleuses des gros ruisseaux, constituant un rideau de forêt sempervirente. 
(2) Pahudia cochinchinensis s’observe parfois dans les zones de forêts claires, sur les berges rocheuses. 
VÉGÉTATION DU VIET-NAM 77 
Légumineuses 
En forêt claire seulement 
En forêt claire ou le long 
des pistes, sur terres brunes, 
parfois sur terres rouges 
Espèces semih&liophiles 
s’observant en forêt claire 
et en forêt caducifoliée, sur 
terres brunes ou grises, 
sous ombrage léger mais 
assez continu 
En forêt claire ou en 














Sols hydromorphes assez 
évoluEs, & concrétions ou 
it cuirasse 
Sols à très faible capacitk 
en eau (lithosols, sols à 
cuirasse) 
Graminkes communes en 
forêt claire et dans les 
formations ouvertes sur 
terres brunes 
Formations de transition 
sur terres brunes 
Sols relativement riches et 
frais, ombrage lkger 
Berges à cuirasse 
Graminées communes en 




Flemingia lineata, Indigofera pulchella, I. lvightii, Mecopus nidulans (rocailles), Lourea obcor- 
data (rocailles), Desmodium lanceolatum, Desmodiam kurzii.. . 
Atylosia scarabaeoides, Eriosema chinense, Crotalaria acicularis, C. elliptica, Indigofera 
galegoides, 1. hirsuta, Alysicarpus bupleurifolius (berges rocailleuses), Desmodium cephalotes 
D. obcordatum, D. pulchellum... 
Uraria hamosa, Desmodium rostratum, D. Latifolium... 
Crotalaria linifolia, Desmodium elegans. 
Menzeeylon edule (surtout sur terres brunes). 
Biophytum sensitivum (formations de transition). 
Atalantia monophylla (lithosols). 
Verrwnia cf. V. solanifolia (1) (Rocailles), Vicoa cf. auricrrlata (1) (Rocailles), Spilanthes 
cf. S. acmella (1) (Rocailles). Laggera intermedia, L. alata, Blumea lacera, Blumeopsis gava. 
Anisopappus chinensis (au-dessus de 400 m), Inula polygonata... 
Swertia pulchella (Rocailles). 
Phoenix humilis (surtout en bordure des aires marécageuses). 
Asparagas acerosus (lithosols sous léger ombrage ; peu commun). 
Kaempferia galanga, K. rotunda (géophytes, très caractéristiques). 
Pogonia Jabelliformis... 
Cyanotis cristata, Aneilema cf. A. giganteum. 
Cyperus niveus... 
Pseudopogonatherum contorturn et var., Eulalia divers, Arundinella setosa et var. (sols d’arrière- 
berges), Mnesithea laevis, Schizachyrium semiberbe... 
Andropogon ascinodis (plus commun sur sables), Capillipedium cinctum, C. annamense et 
var. (strictement rupicole), Heteropogon contortas, Sehima nervosum, Perotis indica, Tripogon 
thorelii et Microchloa indica (rupicoles sur des aires rocheuses étendues et planes), Chloris 
delicatula.. . 
Sorghum serratum, Diectomis fastigiata, Qmbopogon caesias, Themeda triandra, Aristida 
balansae... 
Polytoca heteroclita, Cymbopogon et Hyparrhenia spp., Paspahm longifolium... 
Aphda varia, Pseodosorghum zollingeri. 
Arthraxon ciliaris. 
Eulalia monostachya, Eremochloa ciliaris, Aristida spp... 
Arwrdinaria (?) pusilla, Bambusa sp. (hauteur pouvant dépasser 2 m). 
Adiantum induratum, Cheilanthes tenuifolia, Oleandra nndalata, Pyrrosia stigmosa, Pteris 
ensiformis... 




Spatholobus rowburghii, Mezonearon furfuraceum (formations de structure assez confuse, se 
rapprochant de celle d’un fourré ou d’un hallier). 
Ampelocissus martini. 
Argyreia obtecta (sols à cuirasse en bordure des aires marécageuses). 
(1) Espèces non décrites dans la F. G. 1. 
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Epiphytes. 
Asclepiadacées Dischidia raflesiana, D. nummularia, Hoya (surtout dans les galeries). 
flianoïdes) 
Orchidacées Otochifus, Dendrobhm, Obcronia... 
Fougères Platycerium, Polypodium, Dvynaria... 
(plus nombreuses lorsqu’on 
s’élève en altitude : versants 
septentrionaux du Ht- 
Chhlong) 
2 - DONNÉES COMPLÉMENTAIRES : 
Diptérocarpacées. 
Parmi les espèces mentionnées, certaines ne s’observent qu’à des altitudes relativement basses, 
Dipterocarpus tuberculatus (n. v. Klong), Dipterocarpus intricatus (n. v. Hmui) et Shorea cochinchinensis ; 
d’autres croissent des altitudes les plus basses juqu’& 1 000 m ou 1 300 m, Dipterocarpus obtusifolius (n. 
v. Kopang), Pentacme siamensis (n. v. Erang), Shorea obtusa (n. v. Kotiek). 
Dipterocarpus tuberculatus, Pentacme damensis et Shorea obtusa sont les essences les plus carac- 
téristiques de la forêt claire. Ils croissent communément sur lithosols basaltiques ou schiste-gréseux (litho- 
sols d’érosion), sur terres grises hydromorphes typiques, sur sols à cuirasse. Sur les sols hydromorphes ou 
les sols à cuirasse à horizon supérieur relativement meuble et uniforme, Dipterocarpus tuberculatus constitue 
parfois des peuplements puissants (hauteur 20 à 25 m) et réguliers. Ces 3 essences ne s’observent jamais 
en dehors de la foret claire. 
Dipterocarpw obtusifolius à basse altitude et sur Basaltes ne peut être considéré comme une essence 
caractéristique de la forêt claire. 11 s’observe surtout dans des formations de transition (savane boisée), 
sur des terres brunes chimiquement appauvries (1). Sur les sols sablonneux (alluvions anciennes et régions 
granitiques) par contre, il peut constituer des forêts claires très typiques (cf. région de Mimot au Cambodge) 
ou relativement denses, parfois à sous-couvert de Oxytenanthera (Darlac oriental). 
Les Dipterocarpus, surtout D. obtusifolius, ont les ramifications plus étalées que les autres espèces 
et, lorsqu’ils sont nombreux, conferent à la forêt claire une physionomie très particulière. 
Combrétacées. 
Terminalia tomentosa (n. v. Drik) et T. corticosa (Truol Ko) sont deux essences très caractéristiques 
de la forêt claire. La seconde, dont l’écorce rappelle celle de certains Lagerstroemia (n. v. Truol), est surtout 
commune dans la zone de contact entre Basaltes et Schistes gréseux. Nous ne les avons pas observées 
au-dessus de 500 m d’altitude. 
T. chebula est commun jusqu’à 1 000 m d’altitude. 
Légumineuses. 
Pterocarpus macrocarpus (n. v. San), arbre pouvant atteindre d’assez fortes dimensions (25-30 m), 
s’observe surtout sur des sols de transition entre terres grises et terres brunes ou terres rouges, toujours 
dans des formations largement ouvertes. Il croît aussi sur les pentes schiste-gréseuses (forêt claire à sous- 
couvert de Bambous). Il est commun dans les savanes sur terres rouges appauvries entre Darlac et Pleiku. 
Dalbergia nigrescens (n. v. Enam) est une essence assez commune en bordure des ruisseaux ; son bois 
est peu intéressant. On peut observer d’autres Dalbergia (n. v. Hnen...) ; ils sont toutefois assez rares et 
généralement de faible taille, souffrant vraisemblablement beaucoup du passage des feux. Le genre Albizia 
est représenté par A. procera, A. lebbek (?) (n. v. Mokul). 
(1) il est parfois abondant également aux abords des prairies marécageuses, lorsque Yhorizon supérieur du sol n’est 
pas trop compact (région de Boun Chet). 
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Les Légumineuses arbustives ou suffrutescentes sont plus nombreuses dans la zone basaltique que 
dans la zone schiste-gréseuse où cependant certains Indigofera sont particulièrement abondants (1. gale- 
goides, 1. wightii). 
Rubiacées. 
Les Rubiacées sont assez nombreuses mais ne jouent pas un rôle très important. Les Randia ,et 
Gardenia (n. v. Motoo, Motao...) épineux, certains reconnaissables de loin à leur écorce ocre (Gardenia 
erythroclada) sont communs sur les sols à cuirasse dont les horizons supérieurs tendent à s’engorger en 
saison humide. Adina sessilifolia (n. v. K~O) s’observe sur des terres mal drainées, là où les horizons supé- 
rieurs meubles présentent une épaisseur, par suite une capacité en eau, assez grande. 
Verbénacées. 
Les Vite-u (n. v. Monil) sont peu communs dans les forêts claires vraiment typiques, le genre étant 
beaucoup mieux représenté dans les formations sur terres brunes. 11 en est de même des Prenma (n. v. Ebu6). 
Gmelina hystrix est un arbrisseau épineux commun sur les sols à cuirasse, en bordure des marais temporaires 
ou en bas de pentes, dans des formations dont la structure se rapproche de celle d’un fourré. 
Graminées. 
Les Graminées sont très nombreuses dans les forêts claires, plus variées semble-t-il sur les Basaltes 
que sur les Schistes gréseux. Le tiers des espèces signalées au Darlac, soit une cinquantaine, n’ont été 
pratiquement observées que dans les forêts claires où, d’ailleurs, elles ne se trouvent pas indifféremment sur 
n’importe quel type de sol, plus sensibles en cela que bien des espèces constituant la strate ligneuse. Elles 
végètent par touffes isolées. Les Arundirzella toutefois forment de part et d’autre de certains ruisseaux, sur 
des terres peu profondes (sols à cuirasse) mais aux horizons supérieurs relativement meubles, un couvert 
clair mais assez continu, haut de plus de 1 m. De même les Pseudopogonatherum constituent parfois des 
prairies (clairières un peu humides). 
La végétation graminéenne n’est pas en général très haute. Certains Eulalia, Andropogon ascinodis... 
peuvent dépasser cependant 1,50 m. 
Bambusées. 
11 existe vraisemblablement plusieurs BambusZes à feuilles étroites (quelques millimètres de largeur), 
de ports distincts mais difficiles à séparer avec certitude quand on ne possède pas d’inflorescences. L’espke 
la plus commune est Arlwdinaria pusilla (n. v. Jut), plante à rhizomes traçants, constituant dans les meil- 
leures conditions (interruption des feux pendant quelque temps) un couvert clair mais assez continu de 2 à 
3 m de haut. Ce Bambou, lié strictement aux forêts claires où c’est de beaucoup l’espèce qui, dans l’ensemble, 
joue le rôle le plus important dans la strate inférieure (l), paraît plus abondant sur les sols présentant un 
horizon supérieur relativement homogène et meuble à l’intérieur duquel les rhizomes peuvent se développer. 
II s’écarte des lithosols, des terres trop compactes ou périodiquement inondées, des terres sablonneuses 
lorsque leur profondeur excède 1 m. Il est assez strictement héliophile. A basse altitude, c’est à Diptero- 
carpus tuberctdatus qu’il paraît être le plus communément associé. Nous l’avons observé jusqu’à 1 100 m 
d’altitude. Nous ni l’avons trouvé que dans les régions à longue saison sèche. 
4O LES AIRES MARÉCAGEUSES. 
a - Inondations périodiques mais engorgement du sol non permanent. 
Les alluvions basaltiques, généralement riches et assez argileuses, sont normalement occupées par 
des formations denses, de flores assez pauvres. Sur les sols hydromorphes formés par altération de la roche 
(1) II est plus commun toutefois ur les Schistes gréseux que sur les Basaltes. 
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en place, sols généralement argileux, à concrétions ou à cuirasse, pouvant se dessécher complètement au 
cours de la saison sèche, on observe des prairies de flores plus riches. 
1 - FORMATIONS HERBACÉES SUR ALLUVIONS. 
Là où le sol demeure r-essuyé pendant plusieurs mois! on peut observer une savane herbeuse à 
C0i.x gigantea, haut de plus de 2 m. associé parfois à Phragmites karka? à Sesbania pahdosa, à Alternanthera 
sessilis (herbe de petite taille)..., à quelques herbes volubiles, Polvgonum perfofiatum, Basella rubra. 
Sur les alluvions plus lourdes et plus humides, s’étendent des prairies à Echinochloa gtagnina, 
Sacciolepis interrupta, S. myuros, Oryza rrrJipogon, Leersia hexandra, Paspahdium punctatum.. qui fleuris- 
sent pour la plupart en période d’inondation. 
2 - FORMATIONS HERBACÉES SUR SOLS PARTIELLEMENT AUTOCHTONES (1). 
La prairie occupant les zones temporairement marécageuses présente une composition très variable 
suivant la profondeur du sol (,présence éventuelle d’un banc de cuirasse) et suivant la durée de la période 
d’engorgement total. La formation est assez dense, sauf là où affleurent des bancs rocheux ou latéritiques. 
Les animaux sauvages ou domestiques viennent y pâturer dès que les eaux se sont retirées ; sa structure 
primitive peut être de ce fait profondément modifiée et sa hauteur est parfois assez faible. 
La flore est riche. Les familles les mieux représentées sont les Graminées, les Cypéracées, les Scro- 
fulariacées, les Acanthacées, les Eriocaulonacées... 
Nous mentionnerons : 
Parmi les Graminées : 
Coix gigantea, variété naine, s’observant sur les terres peu profondes soumises à des inondations de 
faible amplitude mais d’assez longue durée (2). 
Pseudopogonatherum contortum et var. sur terres peu profondes, là où les inondations sont brèves 
(2 à 3 mois par an, en plusieurs périodes). 
Pogonatherum paniceum. 
Ischaemum spp., sur sols assez profonds dans le cas de 1. aristatum. 
Apocopis wightii et var. sur sols soumis à des inondations de durée moyenne (auréole externe des 
marais en forêt claire). 
Rottboellia corymbosa, Graminée haute (2 m) croissant par touffes isolées en bordure des aires 
marécageuses. 
Vetiveria zizanioides, Graminée assez haute (1 à 1,5 m), végétant par touffes mais en peuplements 
purs et continus, sur des terres assez profondes soumises à un engorgement très temporaire ; plus commune 
dans les régions schiste-gréseuses ou sur alluvions limono-sableuses de berges. 
Dichanthium caricosum, sur terres assez profondes et assez riches. 
Iseilema argutum et var., sur terres assez profondes, soumises à des inondations d’assez longue durée. 
Pagpalum scrobieulatum, sur terres assez profondes, soumises à des inondations de durée variable. 
en moyenne assez faible. 
Isachne spp., sur terres riches en matière organique, soumises à des inondations de faible amplitude 
mais de longue durée (plus de 6 mois par an). 
Sacciolepis nqosrrroides, Panicum hrzonense..  sur terres de profondeur assez faible, soumises à des 
inondations de durée variable, en moyenne assez longue. 
(1) En s’associant aux produits d’altération de la roche en place, les constituants minéraux déposés par les eaux 
provenant de résurgences ou du ruissellement local donnent des sols de types très variés, souvent à propriktés physiques 
dkfavorables. 
(2) Nous utilisons ces expressions un peu vagues «longue durée », «durée moyenne », faute de pouvoir indiquer 
les durees exactes, exprimées en mois, des périodes d’inondation qui varient beaucoup sur de faibles distances et dont l’action 
sur la végétation dépend de la capacité en eau des terres. 
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Armdinella spp., sur terres peu profondes (sols à cuirasse) soumises à des inondations de courte 
durée. 
Oryza latifolia, Leemia hexandt+a, sur terres assez riches, soumises à des inondations de longue durée. 
Eragrostis spp., sur sols à concrétions ou à cuirasse soumis à des inondations de durée moyenne et 
dans les prairies dégradées par surpâture (E. gangetica s’observe sur des terres assez profondes). 
Pami les Cypéracées : 
Fuiuena umbellata et var., en prairie haute et dense, sur terres assez profondes et saturées d’eau une 
grande partie de l’année. 
Fimbristylis spp. (une dizaine d’espèces) sur des terres soumises à de brèves inondations. 
Cypems spp. (une dizaine d’espèces) sur des terres soumises à des inondations de durée variable, 
parfois longue. 
Rync?lospora rubru et PJmeus sanguinolentus, sur des terres pauvres, soumises à de brèves inonda- 
tions. 
Les Cypéracées, d’une manière générale, ne constituent pas de véritables peuplements. Elles sont 
représentées eulement par les individus isolés ; elles sont plus nombreuses sur les sols relativement acides 
et dans les formations dégradées par sur-pâture. 

















Buchrwa ramosa, Centranthera brunoniana, Lirrmophila gratioloides, Bonnaya veronicifolia, 
Lindernia spp. 
La famille est mieux représentée dans les formations dégradées. 
Hygrophila angustifolia, H. phlomoides, Rungis parwxora, Lepidagathis incurva, Perilepta 
auriculata... 
Une dizaine d’espèces d’Eriocaulorr, la famille étant mieux représentée sur les sols pauvres, 
là où la prairie est assez basse. 
Smithia sawitiva, Geissaspis cristata, quelques Crotalaria. . . (sols assez 
Ammania baccifera (sur terres peu profondes, à concrétions), Rotala. 
riches). 
Osbeckia (terres pauvres, inondations brèves). 
Drosera indica. 
Hibiscas sagittifolius. 
Peatapetes phoenica (terres assez riches). 
2 espèces d’lmpatiem, très communes là où l’inondation est longue. 
Adenostemma viscosum (terres assez profondes), Gynura nitida (terres assez riches). 
fizoxia spp. 
Utricalaria spp. 
Disophylla pegaana, &fesona capitata... (sols pauvres). 
Eulophia J[ava, Phajus wallichii, Bromheadia palustris... (engorgement presque permanent). 
Burmanuia coelestis (inondations brèves), B. disticha (inondations de longue durée). 
Moaochoria hastaefolia. 
XJjris capensis (engorgement du sol presque permanent). 
b - Engorgement permanent ou presque. 
Au pied des pentes, en bordure des aires marécageuses, les affleurements de la nappe phréatique 
créent des conditions écologiques assez particulières. Le sol est saturé d’eau en permanence ; mais l’ampli- 
tude des inondations est faible. Les apports solides par alluvionnement sont réduits. L’horizon supérieur 
est très riche en matière organique, généralement acide. Ces conditions conviennent à la forêt qui s?écarte 
par contre des zones où l’alluvionnement est intense et des aires marécageuses où les conditions d’humidité 
varient beaucoup au cours de l’année. 
La forêt de marais n’occupe pas au Darlac des superficies considérables. Son extension est plus 
grande en Haute-Cochinchine (1) (drainage freiné par des coulées récentes de Basaltes). Au Pleiku, où son 
domaine devait être assez vaste, elle a été en grande partie détruite par l’homme. 
(1) J. BOULBET (1960, p. 7) a décrit la forêt qui occupe les dépressions mal drainées, àl’intérieur de la forêt caducifoliée, 
dans la boucle du Donnaï. C’est une formation à structure confuse où les lianes (Daernonorops) et les épiphytes (Lycopodes, 
Orchidées) sont abondants. La flore paraît voisine de celle des forêts de marais du Darlac, plus riche toutefois en Palmacées. 
6 
82 VÉGÉTATION DU VIET-NAM 
La forêt de marais au Darlac (région de Boun Aring, Boun Brieng) se présente comme une formation 
ligneuse assez haute et dense au pied de la pente, là où suinte la nappe, plus lâche lorsqu’on s’en éloigne et 
passant à un hallier ouvert, puis à des formations herbacées assez hautes à Nepenthes, Cryptogames vas- 
culaires (Lycopodium cernuum, Cyclosorus, Nephrolepk..), Orchidacées, Burmanniacées (Burmannia 
disticha), Cypéracées, Graminées (Leersia)... 
Les racines de beaucoup d’arbres portent des pneumatophores genouillés (n. v. Koltang Dô, en 
Haute-Cochinchine. Uk put, au Darlac). Certains ont des racines-échasses. 
La flore forestière comprend des Elaeocarpacées, des Myrtacées, des Palmacées... 
Nous mentionnerons : 










Michelia champaca (n. v. Asam drao) essence de première grandeur s’observant au pied des 




Eugerda fomosa (galeries), E. operculata (l), E. resinosa (1). E. ianzbolana... 
Viburmm odoratissimum (arbuste). 
Livistona codhinchinensis, Caryota sp. 
Pandams capusii (hauteur 2-4 m). 
Cyclosorm lepidopoda, Sphaerostephanos polycarpa (2)... 
Semi-épiphytes : 
Aracées Epipremnm~ giganteurn. . . 
Fougères Stenocldaena palastris, Nephrolepis cf. N. acuta. 
Nous accorderons une mention particulière au peuplement de Glyptostrobus sinensis (n. v. Hraal) 
(Taxodiacée), découvert à 45 km au Nord-Est de Ban Me Thuot (au voisinage de Boun Uik) par notre 
collaborateur Pierre DE L.4 SOUCHÈRE. 
Cette formation occupe les bords d’une dépression tapissée en partie d’alluvions, en amont d’un 
seuil basaltique barrant le lit du Krong Buk, vers 700 m d’altitude. Le peuplement a été dégradé par les 
indigènes et les gros arbres (troncs de 1 m de diamètre) sont rares. Les troncs des arbres âgés d’une trentaine 
d’années ont des diamètres de l’ordre de 0,40 m. Les semis sont rares. La multiplication pourrait se réaliser 
par voie végétative. 
Associés au Glyptostrobug? on observe quelques arbustes, des Pandanus, de hautes Graminées... 
La présence de cette Gymnosperme à pneumatophores n’a pas été signalée ailleurs en Indochine. 
II s’agit peut-être d’un peuplement témoin de la flore tertiaire, isolé depuis fort longtemps. Il est possible 
cependant que cette essence ait constitué jusqu’à une époque assez récente des peuplements d’une certaine 
étendue sur les terres marécageuses du Darlac septentrional et du Pleiku. 
5” HALLIERS, BROUSSES, SAVANES ET PRAIRIES-STEPPES. 
Les halliers, dans la plupart des cas, et les savanes sont des formations manifestement anthropiques. 
dont l’apparition et le maintien sont Ia conséquence de la culture itinérante. La prairie-steppe, dont I’exten- 
sion dans la zone basaltique aux altitudes inférieures à 600 m est réduite, pourrait être considérée comme un 
climax de substitution sur terres épuisées par une exploitation abusive ; mais, en fait, il s’agit plutôt d’un 
pyroclimax, la prairie-steppe, tous feux cessants, étant appelée vraisemblablement à être colonisée par une 
brousse ligneuse basse ou par une végétation de hallier. 
(1) Observé en Haute-Cochinchine. 
(2) Ces deux espèces sont semi-arborescentes. Les Cyathea sont rares au-dessous de 500 m d’altitude. 
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Les indications que nous donnerons sur la composition floristique de ces formations sont surtout 
valables dans le cadre géographique du Darlac. L’extension des halliers en Haute-Cochinchine est cepen- 
dant considérable, en particulier dans les secteurs Nord-occidentaux (région de Nui Bara). 
a - Les halliers. 
Les indications essentielles sur la structure et la physionomie des halliers ont été données au début 
de ce chapitre (cf. A. 1 20). 
Dans la région de Ban Mé Thuot où nous avons effectué quelques comptages, on peut estimer que, 
suivant l’âge et la composition floristique des formations, il y a dans les halliers, par ha, de 300 à 800 tiges 
de diamètres égaux ou supérieurs à 20 cm et de 2 000 à 4 000 tiges de diamètres compris entre 5 et 20 cm. 
Les halliers du Darlac sont en général semi-caducifoliés, la proportion d’espèces sempervirentes 
(Lithocarpus, Phoebe, Aporosa), très variable, augmentant avec la profondeur de la terre et l’humidité du 
climat. En Haute-Cochinchine, le rôle des espèces sempervirentes paraît plus important que dans le Sud 
du Darlac. 
Plusieurs espèces très communes dans les halliers sont anémochores (Cratoxylon, Lagerstroemia, 
Holarrhena, Wrightia, Oroxylum...) ; mais les espèces endozoochores sont les plus nombreuses (Euphor- 
biacées, Myrtacées, Grewia, Melastoma...). 
La flore comprend surtout des Malvales et Guttiférales, des Légumineuses, des Rutales, des Anno- 
nacées, des Euphorbiacées, des Apocynacées, des Verbénacées, le genre Lagerstroenzia... 
Les Monocotylédones, Bambusées mises à part, et les Cryptogames vasculaires ne jouent pas un rôle 
important. 


















Anomianthus heterocarpus (a), Desmos cochinchinemis (a), Polyalthia cerasoides (A), 
P. suberosa (a). 
Phoebe cuneata (A) (très commun), Litsea polyantha (a ou A), L. sebifera (A>. 
Broussonetia papyrifera (A). 
Trema vehtina (A) (très commun). 
Lithocarpzls spicata (A). 
Etzgelhardtia colebrookiana (A). 
Piper brevicaule (suffrutex). 
Capparis foetida (a). 
Gar&da hamburyi (A), 
Ancistrocladus spp. (L.) (surtout sur terres appauvries et dans les formations un peu ouvertes). 
Cratoxylon formosum (A) (très comrnuti). 
Hibiscus surratensis (L) (plus commun sur les Schistes”. 
Helicteres viscida (a). 
Grewia paniculata (A) (très commun). 
Mallotus cochinchinensis (A), Bridelia tomentosa (a ou A) (plus commun sur alluvions pauvres), 
Microdesmis caseariaefolia (A), Antidesma diandrum (a), Aporosa microcalyx (A) (très 
commun), GIochidion fagifolium (A), Claoxylon indicum (a) (sur sols juvéniles)... 
Acacia pennata (L) (très commun), Albizia vialeana (A), A. hrcida (A), A. stipulata (A), 
A, lebekkioides (A) (3X.. 
Cassis javanica (A) (2), Caesalpinia digyna (L), C. mimosoides (L), Peltophorum dasyrachis 
(A) (plus commun sur Schistes que sur Basaltes), Mezoneuronjïufilracezan (L) (très commun), 
Bauhinia saigonemis (L). . . 
Mucutza pruriens (L) (très commun), Abrus sp. (L), Milletia pe~zdulijôrmis (L) (très commun), 
Dalbergia stipulacea (A), D. lanceolaria (A)... 
Eugenia chanlos (A), E. jambolana (A) (lieux humides surtout)... 
(1) A : arbuste ou petit arbre ; 
a : arbrisseau (hauteur 1 a 2 m) ; 
L : liane. 
(2) C. javan~ca s’observe surtout dans les formations relativement anciennes, de transition vers la forêt dense ou vers 
la forêt claire. Son comportement se rapproche de celui de C. siamea qui paraît cependant s’accommoder de conditions 
climatiques plus sèches. 
(3) A. Zebekkoides est commun dans la région de Ch0 Reo (climat relativement chaud et sec) ; A. stipulata se trouve, 
jusque vers 1 200 m d’altitude, dans la région de Dalat. 






















(plus communes sur les 








(s’observant surtout sur 
Schistes au Darlac, com- 
munes sur les Basaltes en 
Haute-Cochinchine) 
Lagerstroemia atzgrzstifolia (A) (pouvant devenir un grand arbre), L. ovalifolia (A)... 
Conzbretzzm piloszan (a ou L). 
Carallia hcida (A). 
Crypteronia paniczdata (A). 
Melastoma spp. (a), Memecylon edzde (a). 
Bioplzytzmz spp. (suffrutex, très bas). 
Allophylczs spp. (a), Erioglossum rzzbiginoszmz (a), Mischocarpns surzdaiezzs (A), zVephelizzm sp. 
(4 
Za?zthoxvlzmm cf. Z. retsoides (A), Evodia oreophila (a), Glychosmis pentaplzylla (a), Acro- 
nyclzia pkdzazczdata (A), Clausezia excavata (a). - 
Ezuyco??za Ion,qifolia (a) (plus commun sur les Schistes), Harrisonia perforata (Lj (très 
cotiun). -- 
Reissantia izzdica (L). 
Ilex godajam (A). 
Anzpelocisszzs martipzi (L), Cayratia pedata (Lj, Leea rzzbra (a). 
Sclzoepjîa aczcmizzata (A). 
Wendlandia glabrata (a ou A), Ixora czazeifolia (a), I. izigricalzs (a), Morinda villosa (L). 
S~wzplocos elephazztis (A). Styrax benroin (A). 
Maesa sztbdeiztata (a ou A), Enzbelia ribes (L)... 
Jasmizzum lolzgisetzkz (a ou L), Liïzociera ~n&rophylla (a ou A). 
Holarrlzezza atztidysenterica (a ou A), Aganozzerion polymorplzzzm (,L), Agarzosma margirzata (L), 
Wriglztia tomentosa (A), Tabernaemontatza evrardii (a). 
Oroxyhan irzdiczan (A). 
Tlzzazbergia graïzdifora (L) (très commun), Plzlogacazzthrrs cor?zzztus (suffrutex)... 
Prenoza latifolia (A), Vitex canescezzs (A), V. ajzzgaefolia (A), V. pedzrnczdaris (A), Clero- 
dendrozz cochinclzitzense (a), C. pierreanzan (a), Sphe?zodesnza sp. (L). 
Argyreia capitata (L), Ipomoea bracteosa (L)... 
Calamus spp. 
Dioscorea hispida (L), D. persimilis (L), D. glabra (L). 
Amomam spp., Zizzgiber spp., Costzrs speciosus... 
Oryta meyeriana, Centotheca lappacea... 
Bambusa procera. Oxytezzarztlzera spp... 
h - Les brousses ou fourrés mtbropophiles. 
Au voisinage des villages permanents, on observe souvent de hautes broussailles constituées d’arbris- 
seaux immergés dans un fouillis de plantes herbacées ou frutescentes et de lianes occupant des terres enri- 
chies par les déchets de toutes sortes abandonnés par la population. 
Les plantes les plus communes dans ces formations sont des Graminées (Panicum sarmentosum...), 
des Composées (Eupatorium odoratum...), des Solanacées (Soianum spp.), des Convolvulacées... 
c - Les savanes. 
Au-dessous de 600 m d’altitude, c’est surtout au Darlac que les savanes, formations secondaires de 
substitution à la forêt dense, présentent une grande extension. Il en existe différents types bien caractérisés 
par la composition floristique de la strate graminéenne qui varie avec le degré de fertilité chimique du sol. 
L’influence de la richesse en éléments utiles des horizons supérieurs sur la composition de la strate arborée 
est moins manifeste ; il semble néanmoins que cette dernière tende à se simplifier quand le sol s’appauvrit. 
Lors de l’apparition de la prairie-steppe, la strate arborée change nettement de structure et de composition. 
Au Darlac, sur les terres les plus riches, on observe des savanes à Sorghm aflne ou à Imperata 
cylindrica haut et dense, ou encore une brousse épaisse à Evpatorium odoratum. 
Actuellement, l’Eupatorium, à croissance plus rapide et de plus grande hauteur, tend à se substituer 
à l’hperata, la culture favorisant son extension. 
Lorsque la terre s’appauvrit, la hauteur de l’hperata diminue ; puis apparaît Themeda arundinacea. 
En même temps la structure de la strate herbacée se modifie, l’hperata se présentant par petits groupes de 
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feuilles disposées verticalement, alors que le Themeda croît en grosses touffes coalescentes par les limbes 
mais laissant au niveau du sol de larges espaces vacants. 
La structure des vieilles brousses à Eupatorium rappelle un peu celle de la savane à Themeda, la terre 
demeurant inoccupée autour de chaque pied qui porte un buisson haut et large de plus de 2 m ; mais le 
couvert donné par I’Eupatorium est beaucoup plus dense que celui donné par le Themeda. 
Dans la strate herbacée, les espèces anémochores sont les plus nombreuses (lmperata, Eupatorium, 
Humea, Pteridimn...). Themeda et Sorghum sont toutefois zoochores. Parmi les constituants de la strate 
ligneuse, les plantes zoochores (endozoochores) sont de beaucoup les plus répandues, les quelques espèces 
anémochores que l’on observe étant plus caractéristiques de la végétation du hallier ( Wrightia...). 
La composition floristique de la strate herbacée des savanes est toujours très simple. En dehors des 
espèces que nous venons de mentionner et qui constituent généralement 90 à 100 pour cent (cas des brousses 














Tetracera akara (L). 
Crotalaria usaramoensis (sur terres assez riches), C. striata (sur terres assez pauvres). 
Blumea balsam$era, Vernonia teres, V. saligna... 
Plumbago rosea. 
Alectra indica (parasite de racine sur Composées). 
Clerodendron serratum. 
Sfrepfocaulon fomenfosun~ (L). 
Zpomoea spp. (L). 
Canna indica. 
Polyfoca heferoclifa, Roffboellia (sensu lato) spp., Diecfomis fasfigiafa, Amphilophis glabra, 
Sorghum serrafum (transition vers la forêt claire), HJparrhenia eberhardtii, Paspalum longi- 
jXum, Hemigymnia arnoffiana, Arundinella setosa (terres en voie d’épuisement), Neyraudia 
madagascariensis. 
Lygodium jlexuosum (L), Pferidium aquilinum (terres en voie d’épuisement). 

















Dillenia ovafa (terres en voie d’épuisement), D. pentagyna (transition vers la forêt claire). 
Grewia asiatica. 
Antidesma ghaesembilla, Glochidion fag~ifolium, Phyllanthus emblica... 
Albizzia procera (très commun), Bauhinia malabarica, Derris polyphylla... 
Eugenia jambolana, Careya sphaerica @ès commun). 
Ctypteronia paniculata. 
Azadirachta. 
Buchanania reticrrlata (très commun), Odina wodier (très commun, surtout sur terres appau- 
vries), Spondias mangifrra, Semecarpus sp. 
Canarium subulatum. 
Zizyphus rugosa (trés commun). 
Hymenodictyon excelsum (transition vers la forêt claire), Pavefta ilzdica (très commun). 
Styrax benzoin, Symplocos racemosa (très commun). 
Holarrhena an fidysen ferica. 
Premna cambodiana (Haut-Chhlong septentrional, vers 600 m). 
On notera que la plupart de ces arbres ou arbustes sont originaires de la forêt claire et caducifoliés (Careva, Odina, 
Phyllanthus, Albizia, Dillenia...). 
d - La prairie-steppe. 
La prairie-steppe apparaît çà et là par taches dans la savane à Themeda, parfois dans un hallier ; 
mais son extension à basse altitude est toujours faible. 
En général, en bordure de la tache, on observe un liseré de Schizachyrium brevifolium. Graminée 
dont l’apparition entre les touffes de. Themeda ou en lisière de hallier indique que le milieu édaphique est 
très appauvri. Au centre de la tache, on trouve Aristida cumingiaxa, Polycarpaea corymbosa... (cf. végétation 
des prairies-steppes du Pleiku, E. II). 
Sur les terres très dégradées où la prairie-steppe tend à s’établir, on observe communément Pteridium 
aquilimm~ et Dillenia ovata. 
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III. - LA VÉGÉTATION SUR LES ROCHES NON BASALTIQUES 
1” LA FORÊT A BAMBOUS SUR TERRES PROFONDES. 
Les sols qui recouvrent les pentes des collines schiste-gréseuses au Darlac (secteurs occidentaux et 
méridionaux) sont des sols ferrallitiques, moins évolués en général que les terres rouges basaltiques, parfois 
cependant assez profonds. Ils sont relativement riches en Potassium total. 
La (( forêt à Bambous » (« Upper mixed deciduous forest ») comprend typiquement 2 strates de 
végétation, une strate supérieure Constitu&e de grands arbres, aux frondaisons jointives mais donnant un 
couvert assez clair, une strate inférieure constituée de Bambous végetant par touffes assez distantes (1) et 
d’arbrisseaux. La strate frutescente est très ouverte ; elle peut manquer. Les essences caducifoliées dominent 
(Lagerstroemia, Légumineuses). 
Nous mentionnerons, parmi les essences participant à la constitution de la strate supérieure, Luger- 
stroemia angustifolia qui est de beaucoup la plus commune sur les Schistes, L. qf: L. petiolaris, Xylia dola- 
hr<formis, Pterocarpus macrocarpus, Sindora cochinchinensis, Ormosia SP., trvingia oliveri, Parinarium anna- 
mense, Vitex sp. . . 
Les petits arbres ou arbustes que l’on observe le plus communément en sous-couvert sont des 
Euphorbiacées (Croton spp., Paracleisthus sp. (?j, Macaranga trichocarpa, Sapium discolor), des Légumi- 
neuses (Miletia spp.), des Sapindacées (Erioglossum rubiginosum, Alophylus spp...), des Simarubacées 
(Eurycoma Iongifolia), des Ebénacées (Diosp-yros ehretioides)... 
Les Bambous les plus répandus sont Bambusa procera et des Oxytenanthera du groupe 0. dinhensis, 
ces derniers sur des sols plus riches en éléments grossiers ou plus meubles. 
Les lianes sont peu nombreuses (Calamzts, Bauhinia...). 
La strate inférieure comprend des Zingibéracées, de rares Graminées (Neohusnotia tonkinensis...), 
des Légumineuses..., quelques Orchidées (Habenaria, Spathoglottis) dans les stations éclairées, des Fougères, 
L.vgodium conforme, L. polystachyum, Tectaria! Lindsaya (lieux ombreux), Onychium (Lieux éclairés)... 
Au Nord-Est du Haut-Chhlong, Colonna evecta, Ormosia microsperma, Baccaurea sapida, sont 
fréquents dans de telles formations. 
En bordure des ruisseaux ou des ravins humides, on observe Gonocaryum subrostratum, Eugenia 
jambos var. sylvatica et surtout des Monocotylédones, Caryota, Musa (lieux peu ombragés), Zingiber, 
Globba. Pollia? Maranthacées (D0na.x arundastrum. Schu~~lmmiailtlllrs dichotomus, Phrynium...), Tacca 
paxiana, des Aracées (Homalonema...), des Cypéracées (Carex, Hypolytrum...), des Fougères (Angiopteris...). 
Sur les pentes granitiques, la végétation est assez différente de ce qu’elle est sur les Schistes. Des 
Oxytenanthera remplacent les Bambzrsa. La futaie est moins régulière ; le sous-couvert est plus confus. 
20 LES FORÊTS CLAIRES SUR TERRES PEU PROFONDES. 
Sur les grés durs squelettiques de la région de Boun Jeng Drom (Sud-Ouest du Darlac), on observe 
des formations basses constituées presqu’exclusivement de Pentacme siamensis, de Shorea obtusa, plus 
rarement de Dipterocarpus tuberculatus, hauts de quelques mètres, et de leurs semis. Dans la même région, 
sur des sols limoneux, relativement profonds, on voit des formations de Dipterocarpus intricatus hauts de 
30 m. aux cimes très étalées, jointives, dominant un tapis herbacé clair, presqu’exclusivement graminéen. 
Mais, d’une manière générale, c’est surtout par la composition de la strate inférieure que les forêts claires 
sur Schistes gréseux du Darlac occidental diffèrent des forêts claires sur Basaltes auxquelles elles font suite 
(1) Lorsque le couvert supérieur se dégrade, la Bambousaie devient plus continue. 
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vers l’Ouest. Les Légumineuses, Indigofera exceptés, y sont moins nombreuses, les Graminées moins variées ; 
Arundinaria yusilla joue un rôle plus important ; Pogonatherum crinitum, que nous n’avons pas observé sur 
les Basaltes, est commun. 
Sur les terres limoneuses un peu profondes de berges, Butea frondosa s’observe souvent. 
En zone granitique (dépression de Ea Hlieo, entre Darlac et Pleiku), la strate arborée de la forêt 
claire est constituée par Dipterocarpus trrberculatu& Pinus merkusii... Pogonatherum crinitum, Heteropogon 
contortus, Perotis indica, Chloris delicatula, Aristida chinensis... sont les espèces les mieux représentées dans 
la strate herbacée. Parmi les Légumineuses plus communes sur granites que sur Basaltes, nous mentionne- 
rons Indigqfera wightii, Tephrosia repentina, Flemingia involucrata, Canavalia turgida, Bauhiuia SP... Cà et là, 
la forêt claire s’interrompt sur des plages arénacées où croissent Dillenia hookeri, Holarrhena curtisii, 
Trigonostemon reidioides... 
3” AUTRES GROUPEIMENTS. 
(a) Au pied des collines schisteuses et granitiques du Chu Ui (Darlac oriental), sur des sols CO~~U- 
viaux conservant en profondeur, même en fin de saison sèche, une certaine humidité, grâce aux venues 
d’eau latérales, on observe une forêt dense sempervirente à Hopea odorafa et Dipterocarpus turbinatus ( ?), 
dominants, Pterospermlw cf. P. megalocarpum... avec? en sous-couvert, des Euphorbiacées, des Palmacées 
(Licuala)... 
(b) On observe localement sur Schistes au Darlac occidental des forêts semi-denses caducifoliées OU 
semi-caducifoliées, sans Bambous. Ces formations occupent en général des terrains peu accidentés. Sindora 
cochinchinensis, XllIia dolabriformis. Irvingia oliveri, Parinarium annamense et divers Lagerstroemia y sont 
fréquents. 
(c) Sous climat semi-humide, les savanes sont peu communes sur les terres non basaltiques ; des 
halliers par contre s’observent fréquemment. 
Parmi les espèces qui nous ont paru plus communes sur Schistes que sur Basaltes, nous mentionne- 






















Cinzzanzonzunz obfrtsifolizrm (a). 
CratoxJflozz fornzowzz (A) (très commun). 
Hibiscns macrop/zyllus (A), H. sarraiezzsis (L). 
Rizzorea spp. 
Firmiana colorata (A). 
Peltoplzorunz dasyrachis (A). 
Milletia erythrocalyx (a). 
Cozzzzarzrs seznidecarzdrzrs (,a). 
Lagerstroemia spp. (A). 
Misclzocarpas surzdaicas (A). 
Eurycowza lozzgifolia (a). 
Gozzocar~nnz subrostratmz (a). 
Inala polmvgoizata (savanes). 
Uzzcaria pedicellata (L). 
Styrax berzzoin (A). 
Baddleia asiatica (frutex), Fagraea fiagrans (A) (surtout commun sur alhwions). 
Calanws spp. 
Musa SDD. 
Carex iizàica, Scleria spp. 
Neolzuszzotia torzkizzerzsis, Tlzysanolaerza maxima... 
Batnbusa procera... 
Spatlzoglottis lobbii (savanes)... 
(1) A : arbre. 
a : arbuste ou arbrisseau. 
L : liane. 
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IV. - LA VÉGÉTATION DES PLAINES ALLUVIALES 
1“ LES GROUPEMENTS SUR ALLUVIONS ANCIENNES. 
Sur des alluvions anciennes sablonneuses et profondes, on observe dans la plaine du Lac (Darlac 
méridional) une forêt basse à Irvingia oliveri, nettement dominant, Ormosia microsperma, Connurus‘ semi- 
decandrus, Cratoxt,lon sp. (lisières), Walsura cochinchinensis, Gardenia philastrei, Fagraea fragrans... 
Au Nord de Ban Don (Darlac occidental), sur des sables profonds, humides en profondeur, domine 
Dipterocarpus obstuscyolius en formations assez hautes et denses. 
Dans la vallée du Krong Hana, sur des alluvions anciennes ou des colluvions sablonneuses, on 
observe également des peuplements de Dipterocarpus obtusifolius, formations secondaires sans doute mais 
relativement stables. Des Oxytenanthera s’associent parfois aux Dipterocarpus en sous-couvert. Les peuple- 
ments plus dégradés passent à la savane (Imperatu). Engelhardtia colebrookiana est commun sur ces terres. 
En bordure de la plaine de la Lagna (Haute-Cochinchine), les basses terrasses d’alluvions anciennes 
sable-argileuses et, par places, renfermant à 1 ou 2 m de profondeur des concrétions ferrallitiques, sont 
occupées par une forêt puissante, caducifoliée ou semi-caducifoliée, comprenant une strate supérieure dense, 
une strate moyenne très lâche, une strate herbacée constituée principalement de géophytes (Zingibéracées) 
assez continue. 
Les essences les mieux représentées dans la strate supérieure sont Lagerstroemia alzgustl$olia (terres 
les moins bien alimentées en eau>, Xljlia dolabriformis, Anisoptera cochinchinensis, Hopea odorata (terres les 
mieux alimentées en eau)... 
20 LES GROUPEMENTS SUR ALLUVIONS RÉCENTES. 
La flore des plaines alluviales enrichies chaque année par de nouveaux apports présente une grande 
simplicité. 
Les terres limoneuses ou limono-sableuses soumises à des inondations de courte durée sont occupées 
par Vetiveria zizanioides (assez caractéristique), Themeda arundinacea (non caractéristique)... 
Les terres limoneuses, soumises chaque annee à des inondations fortes et de Iongue durée mais 
relativement perméables et se ressuyant assez vite lorsque les eaux se retirent, sont occupées par des savanes 
formées de hautes Graminées (3 m), Sclerostachya flaca, Saccharum narenga, Phragmites karka (zones les 
plus longuement humides) (l), auxquelles s’associe Sesbania pahrdosa, dominées de loin en loin par Stephe- 
gyne parvifnlia (très caractéristique), Bombax SP., Butea j+ondosa... Localement (aires plus sablonneuses), 
on peut observer des prairies de Panicum repens. 
Les dépressions argileuses d’où l’eau se retire plus tardivement sont occupées par une prawe dense à 
Echinochloa stagnina, Sacciolepis myuros, Panicum pahrdosum, Leersia hexandra (constituant localement 
des prairies hautes et denses, sans Echinochloa). Ces Graminées fleurissent en période de hautes eaux. Leurs 
tiges s’allongent alors beaucoup, prenant un caractère stolonifère. Nelumbiwn speciosum s’observe parfois, 
associé à des Graminées (Leersia...) dans les cuvettes où les mouvements des eaux sont assez lents. Des 
groupements à Livistona, Eugenia... occupent certaines fosses allongées jouant le rôle de drains. 
(1) Ichna&zus hannandii, si commun au Cambodge (Battambang), paraît peu répandu dans les régions étudiées ici. 
11 croît dans la plaine de la Lagna sur des terres assez argileuses, semblant mieux supporter l’eau stagnante que Phragmites 
karka. 
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V. - LA VÉGÉTATION RIPICOLE 
Les berges alluviales, limoneuses ou limono-sableuses, sont occupées au Darlac par des formations 
à Hopea odorata. On observe aussi Dipterocarpus tzrrbizzatus, D. alatus (1), Vatica cf. V. astrotricha. des 
Lagerstroenzia (L. cf. L. floribunda, L. ovalifolia...), des Elaeocarpus; des Eugenia, Sterczdiafoetida, Bombax 
SP... et, au bord de l’eau, de petits arbres, tels Barringtonia aczrtazzgula, Crataeva nurvala... Banzbusa arzmdi- 
nacea, qui peut dépasser 25 m de haut, constitue parfois des peuplements étendus d’où les arbres sont pra- 
tiquement exclus. Daemonorops pierreanus (L) est commun sur les berges limoneuses des ruisseaux en 
Haute-Cochinchine. 
Les savanes à Vetizleria et lnzperata que l’on observe parfois sur les berges limono-sableuses sont 
secondaires mais assez stables. 
Sur les berges rocheuses, on peut observer les Diptérocarpacées déjà citées ; mais les espèces les plus 
caractéristiques sont Elaeocarpzrs grazzdzjlorus, Pahudia cochinchinensis, Dalbesgia nigrescens (zones de 
forêt claire), Ficus SP., des arbrisseaux, Ochna harmandii, Ezcgenia cf. E. cochinchinensis, Phyllanthus sp. 
(plusieurs espèces)... des lianes, Bazzhinia SP... 
Parmi les espèces plus particulièrement communes sur les berges, nous mentionnerons encore des 
arbrisseaux, Prismatomeris sessiliflra, Ardisia rigida (sols rocailleux), des plantes herbacées, Canscora 
d$%sa (rocailles), Aracées (sols peu profonds), Fougères, Diplazizun esculentum, Cyclosorus prohfira 
sur les berges sablonneuses, Lindsaya concinna, Pteris venzcsta sur les berges rocheuses, Stenoloma chz~sanun~, 
Fougère ripicole sous ombrage, très commune au-dessus de 500 m d’altitude, des lianes, Conocephalzts 
suaveolens, Seczwidaca tavoyana, Strophazzthzrs wallichii. . . 
Certains épiphytes, Lycopodium phlegmaria, Usnea cf. U, gigas..., ne s’observent guère que dans les 
formations de berges. 
VI. - LA VÉGÉTATION AQUATIQUE 
Dans les lits des cours d’eau, sur des rochers noyés en période de hautes eaux. on observe Homonoia 
riparia, Telectadium dongnaiense, Cassis alata (ruisseaux assez lents), Rhabdia Iycioides, Terniola sp. (Podo- 
stémonacée à aspect de Polytrichzmz), Pandazzusfibroszrs. Ischaemum hirtznn... 
Parmi les plantes aquatiques, enracinées ou flottantes, vivant au Darlac dans les eaux calmes, on 
peut citer Pozlzolzia pentandra, Linznantlzemzrnz SP., Sagittaria sagittaefolia, Pistia stratiotes, Nymphaea SP., 
Nelunzbiznn speciosunz, Heleocharis jïstzrlosa, des Hydrocharitacées (Boottia) (surtout communes dans les 
mares temporaires), des Ptéridophytes, Salvinia cucullata, Ceratopteris thalictroides, Azolla SP... 
D. - LES GROUPEMENTS VÉGÉTAUX 
SOUS CLIMATS HUMIDES SUBMONTAGNARDS 
1. - APERÇU GÉNÉRAL 
Les rebords Sud-occidentaux du Massif Sud-Annamitique, dont l’altitude ne dépasse 1 200 m que 
très localement (Bonom M’hai, Bonom Bon Trao), et les régions contiguës (Haut-Chhlong, Blao, Haute- 
Cochinchine) sont particulièrement humides. Au Nord-Est (M’drak), en dehors de l’étage montagnard, 
(1) D. alatns devient rare dés qu’on s’élève un peu en altitude. A basse altitude, il caractérise mieux la végétation sur 
terres profondes, bien alimentées en eau en profondeur, que D. turbinatus. 
90 VÉGÉTATION DU VET-NA&1 
l’extension de la zone humide est réduite. L’influence sur la flore de l’augmentation d’altitude est manifeste, 
justifiant la distinction, entre 600 et 1 200 m, d’un étage submontagnard. Le passage de la « basse région » 
à la « moyenne région » se réalise cependant en Haute-Cochinchine et dans le Haut-Chhlong d’une manière 
progressive. 
La zone humide est assez inhospitalière : les sols sont pauvres. les pentes souvent excessives, les 
vallées étroites. La forêt a été défrichée en bordure des thalwegs où elle a été remplacée par des brousses à 
EupatolJm mêlé d’arbustes sur les terres basaltiques (Haut-Chhlong) et par des halliers à Bambous sur les 
Schistes (Haute-Cochinchine). La végétation climatique s’est maintenue en général sur les pentes trop 
fortes ou trop érodées (terrains granitiques) pour être cultivables. Dans la partie centrale du Haut-Chhlong, 
les sommets des croupes basaltiques sont occupés par la prairie-steppe dont l’installation sur des sols pro- 
fonds mais chimiquement très dégradés a été favorisée par les feux de brousse. Forêts claires et savanes 
n’ont qu’une faible extension. 
Du point de vue biologique, on notera le rôle important joué par les espèces sempervirentes dans la 
strate supérieure de la forêt (Diptérocarpacées, Fagacées...), les espèces caducifoliées néanmoins assez 
nombreuses renouvelant pour la plupart leur feuillage en une très courte période de temps (Swirztonia, 
Schima...). Les épiphytes sont beaucoup plus abondants et plus variés que dans la zone des climats semi- 
humides et chauds. 
La flore comprend des genres jouant un rôle important dans les groupements montagnards, Qzrercz~s, 
Podocarpus... ; mais surtout elle est riche en espèces appartenant à des familles particulièrement bien repré- 
sentées dans la région malaise, Diptérocarpacées, Magnoliacées, Annonacées, Lauracées... Les Rubiacées 
et les Myrtacées sont très nombreuses. Les Légumineuses par contre, en particulier les Papilionacées, sont 
peu communes. 
11. - LA FORÊT DENSE SEMPERVIRENTE SUR TERRES BIEN DRAINÉES 
La physionomie de la forêt varie avec les conditions topographiques et avec les sols. On peut aussi 
penser. lorsqu’on se trouve en présence d’un massif à strate dominante relativement basse, que l’absence 
de grands arbres s’explique par une intervention de l’homme à un moment relativemeilt ancien de son 
histoire. L’aspect de la végétation change parfois sur des distances assez réduites et il n’est pas toujours aisé 
d’élucider les causes écologiques du passage d’une formation à une autre. Dans les régions où le relief est 
moins accusé (Haut-Chhlong, plateau de Blao) on est cependant conduit à distinguer un faciès de plateau 
(sur Basaltes) et un faciès de pentes (sur Granites ou sur Schistes), une étude floristique un peu attentive 
confirmant le bien-fondé de cette distinction. Au-dessous de 600 m, en Haute-Cochinchine, la flore se 
modifie sensiblement, les Diptérocarpacées devenant plus nombreuses et les Podocarpacées disparaissant. 
Nous réserverons un paragraphe spécial à l’examen de l’évolution de la flore lorsque l’altitude s’abaisse. 
1” LA FORÊT DES PLATEAUX BASALTIQUES (Haut-Chhlong. région de Blao, entre 700 et 
1 100m). 
La forèt occupe des sols ferrallitiques profonds mais présentant presque partout, sous une épaisseur 
variable (de 0,5 à 3 m) de terre rouge ou brune, finement grumeleuse, un horizon à concrétions, souvent 
nombreuses et de forte taille, pouvant s’étendre verticalement sur plusieurs mètres. Ces sols sont plus pau- 
vres en éléments minéraux utiles que ceux de la zone semi-humide ; ils sont par contre plus riches en matière 
organique. 
a - Structure. 
La strate supérieure, quand sa hauteur dépasse 30 m, est en général discontinue ; mais souvent 
strate moyenne et strate supérieure se trouvent plus ou moins confondues en une masse confuse de houp- 
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piers s’interpénétrant à différents niveaux, l’ensemble demeurant assez bas (25 à 30 m). Dans le Haut- 
Chhlong, sur les crêtes relativement étroites entre deux versants travaillés par l’érosion, on observe plus 
fréquemment de grands arbres que sur les dômes aux terres profondes occupées généralement par des 
formations basses passant vers le centre au hallier ou à la prairie-steppe. 11 arrive même que la grosse forêt 
se trouve sur une cuirasse en voie de démantèlement. Si la disparition des grands arbres sur les sols collu- 
viaux, en bordure des thalwegs, apparaît comme une conséquence de la culture itinérante, il semble donc 
qu’il y ait une relation entre leur absence sur les parties hautes et le degré d’appauvrissement des sols, que 
cet appauvrissement résulte d’une évolution physico-chimique ou soit le fait d’une érosion commençante 
n’ayant pas encore attaqué la masse des éluvions stériles. 
En sous-bois, la strate arbustive apparaît assez continue ; sa densité est variable. La strate herbacée 
est peu développée (Fougères, Zingibéracées...). 
Les épiphytes sont abondants à tous les niveaux. Les lianes sont surtout nombreuses en bordure des 
thalwegs. 
Les arbres ayant des empattements très larges sont rares. Quelques Eugenia ont des racines échasses 
peu développées. Les Figuiers épiphytes sont moins communs que sous les climats plus chauds. 
Les chiffres suivants donneront une idée du mode de distribution des tiges par classes de diamètre. 
Les comptages ont été effectués dans une zone de grosse forêt où dominaient des Hopea (1). 
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b - Biologie. 
La plupart des espèces ligneuses sont sempervirentes. Certaines (Schima, Swintonia...) perdent la 
totalité de leurs feuilles au moment des floraisons (février) ; mais les nouvelles feuilles apparaissent pres- 
qu’aussitôt. Choerospondias et Bomba.~ restent longuement défeuillés. 
Les feuillages sont presque tous mésophylles, semi-coriaces et glabres. Les espèces à feuilles velues 
sont néanmoins assez répandues (Lasianthus spp., Melodorum spp., Actinodaphne SP...). 
A Blao, les apports annuels de débris végétaux au sol sont de l’ordre de 11 t de matière brute par ha. 
Une fraction importante des débris végétaux provenant des étages supérieurs est retenue en sous-bois par 
les feuilles et par les écorces, favorisant ainsi le développement d’une flore épidendre et épiphylle (Mousses, 
Hépatiques) assez riche. 
Les floraisons ont lieu principalement de janvier à avril, les fruits de beaucoup d’espèces étant mûrs 
avant l’été (2). 
Dans les strates supérieures, les essences à semences lourdes sont les plus nombreuses (Lauracées, 
Fagacées, Myrtacées, Elaeocarpacées, Guttifères...), le rôle joué par les animaux, voire par l’homme, dans 
leur dispersion étant dans certains cas manifeste (Choerospondias, Sandoricum. Canarium, Elaeocarpus...). 
Les essences anémochores, Schima, Ixonanthes, Cratoxylon... à graines ailées, Bombax, Vernonia. à graines 
enveloppées de poils ou à fruits plumeux, sont très communes mais surtout abondantes dans les formations 
de caractère nettement secondaire. Les essences à fruits ailés dispersables par un vent de force moyenne, 
Swintonia, Hopea, Engelhardtia, Acer... sont parmi les plus caractéristiques. Plusieurs lianes (Anodendron, 
Neuropeltis, Nigera...) sont également anémochores. 
(1) Chiffres communiqués par le Service Forestier. 
(2) Vwwnia arboreu fleurit en période très humide (septembre-octobre) ; mais ce cas paraît exceptionnel. 
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FORMATiClNS SOU5 CLiMAT HUMiDE 
i) FORÊT SECONDAiRE DE PLATEAU tANi5OPHYUEA PENN~NERVATAOZ) 
4UERCUS AU5TROCOCHiNCUiNENSi5 Cdl. UNNAMOMUM UAiREi f6)) ( BLAO) 
2, FORÊT SUR 5CHiSTES ( SW~NTON~A 6RiFFh’ii (62 ,WC?,ELiA SP. (SI). 
31 PAYSABE DU HAUT-CHHLDNU ( PRAiRiE-STEPPE, FORÊT EN CONTRE-BAS). 
FIG. 11. - Formations sous climats humides submontagnards. 
c - Flore. 
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Dans les strates supérieures dont beaucoup de constituants nous sont encore inconnus, les Fagacées 
sont floristiquement les mieux représentées. Les Myrtacées (I3rgek.z) et les Lauracées sont nombreuses. 
Les Anacardiacées, les Burséracées, les Diptérocarpacées... sont représentées par de très grands arbres. 
Enfin une Ternstroemiacée, Schima crenata, joue ici un rôle comparable à celui de Lagerstroemia angusti- 
folia sous les climats humides et chauds. 
Dans la strate arbustive, les Rubiacées sont nombreuses. Les Lauracées (Litsea), les Samydacées 
(Casearia), les Styracacées (Symplocos)... sont également fort communes. Dans la strate suffrutescente ou 
herbacée, on trouve surtout des Zingibéracées et des Fougères. 
Parmi les espèces que nous signalerons, certaines n’ont été observées que dans le Haut-Chhlong ; 
d’autres pourraient être particulières à la région de Blao. 
PRINCIPALES ESPÈCES OBSERVÉES : 
Strate supérieure (1). 
Lauracées 
Fagacées 
(nombreuses mais rarement 

























(famille jouant le rôle le 
plus important) 
Plzoebe sp. (2), Cizznamomzznz mairei (très commun), Litsea sp. (2) (Haut-Chhlong), Nota- 
plzoebe sp. (2)... 
Lithocarpzzs leiostachya, L. pachycarpa (et espèces apparentées), QiLercus cf. Q. langbiarzensis 
(Haut-Chhlong), Q. azzstro-cochinchinensis (A) (Blao)... 
Fieus spp. (Figuiers étrangleurs) (A), Autocarpus spp. 
Celtis cf. C. sizzezzsis (Haut-Chhlong). 
Eugefzia cf. E. zeylanica (à tronc ocre) (A), Ezzgenia cf. E. grarzdis (à tronc blanc, à grandes 
feuilles et gros fruits)... 
Anisoplzyllea pezzrzizzervata (2). 
RhodoZe>u c/zampioni (espèce surtout commune dans les halliers et n’atteignant qu’assez 
rarement de grandes tailles). 
Calophyllunz spp. (A). 
Hopea sp. (2) (confondu, à tort, avec H. piewei) (A) (une des essences les plus caractéristiques 
de la foret climatique où elle est généralement rès abondante), Dipterocarpus sp. (A) (3). 
Sclzima crenata (A) (espèce commune surtout dans les formations secondaires ou dans les 
formations ouvertes, atteignant assez exceptionnellement de très grandes tailles). 
Bombax Nzsigzze (formations secondaires). 
Seaphiuzzz aj%ze (A) (rare au-dessus de 800 m). 
Elaeocarpzts floribzazdzzs. 
Sapizazz baccatunz. 
Xerospesnzzzm glabzwzz, Sapizzdzw mzkorossi. 
Acer decandrzzm. 
Swizztorzia gz$itlzN (A) (peu commun au-dessus de SO0 m), Gzoerospozzdias axillaris... 
Sandoriczon izzdicunz (A), Aglaia (?) sp. 
Dacwodes rostrata (A). Cazzarizzm littorale (A) (Haut-Chhlona). 
Ixo&rzthes cochizzch&ze&is (A) (taille et comportement voisins-de ceux de Schima cuenata). 
Alstoiziu sp. (A). 
Mazzglietia spp. (plusieurs espèces que l’on peut rapprocher de M. corzifera). 
HorsJeldia anzygdalizza. 
Machihrs coclzi~zclzizzerzsis. Lirzdera azznamezzsis. Litsea elonpata var. cuneifolia.... Czwtocar~a 
azzrzanzezzsis, Neolitsea pokarzei... 
” _ _- - 
Lithocaruus zzzicrosuerma (très commun). Litlzocarpus blaoerzsis (Blao), LitJzocaruus du 
groupe L. Izonbaerz&s... (nombreuses autres espèces ou variétés), Cakanop&s Izystrix; C. tes- 
selata... (surtout en lisiére ou dans les formations basses). 
(1) A : arbre dont la hauteur peut dépasser 30 m. 
(2) Espèces non décrites dans la F. G. 1. 
(3) Espttce voisine mais vraisemblablement distincte de D. costatas qui est très commun au Cambodge, à basse altitude 
(versant maritime des Cardamomes, province de Siem Reap, au Nord d’Angkor), dans la région de Kontum... sur des terres 
profondes, sablonneuses, sous climat semi-humide ou très humide. 


















































Garcinia 777erguensis.. . Calophylhmt sp. 
Pyreizaria jo77qctieria77a... 
Cratoxylon cf. C. polyanthuin. 
Elaeocarpus parviforus, E. petiolatus... 
Baccaurea sapida, Sapiwn discolor (forêt secondaire surtout), Chaetocarpus castanocarpus... 
Chisorheton paniculatus. 





Pygeum parreaaammr, Pygew7 s pp. 
Adiï7a polycephala (formations secondaires surtout). 
Symplocos sordida. 
Verrzonia arborea (formations secondaires). 
Melodormn villosam (Blao), M. po[vanthoides (Blao), Desmos velatina. 
Litsea iteodaphne, L. lancilin7ba, L. multiconbellata, Actir7odaphne cf. A. sesquipedalis... 
Ficus macile77ta, F. palmatiloba... 
Stercalia laïzceolata (zones à couvert superieur assez clair). 
A77tidesn7a can7bodianrm7, A. chon177071, A. cf. A. coriaceum. .,, Galearia do77g77aiemis, Daphni- 
phyllum glaucescens, D. phanrangense (en bordure des ravins humides). 
Capparis 777embranacea... 
Casearia annamer7sis. Casearia glon7erata, C. cf. C. flexnosa. 
Rinoreu anguifera (zones à couvert supbrieur assez clair). 
Thea sp. (sans doute plusieurs espèces). 
Eriobotrya be77galensis (bas de pente). 
Carallia hrcida (arbuste ou petit arbre). 
Eriosole77a con7posita. 
Aglaia roxburghiana, Dysoxylum cocl7inchine77se (bas de pente). 
Gaiou flwcidala (zones à couvert supérieur assez clair et formations secondaires basses). 
Turpi77ia pomifera (vers le bas des pentes). 
Acronyehia cf. A. ped7mc7data (zones à couvert supérieur assez clair), Murraya panicnlata. 
Alangium chinense. 
Coptosapelta flavesce77s var. do?7gnaiensis, Randia oxyodonta, Lasianthus (ou Saprosma) : 
5 espèces (2 espèces non décrites), Ixora : 3 espèces (zones à couvert supérieur assez clairj, 
Psychotria (plusieurs espèces), Prismatomcris albidiflora, Coelospermum morind$orme... 
Syn7plocos cf. S. caudata, S. trisepala, S, garcinifolia... 
Viburman colebrookianran (port souvent un peu sarmenteux) (lisières). 
Ardisia i77sularis..., Maesa spp. (formations secondaires), Rapanea sp. 
Tabernaen7onta77a SD~. 
Linociera macroph$îa (sols peu profonds, berges rocheuses). 
Strobilanthinées : alusieurs esvèces. Pscuderanthemum ualatiferun7 (clairières). 
Clerodet7dron cf. C.‘infort7nlatu&. 
_ _ 
Areca, Pina77ga, Licuala. 
Gnetum g77emon var. grifithii. 
Microlepia spebncae (clairières ombragées). 











Impatiens spp. (plus fréquents en zone granitique). 
Polygala glo777erata. 
Oldenlandia cl7ereevensis... 
Canscora andrographioides (plus fréquent en zone granitique). 
Alpi77ia conchigera, Alpinia cf. A. malacce77sis (lisières humides et ombreuses), Amomum 
bip,rmn, A. ovoideam, Zi77giber s p.. . 
Geodorum... 
Lophaterw77 gracile (bords des pistes). 
FïQpolytrfim, Caret... (adventices). 
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Cryptogames vascalaires 
Lycopodiacées Lycopodiam serratarn. 
Selaginellacees Selaginella wildenowii (feuillage bleute), S. trachyphylla.. . 
Fougéres Microlepia marginata, M. cf. M. herbacea, Schizea digitata, Lindsaya davallioides, L. concinna, 
Taenitis blechnoides, Pteris semipinnata (vers le bas des pentes), Pteris decrescens..., Asple- 
niam normale.. ., Diplazium platychlamys (pentes), Pteridrys syrmatica..., Dryopteris cochleata, 
D. assan~eusis..., Ctenitopsis obscura, C. cf. C. ingens, Rumohra... 


















(semi-épiphytes, parfois épi- 
phytes, plus communes en 







ou h6liophiles pour la plu- 
ParO 
Fougères 
(epiphytes sciaphiles ou 
semi-sciaphiles pour la plu- 
Part) 
Muscinées 
Piper (plusieurs espèces). 
Kadsara chinensis, 
Plusieurs espèces non déterminées. 
Ficus spp. 
Stixis mollis... 
Amplectrum glaucuin (lisières surtout). 
Entada sp. 
Bauhilria spp. (sur pentes, sols peu profonds). 
Illigera sp. 
Dichanetahan tonkinense. 
Plusieks espèces de Tetrastigma, de Cayratia... 
Rhvnchodia. Melodinus. Anodendron... stt~yc17nos sp. 
Neuroueltis racemosa. 
PlectoOcomia cf. P. cambodiana, P. khasyana, Calamus spp., Korthalsia laciniosa. 
Smilax corbtdaria, S. Iaaceaefolia... (sous-bois, surtout dans les formations un peu dégradées) 
Epipremnam gigaateam, Scindapsas, Anadendrum.. . 
Gnetum latifoliam, G. formosam ( ?). 
Fagraea auricalata. 
Medi&a cf. M. radicans. 
Dendrobiam : nombreuses espèces, Eria rajïmda (espéce semi-sciaphile)... et divers Balbo- 
phylhtm, Cirrhopetahrn, Otochilus, Pholidota, Saccolabium, Thrixpermum... 
Hymenophyllacées (bases des troncs), Davallia lorrainii, Mttaria elorzgata, Aspleniarn coi&- 
sam, A. neolaserpitiifoliam, A. nidas, A. plaïdcaule, A. hainanense..., Hymenolepis revolata, 
H. annamensis, Phymatodes (5 espèces), Microsoriam punctatam, Selligaea metteniana, 
Colysis (plusieurs espèces), Pyrrosia (plusieurs espèces) (zones un peu éclairées), Aglao- 
morpha coronans (espèce serni-héliophile), Drynaria Bonii (espèce semi-héliophile), Polv- 
podium persieifolium, P. s~~bauriculatrrm. . . 
Leacobryum javense, L. bowringii, Rhizogoniam spiniforme, Hypnoderldron arborescens, 
Endotrichella elegarzs, Trismegistia rigida.. . 
DONNÉES COMPLÉMENTAIRES : 
Acanthacées. 
Les Acanthacées appartenant au groupe des Strobilanthinées constituent parfois en sous-bois, 
généralement sur des sols un peu humides, un couvert continu, haut de 1,2 à 1,50 m (cf. forêts monta- 
gnardes). 
Anacardiacées. 
Swintonia grifjzthii (n. v. : Bat Krong, Rio]). Cette essence qui peut atteindre de très fortes dimensions 
(hauteur supérieure à 45 m) s’observe surtout sur les parties basses des pentes et en bordure des ruisseaux, 
là où l’eau ne stagne pas. Elle renouvelle complètement ses feuiUes en fin de saison sèche, le jeune feuillage 
présentant une belle teinte rouge qui permet de reconnaître l’arbre de loin. Les empattements du tronc sont 
larges et hauts. Le fruit à 5 ailes rappelle celui de certaines Diptérocarpacées. 
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Nous avons observé des Swintonia entre 200 et 900 m, sur des terrains assez variés ; ils sont plus 
abondants toutefois aux altitudes relativement basses et plus communs sur Schistes ou sur Granites 
(pentes, sols de profondeur moyenne ou faible) que sur Basaltes. 
Bwseracées. 
Dacryodes rostrata est un des arbres les pIus puissants (hauteur dépassant 40 m) et les plus carac- 
téristiques de la forêt climatique de plateau dans le Haut-Chhlong vietnamien et sur la bordure Sud-Occi- 
dentale du Massif Sud-Annamitique (région des « Dang », d’où le nom de « Truh Dang » donné localement 
à l’espèce). Il est beaucoup moins commun sur les pentes schisteuses ou granitiques que sur les Basaltes. 
On le trouve surtout entre 600 et 900 m. Tl ne paraît pas s”éIever beaucoup plus haut mais aurait été observé 
en Cochinchine à basse altitude. 
Canarien littorale (n. v. Laac) est commun dans le Haut-Chhlong, à I’Ouest du Nam nung (zone de 
transition. vers les climats semi-humides). 
Cryptogames vasculaires. 
Les Fougères, tant terrestres qu’épiphytes, sont très abondantes et très variées. Les Selaginelles sont 
moins bien représeutées SUT les Basaltes que sur les Granites (couvert plus continu, affleurements rocheux 
moins fréquents dans la zone basaltique). 
Diptérocarpacées. 
Hopea sp. aff. H. pierrei (1) (nom vernaculaire : Nguer), arbre à port de Hopea odorata, atteint 
de fortes dimensions (hauteur 40 m, tronc pouvant atteindre 1,5 m de diamètre). C’est une espèce sociale 
croissant généralement dans la foret par petits groupes mais pouvant s’observer en peuplements presque 
purs (90 pour cent du total des tiges de diamètres supérieurs à 100 cm, 60 pour cent des tiges de diamètres 
supérieurs à 50 cm) sur plusieurs ha. Le sous-bois est alors assez dégagé et on y trouve quelques semis ou 
baliveaux de Hopea. Les feuilles sont petites ; le feuillage est sempervirent. Les fruits qui tombent à la fin 
du printemps sont de faibles dimensions (2 cm y compris les ailes), exceptionnellement légers pour des fruits 
de Diptérocarpacées. 
Cette essence très commune dans le Haut-Chhlong où elle est exploitée activement est plus rare sur le 
plateau de Blao dont les peuplements ont souffert davantage des activités de l’homme. Elle n’est pas par- 
ticulière à la zone basaltique, jouant sans doute un rôle plus important encore dans les formations occupant 
les pentes granitiques. Sa localisation en altitude semble assez stricte : elle n’a pas étC signalée au-dessous de 
600 m et elle ne s’élève guère au-dessus de 1 200 m. Partout où elle s’observe, soit en peuplements purs, soit 
en mélange avec d’autres essences, la futaie est particulièrement puissante. 
Dipterocarpm cf. D. costatus (2) (nom vernaculaire : Gai) atteint rarement des dimensions aussi 
fortes que le Nguer. Les plus gros arbres s’élèvent à 35 ou 40 m, leurs troncs ayant des diamètres de 1,20 
à 1,30 m. 
Les peuplements sont toujours lâches, l’espèce pouvant néanmoins jouer un rôle nettement dominant 
dans la constitution de la strate supérieure. 
(1) Les caractères des échantillons r&coltés (fruits et feuilles) répondent à la description donnée dans la Flore pour 
Hopea pierrei; mais notre espèce est de plus grande taille et on n’observe jamais les racines aériennes signalées au Cambodge 
chez H. pierrei. Le bois de H. cf. H. pierrei est de qualité bien inférieure à celui de I’essence du Cambodge. La Iocalisa- 
tion assez « stricte » en altitude de notre espèce semble indiquer que ses exigences écologiques sont assez distinctes, H. pierrei 
croissant en bordure du golfe du Siam, sous un climat très humide mais chaud. 
Tout récemment, NGWEN VAN THUY (Fac. SC. Saïgon, 1964), reprenant l’étude des échantillons récoltés au Cambodge 
et au Viet-Nam, a été amené à distinguer plusieurs « variétés » de H. pierrei, d’après la nervation des feuilles et le nombre 
d’étamines par fleur (11 étamines dans le cas des échantillons provenant du Cambodge, 15 étamines-dans le cas des échan- 
tillons récoltés au Viet-Nam). 
(2) Peut-être s’agit-il d’une variété ou d’une espèce non décrite. C’est au voisinage de Bu Prong et près de la piste 
de Kinda, au Nord du Dak Nung, que nous avons observé les plus beaux sujets. 
PLANCHE V 
a 
n - Forêt de Lagerstroemia angzistifolia et A?zisoptera 
Lagna (Cochinchine septentrionale). 
b - Dracontomehnz schmidii (Cochinchine septentrional 
b Clichés Scmm. 




b Clichés Vo AN NINH. 
a - Hallier à Grewia, Aporosa... (plateau basaltique aux environs de Ban Mé Thuot). 
b - Bambousaie (Oxytenanthera) et Lagersfroemia angustifolia, sur schistes (Darlac occidental). 
PLANCHE VII 
a 
b Clichés Vo AN NINH. 
a - Prairie-steppe à Chrysopogon (Haut-Chhlong). 
b - Fourré d’Eupatorium odoratum (Darlac central), 
PLANCHE VIII 
a 
b Clicizés SCHMID. 
a - Groupement de Livistona cochinchinensis précédé d’un rideau de Phragmites karka (Haut-Chhlong). 
b - Nelumbium specioszzm (Darlac). 
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Nous avons observé le Gai dans le Haut-Chhlong, exclusivement dans la zone basaltique. 11 ne se 
trouve que rarement en mélange avec Hopea cf. pierre& entrant dans la constitution de formations moins 
puissantes que celles que caractérise cette dernière espèce. 
Elaeocarpacées. 
Elaeocarpus jIoribundus (n. v. Nhyal) atteint d’assez grandes dimensions (30 m - 0,80 m). Il est 
surtout abondant dans les formations sur terres un peu compactes. 
E. pefiolafus, de plus petite taille, est abondant sur les terres profondes, très lessivées qui recouvrent 
certaines croupes (voisinage du hallier à Vaccinium). 
E. parvtjlorus (n. v. LO Kat) a des fruits comestibles assez recherchés. 
Euphorbiacées. 
Les Baccaurea exceptés, les Euphorbiacées s’observent surtout dans les formations à couvert supé- 
rieur dégradé et dans les formations secondaires denses mais basses, sur des terres non trop appauvries. 
Fagacées. 
Une vingtaine d’espèces de Lithocarpus, 5 espèces de Castanopsis, 3 espèces de Quercus, ont été 
signalées. Les déterminations sont difficiles, les hybridations étant fréquentes, et il peut être délicat de faire 
la distinction entre une espèce vraiment originale et une simple variété. 
Les Lifhocarpus (n. v. Ca désignant la plupart des espèces) s’observent également dans les formations 
climatiques et dans les formations secondaires. Les Quercus sont rares en dehors des formations climatiques. 
Les Casfanopsis9 très communs en bordure des prairies-steppes, sont peu fréquents en grosse forêt. 
Lithocarpus leiosfachya, très commun dans le secteur de Blao, atteint de grandes dimensions (30 m 
de haut, tronc de 0,80 m de diamètre). L. pachycarpa (apparenté à L. cryptocarpa et à L. truncata...), 
également très commun à Blao, atteint des dimensions analogues. Les autres espèces sont de plus petite 
taille. 
Certains Lithocarpus sont remarquables par leurs très grandes feuilles (Lithocarpus honbaensis...). 
Gnétacées. 
Gnetzm gnetnon var. gt@îthii (n. Y. Biap N’se) est la plante la plus commune dans les sous-bois des 
forêts du Haut-Chhlong. Il n’a pas été observé dans les formations sur terres basaltiques du plateau de 
Blao, mais il est très commun en Haute-Cochinchine où, d’après J. BOUL~ET (1960, p, 556) on trouve sur 
la rive gauche du fleuve Donnaï une variété à feuilles plus larges que celles des Gnefm du Haut-Chhlong. 
Gutttjëres. 
Calophylhm balansae (n. Y. Motak) a été observé dans le Haut-Chhlong, surtout dans les zones de 
grosse forêt (faciès à Hopea). Tronc à « colonnettes ». Feuilles petites (5 cm). 11 existe d’autres Calophyllunt, 
de grande ou de moyenne taille, leur présence caractérisant toujours des groupements assez proches du 
climax. 
Les Garcinia (n. v. Sorogne) sont représentés par plusieurs espèces de petite taille (5 à 10 m). 
Harn amélidacées. 
Bhodoleya charnpioni (n. v. Chal Taa) est une espèce assez polymorphe s’observant sur tous les 
types de sol, entre 800 et 2 000 m d’altitude. Certains sujets, exceptionnels semble-t-il, atteignent 35 m de 
haut avec des troncs de 1 m de diamètre (Haut-Chhlong). 
C’est une essence à graines légères. Les semis s’observent dans les lieux faiblement ombragés. 
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Hypéricacées. 
Cratoxylon cf. C. po~vanthunz est un petit arbre (10 à 15 m - 0,40 m) assez commun dans les forêts 
du Haut-Chhlong, voisin. quoique d’aspect assez différent (port, teinte ocre du tronc), de C. polyanthum, 
espèce commune dans les formations secondaires basses de la région de Djiring. 
Juglandacées. 
Engelhardtia wallichiana présente une distribution très large. L’écorce est utilisée contre les sangsues. 
On observe, assez rarement, des Engelhardtia paraissant se rattacher à l’espèce E. spicata. 
Lauracées. 
Les Lauracées, très variées, jouent un rôle important dans les étages moyens et inférieurs. 
Cinnamomum mairei (n. v. Cha Yong ou LO Yong) est une essence très largement répandue, celle 
peut-etre dont la distribution est la plus régulière dans la zone basaltique. Les plus gros arbres atteignent 
30 m de haut avec des troncs de 0,80 m de diamètre. Des sujets de cette taille sont toutefois exceptionnels. 
Litsea : plusieurs espèces participent à la constitution de l’étage moyen. L. elongata est la plus répan- 
due. Ses dimensions sont voisines de celles de Ginuan~onwn mairei. Plusieurs espèces également caractéri- 
sent l’étage inférieur, L. iteodaphne, arbuste haut de 1 ou 2 m, très commun dans le Haut-Chhlong, L. multi- 
umbellata, espèce dont l’aire de distribution déborde largement le secteur étudié.. . 
Maclzihrs cochinchinensis (n. v. Bubo) : espèce représentée généralement par des individus de petite 
taille (10 m de haut). s’observant communément en forêt mais jouant surtout un rôle important dans les 
formations secondaires. Certains sujets de grande taille (25 m), à fruits plus gros, observés à Blao, pourraient 
appartenir à une espèce distincte. 
Notaphoebe sp. (n. v. Gur Mam) : Lauracée à larges feuilles, commune dans la région de Blao, 
observée aussi en forêt de montagne, vers 1 800 m doaltitude. 
Actinodaphne cf. A. sesquipedalis : arbrisseau cauliflore, à très grandes feuilles (70 cm x 15 à 20 cm), 
proche de I’espèce signalée au Cambodge, en bordure du golfe du Siam, mais de plus petite taille. 
Moracées. 
Les Ficus « étrangleurs » sont moins communs qu’en zone chaude semi-humide. Les Ficus arbustifs 
sont surtout abondants en lisière. 
Les Artocarpus (plusieurs espèces ?) sont très disséminés et assez rares. 
Myrtacées. 
Les Eugenia (n. v. Krieng ou Emao) sont nombreux. Les Eugenia à tronc ocre (n. v. Emao Lak, 
Mpran) - une ou plusieurs espèces apparentées à E. zeJ-,lanica - s’observent par petits groupes dans 
toute la zone forestière. Ils sont plus communs toutefois dans le Haut-Chhlong. Certains sujets dans les 
formations à Hopea atteignent de grandes dimensions, les diamètres de leurs troncs dépassant cependant 
rarement 030 m. Les Eugenia à tronc blanc comprennent plusieurs espèces (1). Certaines, de grande taille, 
peu répandues sur les terres bien drainées, sont communes vers les parties basses des pentes, sur les berges 
ou en forêt de marais (Eugenia brachyata, E. operculata...). Une espèce que nous n’avons pu déterminer, 
croissant sur terres normalement drainées, a des racines-échasses bien développées sur une hauteur d’envi- 
ron 50 cm. 
Pahnacées. 
Les Palmacées à stipe dressé sont abondantes dans les endroits les plus humides (bas de pente et 
zones marécageuses). Les Palmacées lianoïdes ont une distribution analogue mais plus large. L’ensemble 
du groupe est moins bien représenté sur les terres basaltiques que sur les terres dérivant d’autres roches. 
(1) Certaines ne semblent pas être dbcrites dans la F. G. 1. 
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Rhizophoracées. 
AnisophyIlea penninervata (n. v. Soro), espèce décrite récemment par J. VIDAL, d’après des échantil- 
lons que nous lui avions adressés, et la première du genre signalée au Viet-Nam, est un arbre élégant, à 
tronc blanc, cylindrique, à petites feuilles subcoriaces, commun dans la région de Blao et en Haute-Cochin- 
chine. 11 ne descend guère au-dessous de 400 m d’altitude. 
Rubiacées. 
C’est la famille la mieux représentée dans les sous-bois. Les Ixora et certains Psychotria s’observent 
plutôt dans les sous-bois un peu éclairés. Les Lasianthus sont strictement sciaphiles. Mais l’espèce la mieux 
représentée est Prismatomeris albidljlora (n. v. Cha par lan), arbrisseau commun dans toute la zone fores- 
tière. Coelospermunr morindl$orme est commun dans les formations à Hopea du Haut-Chhlong. 
Sanydacées. 
Diverses espèces de Casearia arbustifs, en particulier C. cf. C. flexuosa, sont abondamment repré- 
sentées dans les sous-bois du Haut-Chhlong. 
Sterculiacées. 
Scaphium afine n’a jamais été signalé au-dessus de 900 m. C’est par contre une essence commune à 
basse altitude. Il joue un rôle important dans les forêts occupant les versants schisteux ou granitiques et la 
coulée basaltique de Dang Doe, au Sud-Ouest de Blao. 
Ternstroemiacées. 
Schinza crenata (n. v. Klanding, Danding). Cette essence présente une très large distribution : région 
de Blao, Haut-Chhlong, Darlac septentrional, forêts de montagne jusqu’à plus de 2 000 in... Ses semences 
ailées peuvent être transportées par le vent. C’est une essence héliophile et il semble qu’elle joue dans la 
forêt sempervirente un rôle analogue à celui que joue Lagerstroemia angustifolia dans les formations semi- 
caducifoliées, à altitude plus basse. 
Les plus beaux sujets atteignent 35 m avec des troncs de diamètre de l’ordre de 1 m. 
Les formations riches en Schinta sont des formations secondaires. On observe parfois au milieu des 
prairies-steppes des sujets de grande taille, isolés, témoins apparemment d’une forêt disparue. Schima 
crenata est toutefois peu commun dans les halliers périodiquement défrichés et dans les groupements 
arbustifs bas occupant les terres les plus pauvres. 
Th.vméléacées. 
Eriosolena composita caractérise plutôt les formations montagnardes ; il est assez commun néanmoins 
vers 900 m. 
20 LA FORÊT SUR LES PENTES (sur Granites, Dacites ou Schistes, entre 700 et 1 200 m). 
L’épaisseur des sols de pentes est très variable mais toujours inférieure à celle des sols de plateaux. 
Les terres sont pauvres, acides, surtout sur les Granites, plus ou moins ferrallitisées ; on n’observe jamais 
de cuirasse et les concrétions sont rares. Les affleurements rocheux sont très fréquents sur les pentes gra- 
nitiques : sur les Dacites et sur les Schistes, le sol présente une homogénéité plus grande. 
Le climat sur les versants exposés aux vents humides se distingue de celui qui règne sur les plateaux 
par une fréquence plus grande des brouillards, tout au moins à certains niveaux. 
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a - Secteur de Blao. 
1 - SUR GRANITES ou DACITES. 
La forêt qui occupe le bourrelet granitique ou dacitique qui sépare le plateau de Blao de la Haute- 
Cochinchine apparaît davantage que la forêt de plateau comme une formation de transition entre la végé- 
tation montagnarde et la végétation planitiaire. Elle possède avec les forêts du Haut-Chhlong et de Blao un 
fonds floristique commun très important ; mais les espèces ne sont pas distribuées d’une manière tout à fait 
similaire. Ainsi, Podocarpus imbricatus qui sur les plateaux est une essence de la forêt de marais peut 
occuper sur les pentes des terres bien drainées. 
Structzcre et Biologie. 
Le caractère tourmenté du relief favorise la diversification de la flore mais rend plus difficile la 
constitution d’un couvert régulier et continu. Aussi, surtout sur les pentes granitiques où l’érosion est plus 
active, la strate arbustive est-elle assez riche en espèces semi-héliophiles (Psyclzotria, Ixora...). Enfin l’exis- 
tence de nombreux affleurements rocheux rend possible en sous-bois l’installation d’une flore rupicole très 
variée (Orchidées, Fougères, Bryophytes). 
Flore. 
A altitude similaire les éléments « montagnards » (Quercus, Illicium, Podocarpus...) sont plus abon- 
dants que sur les plateaux. Au-dessous de 800 m apparaissent des arbres qui vont jouer un rôle important 
dans les formations sous climat plus chaud (Scapkium, certaines Diptérocarpacées...). Enfin, on observe 
quelques espèces strictement hygrophiles, d’affinités malaises, qui n’existent au Viet-Nam que sur les ver- 
sants les plus humides (Freycitzetia, Pseudostaclzyum...). 
Dans l’ensemble, la flore des versants granitiques ou dacitiques se distingue de la flore des plateaux 
par la présence de Podocarpacées, par sa richesse en Palmacées, en Quercus, en Magnoliacées, en Fougères. 
II semble qu’elle soit plus pauvre en Lauracées. Elle comprend beaucoup de Rubiacées, des Orchidacées 
rupicoles... qui lui sont propres. 
Voici parmi les espèces que nous avons remarquées celles qui nous ont paru les plus intéressantes. 
Strate supérieure : 
Hopea cf. H. pierrei est plus abondant sur les Granites (forêt de la Daa Lao, flanc Ouest du Bonom 
Bon Trao) et sur les Dacites (SO Pum) que sur les Basaltes. Sur les pentes granitiques assez érodées, il 
constitue parfois, vers 1 000-l 100 rn’ des peuplements presque purs ; mais en général il croît en mélange 
avec des Podocarpus et des Quercus. 
Les Gymnospermes sont représentées par Podocarpus inzbricatus, par P. neritfolius et par Dacrydium 
pierrei. Podocarpus neriifoliz+ qui atteint rarement de fortes dimensions, a surtout été observé sur Dacites. 
P. imbricatus, Hopea cf. H. pierrei et Dacrydium pierrei constituent, vers 900 m, les futaies du secteur gra- 
nitique de la Daa Lao à l’Ouest de Blao. Enfin, sur le flanc Sud-Est du Nam Nung, dans le Haut-Chhlong, 
on observe, vers 1 200 m, un peuplement presque pur de Podocarpus iinbricatus géants. 
Ces gymnospermes présentent des aires de distribution très étendues en altitude, ayant été signalées 
depuis 500 m jusqu’à 2 000 m. En dehors du secteur de Blao, Dacrydiunz pierrei nous a semblé toutefois peu 
commun ; nous en avons trouvé quelques pieds sur le flanc Nord du Chu Yang Sinh, vers 1 600 m (climat 
très humide, pentes granitiques). 
Les Magnoliacées sont représentées par plusieurs espèces de Michelia, les Fagacées par plusieurs 
grands Quercus (au moins 3 espèces) dans la strate dominante de la forêt de Daa Lao, vers 900 m, parmi 
lesquelles Q. erioclada, espèce orophile (Mont Lang Bian, Brah Yang) que nous avons retrouvée sur le 
SO Pum. vers 1 100 m (l), et Q. austrocochirzchiizelzsis déjà signalé sur le plateau de Blao. 
- 
(1) 11 peut s’agir de variétés d’une même espèce ou d’espèces très voisines : Mlle A. CAMUS distingue Q. erioclada 
(Lang Bian) de Q. braianensis (Brah Yang). 
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Strate nzoyezzne. 
Nous avons observé dans la forêt de la Daa Lao (900 m) Illicium grz$îthii (cf. Mont Lang Bian), 
Gironniera subaequalis (Ulmacée commune dans les forêts du Darlac), Lasiazzthera perobtusa (Icacinacée 
signalée en Cochinchine sur les pentes granitiques du Nui Chua Chan). Xanthophyllunz cf. X. haizzanense, 
Maba buxifolia, Ormosia SP., Ortlzolobium SP... 
Strate inférieure. 
Les espèces les plus intéressantes sont des Rubiacées : Psyclzotria cf. P. vogeliana, Gaertzzera cf. 
G. juzzghulzniana, Urophyllum cf. U. acunzinatissimum, Maschalocorymbus villosus, Ixora henryi, Chasalia 
curvzjfora... Les Lasiantlzus sont moins abondants sur les pentes granitiques que sur le plateau. 
Nous mentionnerons encore des Méliacées (Disoxylum, Aglaia), une Dichapétalacée plutôt orophile, 
Dichapetalunz gelonioides, des Styracacées (Symplocos fasciculata, S. trisepala...), des Myrsinacées (Ardisia), 
des Palmacées, ici particulièrement nombreuses (Pinazzga annamensis, Areca laosensis, Licuala cf. L. brac- 
teata, L. paludosa...)... Au-dessous de 800 m, un Cvcas fait son apparition dans le col de Blao (C. circinalis ?) 
Strate sz&rutescente et herbacée. 
Beaucoup des espèces entrant dans sa composition sont rupicoles et se retrouvent dans les formations 
montagnardes. 
Nous mentionnerons Pentaphragmapoilazzei (Campanulacée), espèce affine de formes montagnardes, 
des Orchidacées, Paphiopedium callosum, P. delezzatii, Podochilzw microphyllus... des Cryptogames, Sela- 
gizzella frondosa, S. izzternzedia, S. rolandi principis... Tapeinidium linearis, Stenolonza eberhardtii, Asplenium 
planicaule, Diplaziunz sorzogozzense, Rumohra callipteris... Egenolfia appendiculata... Oleandra wallichiana 
(rochers granitiques à découvert)... 
Mentionnons encore quelques herbes semi-héliophiles communes dans les clairières, Inzpatiens 
poilanei, I. rara, Cazzscora azzdrographioides, Sonerila quadrangularis... 
Lianes. 
Les plus caractéristiques sont une Pandanacée, Freycinetia et une Bambusée, Pseudostachyum 
polymorphum (n. v. Brec) (l), l’une et l’autre communes au-dessous de 800 m, surtout en bordure des 
thalwegs un peu éclairés. Elles descendent en Haute-Cochinchine jusqu’à moins de 200 m d’altitude : 
Nous mentionnerons encore quelques Bauhinia non déterminés, des Ancistrocladacées, des Palma- 
cées, Calamus tetradactylus, C. pseudoscutellaris, C. bousigonii... une Fougère, Gleichenia blotiazza (sous-bois 
un peu éclairés). . 
2 - SUR SCHISTES. 
Sur les Schistes, la végétation a beaucoup souffert des activités de l’homme. Quelques bois sacrés 
subsistent cependant, permettant d’imaginer ce que pouvait être la forêt primitive. 
Vers 700 m d’altitude nous avons observé un peuplement dense de Swintonia grifithii, hauts de 
40 à 50 m, auxquels étaient associés dans la strate supérieure quelques Michelia SP., Podocarpus inzbricatus 
et deux ou trois autres espèces jouant un rôle beaucoup moins important. La strate moyenne était très lâche 
(structure rappelant celle des forêts à Lagerstroemia). Nous avons remarqué dans la strate arbustive un 
Goniothalamus (2); beaucoup de Palmiers (Licuala), des Cyatlzea (en bordure des ravins)... La strate infé- 
rieure comprenait surtout des Fougères (Taenitis blechnoides) et des Zingibéracées. Les lianes étaient des 
Baulzinia, des Annonacées... 
(1) Le Muséum possède un échantillon de Freycitzetia webbiana (dét. B. C. STONE) récolté par POILANE, sur le versant 
Sud-Est du massif de la Mère et l’Enfant, vers 1 300 m d’altitude. Le Freycinetia du col de M’Drak (altitude 700 m) se rat- 
tache vraisemblablement % cette espèce ; celui que nous avons récolté danS le col de Blao a des feuilles plus longues et plus 
étroites. 
(2) Espéce non décrite dans la F. G. 1. 
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b - Secteur de Yang Kar. 
(Route de Djiring à Phan Thiet). 
Vers 1 100-l 200 m d’altitude, sur Granites, dans la forêt du col de Yang Kar, dominent Podocarpus 
imbricatus, Rhodoleya championi et des Fagacées. Nous y avons remarqué quelques Acerflabellatum, ici en 
limite altitudinale inférieure de leur aire, Pirus SP., Cephalotaxus mannii (?).. . Dans le sous-bois nous avons 
trouvé quelques Fougères inconnues à Blao (Micromelwn integerrimum), Pittosporum paucljlorum... Cette 
formation, par sa flore, présente un caractère nettement montagnard (cf. F-II-III). 
3” LA FORÊT AU-DESSOUS DE 600 m D’ALTITUDE. 
La Haute-Cochinchine sur la rive gauche du Donnaï se présente comme une succession de crêtes 
parallèles, souvent coiffées de Basaltes, séparées par des vallées étroites et profondes dont les flancs sont 
schisteux. Les parties hautes sont appelées « Dang » par les indigènes ; elles sont encore couvertes de forêts, 
les pentes étant occupées en grande partie par des halliers et des Bambousaies. 
La végétation des Dang a été décrite par J. BOULBET (1960). 
Le couvert est généralement plus continu que sur les pentes granitiques mais la structure est moins 
régulière que celle des forêts de plateaux, la strate supérieure composée d’arbres puissants (40 à 50 m) étant 
lâche, sauf lorsqu’elle est constituée d’essences grégaires comme Dipterocarpus turbinatus, Swintonia 
gr@thii... 
La strate arbustive est assez développée et de physionomie confuse. 
Les essences caducifoliées (absence de feuilles pendant une courte période) sont plus répandues que 
dans les formations s’observant à altitude plus haute, ce qui conduit à faire un rapprochement avec la 
« forêt hémi-ombrophile à Diptérocarpacées » décrite au Laos par VIDAL (1960, p. 134). 
La flore se distingue par sa richesse en Diptérocarpacées, par la présence de Légumineuses dans les 
strates dominantes, par la variétt et l’abondance des Palmiers lianoïdes (Plectocomia, Calamus...) ou à 
stipes dressés (Arenga...). Les Fagacées sont peu abondantes (Castanopsis). 
Nous mentionnerons seulement les espèces que nous avons remarquées dans la strate supérieure. 
Le genre Dipterocarpus est représenté au moins par 3 espèces dont Dipterocarpus turbinatus, consti- 
tuant souvent sur des sols peu profonds une haute futaie à sous-couvert très clairsemé, et D. baudii, espèce 
propre à la Haute-Cochinchine, apparentée à D. obtusifolius mais bien distincte par son tronc lisse, ses 
feuilles plus grandes, ses fruits plus gros et, surtout, par ses exigences écologiques. 
Shorea vulgaris (n. v. Nguer lu) s’observe par petits groupes de 2 à 3 arbres jusque vers 500 m 
d’altitude (peu abondant). 
Hopea odorata (n. v. Nguir) remplace Hopea cf. H. pierrei (n. v. Nguer) (peu abondant). 
Parkia dongnaiensis (n. v. Rting) est la Légumineuse qui atteint les plus grandes dimensions. 11 
apparaît ici assez ubiquiste alors que dans le Haut-Chhlong il est plutôt ripicole. D’autres Légumineuses 
(Dalbergia cochinchinensis ?) entrent aussi dans la constitution de l’étage supérieur ; leur taille est toutefois 
plus modeste. 
Scaphium @%e est commun sur les crêtes basaltiques. 
Les Calophyllum (plusieurs espèces) sont également abondants sur les terres basaltiques. Mesua 
ferrea s’observe çà et là (sols peu profonds). 
Lagerstroemia angustifolia colonise les affleurements basaltiques rocheux ; il se présente en peuple- 
ments très localisés et n’entre pas normalement dans la constitution de la forêt. 
Swintonia grifithii est surtout abondant sur les pentes schisteuses ou granitiques ; un grand Palmier, 
Arenga saccharzjèra, lui est parfois associé. 
On peut signaler encore la présence d’un Alstonia, d’un Pterospermum, d’une Sapotacée (Pala- 
quium ?), de divers Figuiers étrangleurs, de Irvingia oliveri, de Antiaris toxicaria (rare), de Mangifera SP... 
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Dans la strate moyenne les Myrtacées et les Fagacées demeurent abondantes jusqu’à une altitude 
assez basse. Un Diospyros cauliflore, D. brandisiana, serait assez caractéristique de la formation (1). 
Sur les Schistes et sur les Granites, des Bambous s’observent çà et là en forêt un peu ouverte (Gigan- 
tochloa SP., Schizostachyum aciculare...). 
Freycinetia sp. et Pseudostachyumpolymorphum s’observent surtout sur les parties basses des pentes ; 
il en est de même de beaucoup de Palmiers de sous-bois (Zalacca, Licuala, Pinanga) et de nombreuses 
Fougères, des Musa, d’un Cycas (cf. C. circinalis)... 
III. - AUTRES GROUPEMENTS SUR TERRES BIEN DRAINÉES 
10 HALLIER A VACCINIUM. 
Cette formation s’observe dans le Haut-Chhlong, vers 900 m d’altitude, sur les sommets de certaines 
croupes basaltiques. Elle occupe des terres profondes, à structure particulaire, intensément ferrallitisées et 
lessivées, sans concrétions, tout au moins dans les horizons supérieurs. 
Vaccinium cf. V. cambodianum (n. v. Hra Siu) est le constituant principal de la formation. C’est un 
petit arbre de quelques mètres de haut, aux ramifications sub-horizontales, les branches, dans les stations les 
plus typiques, se détachant du tronc à moins de 0,50 m du sol. Le tronc, dont le diamètre peut dépasser 
0,50 m, et les branches sont torses. Les feuilles, de petite taille (quelques centimètres), sont semi-coriaces et 
d’un vert assez sombre. 
Entre les pieds de Vaccinium, le sol reste partiellement découvert. Aristida cumingiana occupe les 
zones bien éclairées ; Lycopodium cernuum, Pyrrosia eberhardtii (espèce normalement rupicole ou épi- 
phyte)... croissent dans l’ombre légère portée par les Vaccinium. 
La présence de Vaccinium apparemment très âgés témoigne du caractère climatique de ces forma- 
tions. Les plages d’Aristida caractérisent l’aboutissement ultime de l’évolution du « complexe sol-végé- 
tation » en zone basaltique, sous le climat très humide et assez frais du Haut-Chhlong. 
D’autres végétaux, généralement associés au Vaccinium, peuvent constituer dans des stations 
analogues des halliers ou des fourrés à structure plus ou moins lâche dont l’apparition témoigne toujours 
d’un appauvrissement chimique très prononcé du sol. Nous mentionnerons des arbrisseaux, Lindera anna- 
mensis (n. v. Lu10 Pa), Eurya japonica, Rhodomyrtus tomentosa, Melastoma villosum, Smilax verticalis... 
des lianes (ou arbrisseaux sarmenteux), Ancistrocladus extensus, Limacia velutina... Gleichenia linearis 
s’observe communément dans ces formations. 
Enfin, sur des sols de même type, sans doute un peu moins appauvris, nous avons observé des halliers 
assez denses mais bas à Vaccinium, Elaeocarpuspetiolatus, Eugenia... (piste de Pang Xo à Bosre). 
2” LA PRAIRIE-STEPPE (NOMS LOCAUX : « TACHES STÉRILES », « LAAC D). 
La prairie-steppe occupe 10 000 ha dans le secteur vietnamien’du Haut-Chhlong ; elle occupe sans 
doute une superficie plus grande dans le secteur cambodgien. L’homme semble avoir une part de respon- 
sabilité, variable suivant les secteurs, dans son apparition, dans son maintien, dans sa tendance actuelle à 
s’étendre (2). 
Elle s’observe, soit sur des terres profondes présentant les mêmes caractères que celles sur lesquelles 
on trouve le hallier à Vaccinium, soit sur des pentes où l’érosion a dégagé un horizon riche en concrétions 
ferrallitiques. Elle occupe généralement la partie supérieure de croupes basaltiques larges et surbaissées, le 
hallier à Vaccinium s’observant plutôt sur des croupes mieux dégagées du relief environnant et plus étroites 
(1) G’ordonia giguntifora, à feuilles très grandes et grosses fleurs, observé sur des berges hautes, dans un groupement 
à Swintoniu et Diospyros, vers 200 m d’altitude, pourrait aussi caractériser la végétation de cette région ; mais nous connaissons 
mal sa distribution. 
(2) La prairie-steppe est incendiée presque chaque année, en fin de saison sèche, mais aucune culture n’y est jamais 
pratiquée, en raison de la pauvreté des sols qu’elle occupe. 
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L’interruption de la forêt sur la prairie-steppe, dont elle n’est alors séparée que par un liseré étroit de 
végétation frutescente, est souvent très brusque. Dans certains secteurs, on peut voir d’ailleurs la forêt 
progresser lorsque les feux cessent. Parfois une formation de transition, hallier assez bas dans lacomposition 
duquel entrent des espèces de forêt, Eugenia, Lithocarpzw, Schinza, Cinnamomzo?z..., associées à des Melas- 
toma, s’insère entre la forêt et la prairie-steppe. 
La prairie-steppe est une formation essentiellement graminéenne. Sur les sols dépourvus de concré- 
tions sur une certaine épaisseur, on observe Eremochloa ciliaris, Eulalia cf. E. monostaclzya, Aristida czanirz- 
giarza.. ; sur les sols érodés jusqu’à l’horizon 5t concrétions, on trouve Chrysopogon cf. C. nzoutanzrs, parfois 
Arzmdinella birmarzica, parfois Germainia capitata. Kerriochloa siamensis, espèce stolonifère, très caracté- 
ristique et fort répandue, constitue des prairies relativement hautes et denses (1). Ezdalia tristachya s’observe 
par touffes isolées. 
Parmi les espèces communes dans la prairie-steppe, nous mentionnerons encore des Scrofulariacées 
(Centrantlzera chevalieri...), des Cyperacées (Fimbristylis nigrobrzmnea...), Drosera peltata, Mzrssaenda cf. 
M. thezjèra (herbe naine) (région de Blao), Lycopodiw cermaum (zones de bordure, un peu ombragées)... 
Des bouquets d’arbrisseaux parsèment la prairie. On y trouve Aporosa cf. A. tetraplezzra, Cratoxylorz 
polya&zum, Wendlatzdia glabrata, Eugenia SP., des Rubiacées épiphytes myrmécophiles (Hydrzophytum) (2). 
Rarement Pirzus nzerkzrsii s’installe en bordure de la formation. 
La végétation frutescente que l’on observe en lisière comprend Mekastoma villoszmz, M. po[vanthum, 
M. nzalabatlzrichum, Rhodomyrtzrs tomentosa, Gleichenia lizzearis..., des lianes, Mzcssaeizda glabra, Brarzdisia 
scandens... et quelques Graminées, Eulalia tristachya, Arzmdinella setosa, Garnotia patula... 
3” PINÈDES ET FORÊT CLAIRE. 
a - La Pinède 5 P~US Merkusii. 
La Pinède à structure de forêt claire occupe dans la région de Blao (3) des sols basaltiques très 
évolués présentant, généralement à faible profondeur, un horizon de cuirasse plus ou moins continu qui 
peut jouer dans certains cas le rôle d’un niveau imperméable. On l’observe aussi sur des Schistes, la cuirasse 
étant ici remplacée par un horizon argileux trés compact. 
La formation a l’aspect d’une forêt claire, la strate herbacée présentant souvent toutefois une 
structure assez régulière de prairie-steppe. Pimcs merkzrsii peut être le seul constituant de la strate ligneuse ; 
mais, le plus souvent, il croît en mélange avec Dipterocarpzrs obtwifolius qui joue un rôle plus important là 
où le niveau imperméable se rapproche de la surface. On observe aussi Vaccinium chevalieri et Schima 
crenata, plus commun ici que dans la Pinède de la zone semi-humide. 
La Graminée la plus caractéristique du tapis herbacé est Kerriochloa siamensis, la composition de la 
strate herbeuse étant d’ailleurs voisine de celle de la prairie-steppe sur sols érodés du Haut-Chhlong. 
Là où le drainage superficiel se fait mal en saison humide, on observe des Scrofulariacées aromati- 
ques, Adenosma bracteoszmz, Centranthera, Limtzophila... 
En bordure de la formation, sur des terres plus profondes, un hallier à Eurya, Myrtacées, Melastoma 
Euphorbiacées... Gleichenia (en lisière), se substitue à la prairie sous futaie claire de Pins. Dans certains 
secteurs (Roting Jiran), Nephrolepis hirsutula remplace en lisière du hallier Gleichenia linearis. A l’Ouest. 
au pied du B6n6m Kuan, la pinède, très lâche, s’étend sur des sables granitiques ; elle est semée de buissons 
à Aporosa et Melastoma. Au Nord de Kijrdang, elle se poursuit sur des sols en partie dérivés de Schistes; 
(1) Cette espéce, dans sa variété dulufensis, seuIe représentée ici, parait propre aux régions très humides.‘Je ne l’ai 
pas trouvée dans les prairies-steppes duPleiku. 
(2) Le genre M~IWXXO& a été signalé dans le secteur de Blao. 
(3) Dans le Haut-Chhlong, des peuplements de Pins assez étendus ont été signalés en bordure de la frontière cam- 
hodgienne. II semble néanmoins que P. mwhsii y soit moins répandu que dans le secteur de Mao, peut-être n raison 
de la destruction des semis par les feux de prairie, plus fréquents dans le Haut-Chhlong du fait du caractère plus accentué 
de la saison sèche. 
VÉGÉTATION DU VIET-NAM 105 
Pinus khasya fait ici son apparition et tend à se substituer à P. merkusii : ce dernier occupe les parties hautes 
où subsistent des terres compactes et des sols à cuirasse respectés par l’érosion ; P. khasya représenté par 
des arbres de plus belle venue (jusqu’à 35 m de haut - tronc de 0,80 m de diamètre) occupe, en contrebas, 
les pentes aux terres mieux drainées. 
Au Sud de Blao, sur des sols présentant un horizon argileux compact à faible profondeur, on observe 
une formation à Dipterocarpus obarsifolius dominant, auquel des Pins s’associent par places, à strate 
herbacée ouverte constituée par d’énormes touffes de Eulalia phaeothrix. 
b - Forêts claires sans Pins. 
Au voisinage de Blao, sur un sol gris, hydromorphe et semé de blocs rocheux, on observe une for- 
mation ouverte assez basse dont la structure est typiquement celle d’une forêt claire. 
La flore qui est riche comprend quelques espèces caractéristiques, Quercus helfriana, Vaccinium, 
Craibiodendron, Myrica, Helicia, Rhus, Tesnstroemia... et beaucoup d’arbustes entrant dans la composition 
des halliers secondaires sur les terres profondes du voisinage, Eurya, Breynia, Eugenia, Rhodomyrtus, 
Melastoma, Rubus, Guioa, Maesa... Les lianes sont des Annonacées, des Melastomacées (Amplectrum), des 
Rubiacées (Psychotria). Les épiphytes sont très nombreux et intéressants, Orchidacées (Eria, Dendrobium, 
Oberonia...), Gesnériacées (Aeschynanthus), Asclépiadacées (Dischidiammmularia), Fougères (Platycerium, 
Drynaria, Vittaria...). 
40 LA FORÊT A TOONA. 
Cette formation, contrairement aux précédentes, s’observe sur des sols relativement riches (teneurs 
en bases échangeables élevées). Elle occupe en général des terres basaltiques de faible profondeur, reposant 
sur un banc rocheux peu altéré. 
Les peuplements sont étroitement localisés (bqrdure de la piste de Kinda, vers le km 25 de Djiring, 
au pied d’une falaise basaltique dégagée par l’érosion régressive...). Toona cf. T. febrifiga, arbre de très 
grande taille, à feuilles caduques, anémochore, est le constituant unique ou nettement dominant de la strate 
supérieure. Le couvert est clair. Nous avons observé dans la strate arbustive ou suffrutescente Callicarpa SP., 
Pellionia repens, Chloranthus cf. C. inconspicuus, Amomum harmandii, Musa SP... 
5” LES HALLIERS ET LES BAMBOUSAIES. 
La forêt qui primitivement occupait les versants des vallées creusées dans les Schistes a été en grande 
partie remplacée par des halliers où les Bambous tiennent toujours une place importante. Sur les Granites 
on trouve des formations analogues. Sur les Basaltes, les halliers présentent une composition un peu diffé- 
rente et leur structure moins confuse se rapproche davantage de celle des groupements équivalents du 
Darlac. 
Dans tous les halliers, au moins au-dessus de 600 m, les espèces sempervirentes (Fagacées, Lauracées, 
Myrtacées...) sont nettement dominantes. Les épiphytes sont relativement abondants. 
La flore est très distincte de celle des halliers du Darlac méridional (climat semi-humide et chaud) 
mais se rapproche de celle des halliers de la région de Djiring et du plateau de Kagne (climat submontagnard 
semi-humide). 




Kudsura chinermis (L) (1) (très commun dans les halliers SUT terres basaltiques au voisinage 
de Blao, caractéristique d  la zone humide). 
Machilus cochincldnensis (A) (très commun), Lindera amamensis (A), Litsea citrata (a ou A) 
(assez caractéristique), L. poiyantha (A), Cimamomum sp. (A). 
(1) A : petit arbre ; a : arbuste (hauteur inférieure à5 m) ; L : Liane. 










































(épiphytes pour la plupart) 
Cypéracées 
(surtout sur Schistes) 
Graminées 
Bambusées 
(sur pentes surtout) 
Abiétacées 
Cryptogames vasculaires 
Twma velutina (A) (sur pentes : sols assez riches). 
Helicia cochinchinensis (a ou A) (très commun au voisinage de Blao, assez caractéristique). 
Ezzgeljzardtia wallichiazza (A), E. cf. E. spicata. 
Lithocarpus spicata (A), L. microspernza (A), L. garretiarza (A) (Lithocarpzzs le plus carac- 
téristique de la végétation de hallier, mais s’observant aussi en zone submontagnarde semi- 
humide), L. Zeiostachyu (devenant un grand arbre)..., Cnstanopsis spp. (Haut-Chhlong 
surtout). 
Ezzrya trichocarpa (a ou A) (région de Blao), E. japozzica, Schima crezzata (devenant un grand 
arbre), Pvrenaria su. (?) (A)... 
Ouraiéa Sp. (commun; Caractéristique). 
Azzcistrocladus extezzsus (L) (Haute-Cochinchine). 
Sterculia lazzceolata (a ou Aj. 
Elaeocarpus parviforus, E. joribuzzdus. 
Crotozz jouj?a (a ou A), Sapizrm discolor (A), Macarazzga dentierdata (A) (très commun et 
assez caractéristique, sur terrains en pente surtout), M. Azzdersozzii (a), CI2aetocarpzz.s custa- 
zzocarpus (A), Aporosa tetraplezzra (A), Aporosa sp. (A), Glochidion spp. (A ou a), Daphni- 
phyllum glaucescezzs (a ou A) (caractéristique). 
Dalbergia sp. (Lj. 
Peltoplzorum dusyraclzis (A) (surtout sur Schistes), Bauhinia spp. (L). 
Connarzzs sp. (a). 
Rhodoleya clzanzpiozzi (A). 
Diclzroa fibrifirga (a) (lisières). 
Eugezzia zeylanica (A) (devenant un assez grand arbre), Eugenia spp. (A), Decaspermum 
paniczdatzmz (a), Rlzodomyrtzts tomezztosa (a) (très commun), Barringtozzia lozzgipes (A) (observé 
seulement, sur pentes, en Haute-Cochinchine ou il est très abondant). 
Carallia Izzcida (A). 
Melastoma spp. (a), Amplectrum plaucwn (L) (caractéristique), Memecylon edzde (a). 
Tzopizzia mozztazza. 
Meliosma azzmzstifoh’a (aj. M. dozzrzaiezzsis (Al. 
Guioa pZezzro$er& (très- commun)... ’ ’ 
Evodia cf. E. caloplzy~lln (a) (caractéristique), Zazzthoxyhmz avicenrziae (A). 
Eurycoma lozzgifolia (a). 
Choerospozzdias 0.xillaris (devenant un grand arbre). 
Cayrafiâ corzziczdata (L), Leea aequata a). 
Verzzonia sp. (L), V. arborea (A). 
Uncaria pedicellata (L) (sur pentes), Wezzdlazzdia sp. (a ou A), Mussaezzda glabra (L), Paederia 
consimilis (L), Lasiunthus spp. (a). 
Symplocos spp. (a ou A). 
Maesa IaxiJora (a>, Embelia ribes (L). 
Jasminzmz zzobile (suffrutex) (Haute-Cochinchine). 
Tabernaemozztazza sp. (a). 
Psezzderazzthenzunz palatiferzzm (suffrutex ou frutex). 
Callicarpa sp. (sarmenteux). 
GeZsemium eleguzzs (L) (commun). 
Vaccizzizmz spp. (a ou A). 
Calamzis spp. (L), Plectoconzia sp. (L), Pizzazzga sp. (a). 
Smilux spp. (L). 
Amomum WV... 
Mzzsa spp. -(pentes). 
Vazzilla aplzylla (JJ, Eria spp.. Deizdrobium spp... 
Scleria spp., Carex izzdica... 
Microstegizzm gratzzm, Tlzysanolaezza maxima... 
Oxytezzazzthera SP., Banzbzzsa SP., Gigazztocjzloa sp. (bas de pentes). 
Pizzus merkzzsii (sur Granites surtout). 
Selagizzella wildezzowii, Nephrolepis hirszztzda (en lisière), Asplezzium zzidus... Cyat?zea (sols 
humifères et humides, parfois associées à des Musa). 
60 LES BROUSSES ET LES SAVANES. 
Les savanes graminéennes sont peu répandues dans la zone humide. Là où une végétation typique 
de hallier n’a pas colonisé les terrains défrichés, on observe généralement des brousses plus ou moins épais- 
ses où Eupatoriuvz odoratm tend de plus en plus, au moins dans le Haut-Chhlong, à jouer un rôle prépon- 
dérant. Dans la région de M’drak on trouve des savanes herbeuses. 
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a - Les brousses (ou fourrés) antbropophiles. 
Dans la région de Blao, les brousses anthropophiles sont constituées de plantes frutescentes, Rhodo- 
myrtus tomentosa, Melastoma spp. (terres pauvres), Clerodendron cyrtophylhcm, Lantana camara, Ficus 
heterophylla, Thysanolaena maxima... et surtout de végétaux plus ou moins lianoïdes, Pericampyhrs incanus, 
Rubus alceaefolius, R. chevalier& R. cochinchinensis, Aralia armata, Pterolobium cf. P. platypterum, Uncaria 
spp., Paederia consimilis, Ipomoea spp., Smilax spp., Panicum sarmentosum, Gleichenia linearis... Eupato- 
rium odorattan a fait son apparition mais est encore peu répandu. 
Dans le Haut-Chhlong, les versants des thalwegs qui sont régulièrement cultivés sont occupés par 
des brousses denses à Eupatorium odoratum, parsemées d’espèces de hallier (Trema, Sapium, Aporosa...). 
b - Savanes. 
Dans la région de Blao existent des savanes à Imperata cylindrica (plateau), auquel Pteridium 
aquilinum est souvent associé, et des savanes à Neyraudia madagascariensis, à Exotheca abyssinica... (pentes 
surtout) (1). Miscanthus japonicus s’observe souvent dans les Savanes à Neyraudia mais est surtout abondant 
sur colluvions humides. 
La strate arborée des savanes à Imperata est constituée principalement d’espèces que l’on trouve au 
Darlac dans les mêmes formations : Careya sphaerica, Phyllanthus emblica, Symplocos racemosa... On 
observe en outre Lithocarpus spp., Anneslea fragrans... Les épiphytes sont nombreux, en particulier sur les 
Careya, Orchidées, Eria albido-tomentosa, Dendrobium rigens? D. nathanielis,... Fougères, Drynaria spp... 
IV. - LES GROUPEMENTS DES AIRES MARÉCAGEUSES 
10 LES FORÊTS. 
Dans le Haut-Chhlong et dans la région de Blao, les terrains marécageux en relation avec des 
affleurements phréatiques présentent une assez grande extension. Le sol demeure gorgé d’eau à faible pro- 
fondeur toute l’année mais les inondations ont peu d’ampleur et les apports minéraux à l’état solide sont 
peu importants. L’horizon supérieur est très riche en matières organiques (18 à 20 pour cent ou davantage). 
Ces stations très particulières sont occupées normalement par des forêts de compositions assez originales. 
Nous en distinguerons plusieurs types, les séparations introduites, basées sur des données floristiques 
incomplètes et non sur des données écologiques vraiment significatives, n’ayant qu’une valeur indicatrice (2). 
a - Facies à Livistona. 
La forêt de marais à Livistona cochinchinensis présente une très large distribution. Elle s’observe à 
basse altitude (Cochinchine, Darlac) ; mais c’est dans le Haut-Chhlong, entre 600 et 900 m, que son exten- 
sion est la plus grande et qu’elle présente son facies le plus typique (abondance des Palmiers, flore associée...). 
Quand on survole les régions boisées, le vert clair des palmeraies, larges de quelques centaines de 
mètres tout au plus mais longues de plusieurs kilomètres, qui suivent les cours des ruisseaux à partir de leurs 
sources, tranche sur le vert sombre de la forêt. 
Les Livistona aux stipes très élancés -jusqu’à 30 m de longueur - paraissant vus d’une certaine 
distance presque filiformes, aux houppiers globuleux, ne constituent pas un couvert supérieur continu. 
Quelques dicotylédones, Eugenia, Elaeocarpus, Calophyllum, à racines échasses ou à pneumatophores 
genouillés croissent en mélange avec eux. Les lianes ou semi-épiphytes les plus communs sont Conocephalus 
(1) Gleichenia linearis s’observe souvent par taches dans ces savanes (M’drak). 
(2) C’est moins par la présence de telle ou telle espéce qué par son abondance que ces différents types de groupements 
se distifiguent : il arrive que l’on observe quelques Livistona au milieu d’une futaie de Podocarprts. 
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suaveolens (Urticacées), des Fougères (Stenochlaena palustris. Lygodium scandens), des Aracées (Epiprem- 
~zunz gigarztezmz, Scipzdapsus), des Palmacées... 
En bordure de la formation, au pied des pentes où suinte l’eau provenant du plateau, la végétation 
en sous-couvert, haute de 5 à 10 m, dense et confuse, comprend des Palmacées dressées (Areca, Licuala, 
Pinalzga) ou lianoïdes (Daemonorops. Korthalsia, Plectocomia), un Pandanzis de grande taille à racines- 
échasses très développées, des Fougères arborescentes (Cyatkea latebrosa)... 
b - Facies à Podocarpus. 
La forêt de marais à Podocarpzcs paraît surtout commune dans la région de Blao (marais de Min 
Rong, environs de Roting Jiran) (1). 
Podocarpus imbricatus peut être l’unique constituant de la strate dominante. P. neriifolius, de dimen- 
sions nettement plus faibles, et quelques Dicotylédones (Elaeocarpzls littoralis...) lui sont souvent associés, 
les Dicotylédones toutefois participant plutôt à la constitution d’une strate moyenne, haute de 10 ou 15 m, 
plus développée là où la strate supérieure est ouverte. Les plus caractéristiques de ces Dicotylédones sont 
Ficus villosa, Calophyllzan fpectabile, Dysoxylum juglans, D. procerum... On notera aussi la présence de 
Fougères arborescentes (Cyathea...). Les strates inférieures, frutescentes ou herbacées, sont discontinues ; 
elles comprennent quelques Rubiacées (Lasiatzthus longifolius...), Pandanzls pierre& Dracaetza gracilis; 
Ardisia SP... , Calanthe cardioglossa, Alpirzia SP., Floscopa SP., Curculigo SP., des Cryptogames (Lycopodiunz 
serratum, Lizzdsalla pectinata, L. repens...). Çà et là font saillie des pneumatophores genouillés ou aléni- 
formes (Caloplzyllzrm). Les lianes et semi-épiphytes sont les mêmes que dans le facies à Livistona (2). Les 
épiphytes sont nombreux : en sous-couvert on observe beaucoup de Cryptogames vasculaires, Ophioglossum 
pendulum, Lycopodiunz carinatum, LiizdsaJla. .., des Orchidées de petite taille (Cirrhopetalzrm insulsum, 
Bulbophyllzrm bryoides, Oberonia iridifolia...), un Ae$chynantlzzw... et, parmi les Bryophytes, Homaliodendrorz 
SP., Epzdotrichella elegans... 
En bordure du groupement à Podocarpus, on observe parfois un hallier à Eugenia (E. IongzJYora, 
E. resinosa...), Elaeocarpus (E. gr$îîthii...), Itea chinensis, Maesa laxzjlora, Symplocos torzkinensis... et des 
Fougères lianoïdes ou sarmenteuses, Lygodium scandens, Histiopteris irzcisa, Asplenium lo?zgissimum, 
Nephrolepis sp. Forrestia nzonospernza, Commelinacée lianoïde, peut être abondante dans les zones où la 
végétation a été dégradée tout en restant assez dense... Parzdanus pierre& espère de petite taille, se trouve 
çà et là ; il semble tolérer des conditions d’humidité assez variables. 
c - Facies à feuillus. 
La forêt de marais à feuillus s’observe soit isolément, soit en bordure des formations précédemment 
décrites dont elle paraît ne constituer qu’une simple variété de facies. 
Les essences les mieux représentées dans la strate supérieure, qui peut Etre assez dense’ sont Elaeo- 
carpw littoral& Eugenia operculata, Qzzerczis p. (en limite de la zone marécageuse), une Rubiacée Naucléée 
(Antizocephahu ?)... En sous-couvert croissent des Palmacées (Areca, Pinanga), des Fougères (Cyatlzea), 
quelques arbrisseaux, Sterculia SP., Garcizzia oligant/za... des Géophytes, Calanthe, Geodorwz, Curculigo 
gracilis, et quelques adventices semi-héliophiles, Geissaspis cristata, Hydrocotyle polycephala, Floscopa 
scandens, Ryizclzospora glauca, Heleoc?zaris oclzrostaclzys, H~~polytrunz latifolium, Sphaerocaryum pulclzellum, 
Isachne dioica, 1. eberhardtii... Les lianes ou semi-épiphytes sont Conocephalus szraveolens, Quisqualis 
pierrei, Flagellaria SP., Freycinetia sp. (au-dessous de 800 m). 
En bordure, sur des colluvions humides, on remarque souvent la présence d’arbrisseaux et de lianes 
caractéristiques, Daphrziplzyllunz phanrangense, sous couvert dense, Macaranga triloba, sous ombrage 
léger (3), Smilax corbularia, Mussaendafiondosa.. . 
(1) Quoique s’observant à l’intérieur de la zone basaltique, certaines de ces formations ont établies ur des sables 
résultant de la désagrégation des Granites qui existent à faible profondeur au-dessous du plateau. 
(2) A Blao, nous avons trouvé, dans un groupement à Podocarpm-, Lonicera sp. (non décrit dans la F. G. 1.). 
(3) Cet arbrisseau se trouve également à Iïntérieur de la forèt de marais, lorsque le couvert n’est pas trop continu. 
Il présente alors des racines-échasses r marquablement développées. 
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20 LES SAVANES ET LES PRAIRIES. 
Les terrains alluviaux soumis périodiquement à des inondations de plus ou moins longue durée et 
d’assez forte amplitude sont occupés par des formations herbacées de composition floristique variable avec 
le degré de fertilité du sol et les conditions de drainage. 
Les alluvions limono-argileuses, relativement riches, dont l’extension est restreinte, sont occupées 
par de hautes herbes, Phragmites karka, Saccharum arzozdinaceum, Coix gigantea, les 2 dernières espèces 
n’ayant pas été observées au-dessus de 900 m d’altitude. Smithiafinetii est parfois associé aux Graminées. 
Les alluvions pauvres ou de fertilité moyenne, saturées d’eau pendant une grandé partie de l’année, 
sont colonisées par Coelaclzzze pulclzella et Heleoclzaris clzaetaria (prairie basse en bordure de ruisseau), par 
Leersia hexandra associé à Isachne azdstralis, Hedvchium coronariunz, Nepentlzes plzyJlanzphora... (prairie 
haute sur alluvions de fertilité moyenne), par Isaclzne mvosotis, Dimeria falcata, Eriocaulon longz~olium, 
Exacum tetragozzunz, Drosera izzdica, diverses Cypéracées (prairie demi-haute, sur sols relativement pauvres, 
là où l’alluvionnement est faible et où l”eau tend à stagner)... 
Dans les zones où l’humidité persiste moins longtemps, on peut observer Paspalum scrobiczdatunz, 
Panicum repens, Sacciolepis nzyosuroides, Eragrostis gangetica, divers Fimbristylis (F. tristaclzya...), divers 
Eriocaulon (8 ou 10 espèces), Osbeckia nepalezzsis, Drosera bzrrmanzzii, Iodocephalus cf. I. gracilis (alluvions 
dérivant de granites ou de schistes), Hypericum.japonicum... 
Les Limnoplzila (4 espèces) croissent sur des sols acides, dans des stations où l’alluvionnement est 
faible. 
Les Utricularia, dressés ou volubiles, sont plus abondants dans les formations dégradées. 
Les Xyris (X. indica) croissent sur des sols très humides et riches en matière organique. 
Les Linzzzarzthenzzcm sont subaquatiques. 
v. - LES GROUPEMENTS RIPICOLES 
Altingia gracilipes (Hamamélidacée) est l’essence la plus caractéristique des groupements ripicoles 
sur berges rocheuses, semées de nappes plus ou moins profondes d’alluvions grossières. Dans les régions 
granitiques, il peut constituer 100 pour cent des peuplements occupant les thalwegs étroits. II est peu 
commun dans les régions basaltiques, les alluvions un peu fines lui convenant sans doute moins bien que les 
sables. Nous l’avons observé dans le Haut-Chhlong jusqu’à 900 m d’altitude ; il descend parfois à 200 m 
en Haute-Cochinchine. Il semble rare en dehors des régions à climat très humide. 
Duabazzga sozzneratioides (Punicacée) est également une essence très caractéristique des berges semi- 
rocheuses. 11 est commun au Sud-Ouest et à l’Ouest de Blao, au-dessous de 700 m. 
Nous mentionnerons encore parmi les essences s’observant communément sur les berges semi- 
rocheuses, Swintonia grzjîthii (jusqu’a 900 m), Parkia dongzzaiezzsis (jusqu’à 800 m), Anisoptera glabra 
(jusqu’à 500 m ?), Paraslzorea sp. (jusqu’à 500 m ?), Manglietia cozzifera, Ezrgenia spp., Caryota SP... 
Sur les berges alluviales on observe Ezzgenia operculata (au-dessous de 900 m). 
La végétation des gorges ombreuses comprend des Fougères de grande taille, arborescentes (Cyatlzea 
podoplz~~lla) ou non (Angiopteris coclzizzclzizzensis), des Musa, Ficus hirta..., des Araliacées rupicoles, Scheflera 
incisa, Treoesia palnzata... et, en sous-couvert, Cyclosorus triplzyllzts, Bolbitis lzeteroclita... 
Sur les rochers humides croissent des Impatiens (I. touranensis...), des Fougères (Adiazztlzunz...). 
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E. - LES GROUPEMENTS VÉGÉTAUX 
SOUS CLIMATS SUBMONTAGNARDS SEMI-HUMIDES 
1. - APERÇU GÉNÉRAL. 
La zone des climats submontagnards semi-humides comprend la partie septentrionale et orientale 
du plateau de Blao-Djiring et les terrains schisteux qui affleurent au centre et à l’Est du Massif Sud-Anna- 
mitique. Nous y rattacherons également la vallée du Krong No, à 30 km en amont de Boun Ro Chay, 
ainsi que les secteurs les plus élevés du Darlac septentrional et du Pleiku (1). L’altitude dans ces différentes 
régions varie entre 600 et 1 200 m et des rosées abondantes tempèrent dans une certaine mesure les effets 
sur la végétation de la saison sèche qui est partout assez accentuée, beaucoup plus sévère toutefois dans le 
Pleiku que sur le plateau de Djiring. 
Les sols, qu’ils soient profonds et chimiquement très pauvres ou relativement riches en éléments 
utiles mais physiquement défectueux, paraissent peu propres en général à subvenir aux besoins d’une 
végétation puissante et dense. Les terrains schisteux, domaine de la culture itinérante, sont presqu’entière- 
ment occupés par des halliers ou des bambousaies. Ailleurs, sur les terres de faible profondeur, s’étendent 
des forêts claires et, sur les terres profondes, des prairies-steppes ou des halliers sempervirents sans Bambous, 
ces formations, suivant les secteurs, pouvant être considérées comme climatiques (climax primitif ou climax 
de substitution) ou péniclimaciques. 
Du point de vue biologique, on notera que les arbres ou arbustes perdant leurs feuilles en saison 
sèche sont peu répandus, sauf dans les forêts claires sur lithosols et dans les secteurs les plus bas et les plus 
abrités de la zone des Schistes. Les épiphytes sont très abondants et variés dans les forêts claires (Orchidées, 
Fougères. Dischidia r&Tesiana...). 
La flore comprend peu d’éléments originaux, la zone des climats submontagnards semi-humides 
faisant transition entre la zone montagnarde et les autres zones climatiques. Sur le plateau de Blao-Djiring, 
on trouve des espèces de l’étage submontagnard humide? en particulier dans les halliers sempervirents sur 
terres basaltiques profondes (secteur de Kagne), des espèces du Darlac, en particulier dans les savanes et les 
forêts claires et surtout dans la strate herbacée, des espèces de la zone semi-aride (Quercus rupestris, Dendro- 
calamus poilanei...), dans les forêts claires sur lithosols (secteur de Lang Hanh), et, quand on se rapproche 
du rebord du plateau de Dalat, des orophytes font leur apparition (Keteleeria, Libocedrus). Dans la zone 
des Schistes et sur le Plateau de Pleiku, iloristiquement assez pauvres, on observe surtout des espèces de la 
zone humide et du Darlac semi-humide. 
Dans le Massif Sud-Annamitique, les Pins, en peuplements généralement ouverts, sont particulière- 
ment abondants. P. merkusii, le Pin à deux feuilles, étant plus répandu que P. khasya, le Pin à trois feuilles, 
qui s’observe surtout sur les Schistes et devient plus fréquent au voisinage du plateau de Dalat. On peut 
même considérer que dans la zone semi-humide, c’est la présence du Pin qui permet le mieux de séparer 
l’étage submontagnard à climat frais de l’étage à climat chaud caractérisé par la présence de Lagerstroemia 
arzgust<folia (2). Les Pins sont rares au Darlac et sur le plateau de Pleiku où le Service forestier a essayé, sans 
grand succès, de les utiliser dans des opérations de reboisement. En dehors des Abiétacées, les familles les 
mieux représentées sont les Diptérocarpacées avec un petit nombre d’espèces, les Fagacées, assez variées, 
les Graminées et les Orchidacées, ces deux dernières constituant les groupes floristiquement les plus riches 
et les plus originaux. 
(1) Dans notre étude sur le climat, nous avons classé les climats de l’ensemble du Pleiku et du Darlac dans la série 
des climats semi-humides et chauds (types b et e). 
(2) Quelques pieds de cette espèce, très rare dans la partie centrale du Massif Sud-Annamitique, s’observent vers 
700 m d’altitude, au confluent de la Daa Nhim et de la Daa Doong, sur la station de Lang Hanh. Elle fait son apparition 
dans la vallée du Krong No très en amont de Boun Ro Chay. 
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II. - LA VÉGÉTATION OCCUPANT LES TERRES BASALTIQUES PROFONDES 
Les terres basaltiques profondes présentent une grande extension dans le secteur de Djiring-Kagne, 
au Darlac (1) et autour de Pleiku où elles sont particulièrement dégradées (sols ferrallitiques terreux). La 
forêt dense, soit qu’elle ait été détruite par l’homme, soit qu’elle ait régressé d’elle-même en raison de 
l’appauvrissement des sols, a presqu’entièrement disparu ; les formations ligneuses basses, plus ou moins 
fermées (halliers) sont encore assez répandues ainsi que les savanes, à strate arborée généralement très 
lâche ; mais les formations les plus caractéristiques sont les prairies-steppes dont la superficie sur le plateau 
de Pleiku est considérable. 
1” LES FORMATIONS LIGNEUSES. 
Au voisinage de Djiring et sur le plateau de Kagne, au Nord, la forêt subsiste encore, par taches ou 
par bandes, sur les flancs des thalwegs ou, en bordure du plateau, sur des terres moins profondes passant 
à des sols sur Schistes ou sur Granites ; mais, le plus souvent, il s’agit de formations basses, à une ou à 
deux strates de végétation ligneuse, dont la structure est plus ou moins typiquement celle d’un hallier. Dans 
le Nord du Darlac, on observe des formations analogues se maintenant encore assez souvent sur les zones 
hautes où elles sont toutefois plus basses et de structure plus lâche, une pelouse claire faisant çà et là son 
apparition entre les arbres. Autour de Pleiku, des halliers parfois buissonnants se présentent par taches 
dans les savanes ou les prairies-steppes. 
Toutes ces formations sont sempervirentes, quelques espèces caducifoliées (C’rato~#~~...) étant 
cependant communes. 
La flore comprend principalement des Fagacées, des Lauracées, des Ternstroemaciées, des Myrta- 
cées... Elle est assez pauvre. 
Dans le Nord du Darlac, nous avons trouvé Phoebe cuneata, Ginnamomum litseaefolium, Lindera 
annamensis, Litsea SP., Lithocarpus spicata, L. honbaensis, Schima crenata, Eurya japonica, Cratoxylon 
polyanthum, Wendlandia glabrata, Abarema pellita, Memecylon edule, Eugenia SP., Elaeocarpus SP., Engel- 
hardtia SP., ,%odia SP... auxquelles étaient associées parfois quelques lianes (Rubus), quelques plantes fru- 
tescentes (Melastoma, Rhodom~~rtus), quelques herbes (Cyperus, Carex, et, par taches, Aristida cumin- 
giana...). 
Sur le plateau de Kagne, nous avons trouvé Cinnamomum SP., Litsea sebifera, Lindera annamensis, 
Lithocarpus spicata, L. cf. L. truncata, Castanopsis spp., Schima crenata, Pterospermum grewiaefolium, 
Grewia paniculata, Cratoxylon polyanthum, Ixonanthes cochinchinensis, Guioa fuscidula, Engelhardtia SP., 
et, dans les secteurs à végétation plus puissante, Quercus spp., Melia SP... avec, en sous-couvert, Eurycoma 
longifolia... Enfin, en lisière. nous avons observé des Pins et Dipterocarpus obtusifolius... Les lianes les plus 
communes (en lisière surtout) sont Limacia velutina, Rubus spp., Elaeagnus spp... Au centre du plateau, 
nous avons remarqué un bois sacré de Hopea odorata dont la présence en cette station était assez inattendue. 
2’3 LES FORMATIONS HERBACÉES. 
La savane à Imperata occupe les terres les moins dégradées. Des savanes herbeuses sans Imperata 
où des prairies-steppes parsemées de quelques fourrés occupent les terres les plus pauvres, renfermant sou- 
vent moins de 1 milliéquivalent de bases utiles pour 100 g, à structure plus ou moins particulaire, à texture 
très fine (2). 
(1) La zone qui nous intéresse ici comprend les secteurs septentrionaux du Darlac central dont l’altitude varie de 
600 à 800 m. 
(2) Sur le plateau de Kagne et dans la région de Pleiku, l’épaisseur de la nappe basaltique étant faible, le sol ren- 
ferme un peu de sable quartzeux provenant du socle granito-gneissique. 
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La savane à Imperata, à l’Ouest et au Sud-Ouest de Djiring, comprend une strate arborée où l’on 
remarque la présence de Careya sphaerica, Abarema pellita, S-ymplocos racemosa, Phyllanthus emblica... 
et souvent des Pins et Dipterocarpw obtusifolius. Dans la strate inférieure, on observe souvent Pteridium 
aquilimm2 et des Melastoma, parfois Helicteres angustifolia, Swertia pulchella... 
Les autres formations herbacées du secteur de Djiring sont la savane à Arundinella setosa, souvent 
presque sans arbres, et la prairie-steppe à Aristida cumingiana (plateau de Kagne). 
Dans le Nord du Darlac, on observe également des savanes à Imperata faisant place sur les terres 
plus dégradées à des savanes à Arundinella (associé à Ciklamomum litseaefolium...) ou à la prairie-steppe à 
Aristida cumingiana qui occupe généralement des surfaces horizontales encadrées de vallées très profondes. 
Dans la région de Pleiku, la savane à Imperata a presque disparu, faisant place à des formations 
herbacées pyrophiles, de compositions assez variées, la flore de la strate dominante paraissant dépendre 
d’une manière assez étroite du degré d’appauvrissement des horizons supérieurs du sol. 
En voici les principaux types : 
Prairie-steppe sur les terres basaltiques les plus pauvres (plateau) : Aristida cumingiana, Aristida 
chinensis, Diectomis fastigiata... 
Prairie-steppe sur terres basaltiques passant à des terres granito-gneissiques profondes : Schiza- 
ch~~rium semiberbe, Heteropogon contortus, Aristida chinensis... 
Prairie-steppe sur pentes douces : Diectomis fastigiata, Chrysopogon cf. C. montanus, Themeda du 
groupe T. triandra, Aristida chinensis... 
Savanes en bordure de la prairie-steppe (sols basaltiques moins évolués) : Arundinella setosa, 
Heteropogon triticeus, Themeda arundinacea. 
Parmi les végétaux suffrutescents ou herbacés disséminés dans la prairie, citons Polycarpaea corym- 
bosta, Clausena sp. (?), Eriosema chinense, Fimbristylis spp., Bulbostylis SP... (1). 
Parmi les végétaux arbustifs, suffrutescents ou herbacés, groupés en maigres bouquets disséminés 
dans la prairie, absents d’ailleurs des secteurs les plus pauvres (alentours de Pleiku), mentionnons Aporosa 
cf. A. microcalyx, Dillenia ouata, 0x+ytenanthera SP., Ancistrocladus SP., Helicteres atzgustifolia, Melastoma 
spp., Tetracera SP., Clausena sp. (?), Dodonaea viscosa, Crotalaria sTriata, C. linifolia, Desmodium elegans, 
D. pulchellum, Elephantopus SP., Aristida balansae, Pteridium aquilinum... 
On peut imaginer que si les feux cessaient, la végétation se transformerait en un hallier ouvert 
composé initialement des espèces constituant les bouquets d’arbustes qui ont subsisté, dominant une prairie 
steppique. 
III. -LA VÉGÉTATION OCCUPANT LES TERRES PROFONDES 
SUR SCHISTES AU-DESSOUS DE 1000 M 
bd zone des Schistes présente un relief tourmenté. L’altitude moyenne est assez faible (700 à 800 m) 
mais les pentes sont partout très fortes, les eaux qui s’écoulent, soit vers le Krong No par la Daa Romang, 
soit vers la Daa DZng, ayant creusé des sillons profonds. 
La végétation primitive semble avoir été presqu’entièrement détruite par l’homme. La végétation 
secondaire de substitution, halliers ou bambousaies, est encore actuellement soumise à des défrichements 
périodiques. Certains terrains cependant, trop pauvres pour être cultivables (parties hautes des collines en 
particulier), sont occupés par des formations apparemment stabilisées. 
On peut supposer que primitivement la région était occupée dans ses parties basses par une forêt à, 
Lagerstroemia. Colonna, Ormosia... et Bambous, faisant place au-dessus de 700 m à des formations semper- 
virentes à Fagacées, Lauracées, Ternstroemiacées, Elaeocarpacées, Rhodole~sa championi’ Acer decandrum... 
(1) La flore des prairies-steppes du Pleiku est assez différente de celle des prairiés du Haut-Chhlong où la saison 
sèche est beaucoup moins sévére (plus forte proportion de thérophytes dans les formations du Pleiku). 
PLANCHE IX 
a 
b Clichés BOULBET. 
n - Diptevocarpusen forêt dense (Cochinchine septentrionale). 







a - Hallier à Vuccinium cf. K cambodiunran (Haut-Chhlong). 
b - Cyathea latebrosa (Haut-Chhlong). 
c - Eugeniu à racines-échasses ( ecteur de Blao). 
PLANCHE XII 
Cliché SCHMID. 
Palmeraie (Areca, Licuah, Plectocorniu) en bordure de forêt de marais (Haut-Chhlong), 
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Aujourd’hui, la végétation comprend surtout des Bambusées (Bambusa sur les Schistes, Oxytenan- 
thera surtout sur des sols colluviaux ou sur des alluvions d’origine granitique) et des essences constituant un 
hallier haut de quelques mètres, Lithocarpus, Enghelhardtia, Grewia, Pterospermum, Colonna, Cratoxylon, 
Chaetocarpus, Aporosa, Phyllanthus~ Peltophorum, Lagerstroemia, Rhodoleya, Tristania! Styrax, Ixora, 
Pseudomussaenda dehiscens, Maesa ramentacea... Pinus khasya a colonisé quelques sommets ou crêtes 
étroites, rarement au-dessous de 800 m. Les espèces caducifoliées (Lagerstroemia, Grewia, Cratoxylon...) 
dominent vers le Nord, au-dessous de 700 m. Vers le Sud, du moins au-dessus de 800 m, les essences sem- 
pervirentes sont plus largement représentées (Fagacées, Lauracées, Elaeocarpacées, Ternstroemiacées, 
Rhodoleya.. .). 
Sur les terres les plus pauvres, on trouve des formations broussailleuses à Gleichenia, Rhodomyrtus, 
Memecylon, Rhodo Ie)la.. . 
Parmi les végétaux particulièrement abondants sur les Schistes, mentionnons encore quelques lianes, 
Albizia myriophylla, Dalbergia SP., Calamus spp., des plantes herbacées ou suffrutescentes, Buddleia 
asiatica, Tephrosia spp., Thysanolaena maxima, Neohusnotia tonkinensis, Fimbristylis spp., Carex indica, 
Scleria spp.. . et quelques Fougères, Brainea insignis, Dipteris conjugata (associée à Pinus khasya), Blechnum 
orien tale.. . 
Sur les pentes dominant la vallée du Krong No on trouve un Cycas, à tronc ramifié paraissant iden- 
tique à celui qui a été signalé dans la zone semi-aride (vallée du Song Ba). 
IV. - LES FORETS CLAIRES 
10 LA PINÈDE A PINUS MERKUSII.. 
. 
La Pinède à P. merkusii s’observe, en topographie plane ou ondulée, sur des nappes basaltiques peu 
épaisses ou sur des Schistes gréseux à l’Est et au Nord-Est de Djiring où elle présente une extension consi- 
dérable et où Dipterocarpus obtusifolius est associé au Pin d’une manière constante, tendant même parfois 
à se substituer à lui dans la strate dominante. L’association de ces deux essences, l’une anémochore, l’autre 
à diaspores lourdes dans la dispersion desquelles il ne semble pas que les animaux puissent intervenir, sauf 
de manière accidentelle, est un fait qui n’est pas propre à la région de Djiring puisqu’elle se retrouve au 
Cambodge, à basse altitude. 
Le développement du,Pin à deux feuilles est-il favorisé par la sécheresse relative du climat ? Sans 
doute la Pinède de Kompong Thom au Cambodge, le petit peuplement de Ea Hlieo au Darlac, ceux de 
Kontum et Dak Doa, ceux de la région de Cana... se trouvent-ils dans des secteurs peu arrosés et souvent 
sur des sols sablonneux ou peu profonds, à faible capacité en eau ; mais la formation à P. merkussii et 
D. obtusifolius existe aussi dans la région de BIao qui est particulièrement humide, sur des sols basaltiques à 
concrétions ou sur des Schistes argileux. 
Nous donnerons quelques indications sur la Pinède de la région de Lang Hanh à l’Est de Djiring 
où a été créée une station de recherches forestières en vue d’étudier la reproduction naturelle des Pins et les 
problèmes de gemmage. 
P. merkusii est une essence héliophile ou semi-héliophile, les semis pouvant se développer sons un 
couvert arbustif assez continu qu’ils ne tardent pas d’ailleurs à percer. A Lang Hanh, il fructifie abondam- 
ment tous les 2 ans, les graines étant dispersées par le vent en mars-avril. Beaucoup d’insectes en sont friands 
et les germinations sont peu abondantes, les Dipterocarpus paraissant se régénérer plus activement. 
Les dimensions des arbres varient avec la composition des peuplements, elle-même en relation avec 
les propriétés des sols. 
D’après P. MAURAND (1943, pp. 220-21), à Lang Hanh, les Pins dont les troncs atteignent 40 a 
50 cm de diamètre auraient de 80 à 160 ans, les accroissements annuels devenant extrêmement faibles dès 
que les arbres ont dépassé l’âge de 100 ans. Les spécimens dont les troncs dépassent 90 cm de diamètre sont 
d’ailleurs tout à fait exceptionnels comme le montrent les chiffres suivants (d’après MAURAND) : 
8 
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Inventaire effectué sur 15 ha de pinèdes sans clairières, dans un secteur assez riche, sur terre basal- 
tique : 
Diamètre des tiges 
(en centimètres) Pinus Dipterocarpus Fagacées 
Autres essences 








> 90 ...................... 
Totaux moyens par ha. ...... 
18 80 133 75 
100 74 15 
13: 44 17 11 
156 2 2 




43 30 15 69 
Des comptages ayant porté sur 1 000 ha d’un seul tenant ont donné pour les Pins seuls les résultats 
suivants : 
Diamètre des tiges . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 à 40 40 à 60 > 60 
Nombres moyens de tiges par ha . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 14,002 9,082 2,661 
Même dans les secteurs où le peuplement présente un aspect relativement uniforme, le nombre de 
tiges à l’ha varie beaucoup (d’après R. CHAMPSOLOIX - 1954) : 
Diamètres des tiges . . . . . . . . . . . . . . , . . . . . . . . . . . . . . . . . 20 à 35 35 a45 > 45 
Nombres de tiges par ha (Pins seulement) . . . . . . . . . . . . 14 à 25 8 à 19 7917 
Tous ces chiffres font ressortir, d’une part l’hétérogénéité des peuplements, d’autre part le rôle 
important qu’y tiennent les très vieux arbres. Il semble donc que l’on ait affaire à des formations depuis fort 
longtemps stabilisées sinon à de véritables climax, ceci étant particulièrement vrai des zones à sous-couvert 
de hallier comprenant quelques jeunes Pins. On remarquera par ailleurs que les Pins de Lang Hanh n’attei- 
gnent jamais les dimensions des spécimens observés sur sols colluviaux au pied des pentes granitiques 
(Haut-Chhlong) qui se trouvant dans des conditions beaucoup plus favorables (humidité plus grande en 
particulier) peuvent dépasser 40 m de haut et présenter des troncs de plus de 1,50 m de diamètre. 
La formation comprend généralement trois strates de végétation assez nettes. Dans les zones où le 
feu ne passe pas, lorsque le sol est relativement meuble et profond, la strate moyenne peut prendre la 
structure d’un hallier, la strate inférieure disparaissant alors. La strate suffrutescente ou herbacée est par 
contre plus développée sur les sols présentant une forte hétérogénéité. 
Voici les espèces le plus communément observées dans la Pinède de la région de Lang Hanh. 
STRATE SUPERIEURE. 
Essences dominantes : Pinus merkusii, Dipterocarpus obtusifoolius. 
Espèces assez communes mais dont les représentants n’entrent jamais en forte proportion dans la 
constitution de la strate supérieure, Lithocarpus harmandii, Michelia baillonii, Mang$era SP., Xantolis 
cambodiana... 
STRATE MOYENNE. 
Petits arbres s’observant surtout dans les zones où le couvert supérieur est largement ouvert : 
Lithocarpus dealbata, Quercus helferiana, Crypteronia paxiculata, Paradina hirsuta, Terminalia chebula, 
Vaccinium chevalieri, Aidia SP., Vitex SP... 
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Zones où la strate moyenne est plus confuse et plus dense : Engelhardtia spicata. Helicia nilagirica, 
Dillenia ouata, Anneslea fi’agrans, Pterospermum cf. P. venustum, Aporosa spp., Tristania burmannica, 
Ilex godajam, Zizyphus rugosa. Wendlandia glabrata, Randia durnetorum, Styrax benzoiu, Symplocos 
racemosa.. . 
Sous couvert assez dense : Guioa pleuropteris, Eurya japonica... 
VÉGÉTATION BASSE. 
FRUTEX ET STJFFRUTEX: 
Zones à végétation ouverte : Hibiscus cancellatus, Helicteres angustifolia, Grewia tomentosa, Trium- 
fetta pseudocana, Indigofera hirsuta, 1. dosua, Flemingia congesta, Desmodium microphyllum, D. pulchelhrm. 
D. oblongum, D. ovalifolium... Zizyphus SP., Colquhounia elegans, Pavetta indica..., Phoenix humilis, Cycas 
SP... 
Espèces moins caractéristiques, représentées surtout sur sols relativement profonds : Rhodamnia 
trinervia, Rhodomyrtus tomentosa, Decaspermum paniculatum, Memecylon SP.~ Psychotria adenophylla... 
HERBES. 
Les Graminées sont représentées surtout par des espèces sociales : Imperata cylindrica, Exotheca 
abygsinica, Polytoca heteroclita, Hyparrhenia schmidiana... 
Les Composées sont des adventices assez variées mais ne jouant pas un rôle très important, Vernonia 
saligna, Blumea spp., Imda cappa, Blumeopsis, Laggera, Anisopappus.. 
Signalons enfin l’apparition, vers 1 000 m, d’une Ombellifère, Pimpinella cambodgiana. 
LIANES. 
Harrisonia perforata (végétation des termitières), Embelia SP., Rubus chevalieri, Hiptage candicans, 
et diverses Légumineuses (Acacia, Bauhinia, Mezoneuron, Spatholobus...), ces dernières plus communes 
toutefois en bordure des formations-galeries sur terres bien drainées. 
EPIPHYTES. 
Les épiphytes sont abondants, moins cependant que dans les formations-galeries. 
Ce sont des Asclépiadacées (Dischidia), des Gesnériacées (Aeschynawthus), des Orchidées, des 
Fougères (Plat-vcerium...). 
On observe aussi quelques Loranthacées. 
20 LA ZONE DE CONTACT ENTRE PINUS MERKUSII ET P. KHASYA. 
a - Remarques sur les comportements des deux espèces. 
On considère généralement P, merkusii comme le Pin des régions basses, P. khasya comme une espèce 
montagnarde. En effet, le premier qui existe en petits peuplements au Cambodge, à moins de 100 m d’alti- 
tude, au Darlac, à moins de 500 m, et qui est très abondant entre 700 et 1 000 m, ne s’observe qu’exception- 
nellement au-dessus de 1 200 m, alors que le second n’a pas été signalé au-dessous de 500 m (1) et ne 
s’observe en peuplements vraiment étendus qu’à partir de 1 000 m, s’élevant jusqu’à plus de 1 800 m partout 
où la destruction de la forêt dense de montagne rend possible son installation. Il demeure que dans les 
secteurs où croissent les deux espèces, leurs distributions respectives ne paraissent pas partout dépendre des 
variations d’altitude. 
(1) Nous l’avons trouvé dans la vallée du Krong No, vers 550 m d’altitude. 
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Ainsi, dans la région de Blao, P. khasya occupe souvent les flancs des thalwegs en contre-bas des 
peuplements de P. merkusii. A l’Est de Djiring, P. merkusii occupe, vers 900-l 000 m d’altitude, une vaste 
pénéplaine mamelonnée, alors qu’au Sud et à l’Ouest, vers la même altitude, on trouve uniquement P. 
khasya, ainsi qu’au Nord-Ouest, dans la zone des Schistes, où il descend jusqu’à 700 m. Par contre, en 
bordure du plateau de Dalat, vers 1 000 m, et sur le rebord oriental du Massif Sud-Annamitique, vers 700 
ou 800 m, en limite de la zone semi-aride, la substitution d’une espèce à l’autre semble s’opérer d’une 
manière assez régulière, sous l’influence de la variation d’altitude (col de Bellevue). 
La liaison entre ces distributions et l’humidité climatique ne paraît pas non plus évidente : A 1’Est de 
Djiring (Lang Hanh, vallée de la Daa Nhim en aval de Dran), dans les parties hautes de la zone semi-aride 
(région de Cana, Phan Rang), au Darlac (vallée de Ea Hlieo), au Pleiku-Kontum (,Dak Doa), au Cambodge 
enfin, P. merkusii croît sous climat relativement sec ; mais au voisinage de Blao et dans le Haut-Chhlong, 
au pied du Nam Nung, il se trouve sous climat très humide. P. khasya a surtout été signalé dans des régions 
relativement humides ou très humides ; il semble cependant que, s’il s’acclimate mieux à Pleiku, vers 7.50 m 
d’altitude. que P. merkusii, c’est qu’il supporte mieux que ce dernier la sécheresse hivernale très accentuée 
dans ce secteur. 
Examinant enfin le rôle du sol, nous serons amenés à constater quelques faits intéressants ne menant 
toutefois qu’à des conclusions partielles, faute peut-être d’observations suffisamment approfondies. 
Entre 600 et 1 200 m, P. khasya occupe surtout des sols ferrallitiques lessivés profonds formés à 
partir de Schistes plus ou moins argileux. Il est commun sur les pentes et sur les crêtes, peu répandu sur les 
plateaux, exceptionnel en bordure des dépressions marécageuses (1). P. merkusii croît sur des sols basal- 
tiques de profondeur assez faible et plus ou moins hydromorphes (« terres brunes » de Lang Hanh, « terres 
brunes » à concrétions, parfois à cuirasse, de la région de Blao et du Haut-Chhlong). Il croît également sur 
des sols sablonneux, comme dans le Haut-Chhlong où l’on trouve, au pied du Nam Nung, sur des collu- 
vions bien alimentés en eau, des individus géants, et au Cambodge, au Nord de Kompong Thom, dans 
des stations où la présence d’une nappe phréatique à faible profondeur compense vraisemblablement les 
effets desséchants du climat. Il se trouve parfois en bordure des aires marécageuses et même il existe au 
Darlac. aux environs de Boun Trap, un petit peuplement en plein marais ; il végète mal toutefois et reste 
chétif sur les sols périodiquement et longuement gorgés d’eau. Enfin P. merkusii s’observe encore sur les 
Schistes mais dans ce cas sur des sols à horizon d’accumulation compact et situé à faible profondeur 
(région de Blao) et sur des pentes granitiques, dioritiques ou gréso-schisteuses, lorsque la couverture 
éluviale n’est ni très profonde et continue ni trop superficielle (Bonom Bon Trao au Nord de Blao, Nam 
Tun, au Nord de Kagne.. .). 
Pour mieux différenciér les comportements de ces deux espèces, il nous reste à comparer leurs biolo- 
gies. Ce sont toutes deux des espèces anémochores ; mais P. khasya fructifie beaucoup plus abondamment. 
P. khasya est plus strictement héliophile que P. merkusii. Enfin les essais d’implantation de P. khasya à 
Lang Hanh, dans l’aire du P. merkusii, ont montré que le premier, au début tout au moins, avait une crois- 
sance plus rapide. Les résistances au feu des deux espèces sont du même ordre, les jeunes, jusqu’à 5 à 8 ans, 
étant détruits par l’incendie. 
En conclusion, nous admettrons que P. khasya est l’espèce biologiquement la plus dynamique ; c’est 
une essence très envahissante qui, cependant, ne devait guère à l’origine s’observer que sur les crêtes, en 
raison de son héliophilie stricte et de ses exigences en ce qui concerne le drainage du sol. S’accommodant 
de terres très pauvres a la condition qu’elles soient relativement profondes et de texture assez fine, elle a pu 
étendre considérablement son domaine grâce à la culture itinérante, en particulier sur les terrains dacitiques 
ou schisteux. P. merkusii est moins exigeant en ce qui concerne les propriétés physiques du sol mais l’est 
peut-être davantage en ce qui concerne ses propriétés chimiques. Pouvant se reproduire sous un ombrage 
léger, il devait occuper, avant même que l’homme n’intervienne, un domaine assez étendu, s’installant par- 
tout où les conditions ne se prêtaient pas à l’établissement d’un couvert très continu (terres basaltiques peu 
profondes et mamelons schiste-gréseux de Lang Hanh, sols à cuirasse de Blao, pentes granitiques) ; mais en 
(1) A Dalat cependant, en l’absence de toute concurrence, il s’observe en bordure des étangs et de certains ruisseaux ; 
mais les sujets ne sont pas alors, en général, très vigoureux. 
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terrain découvert, profond et bien drainé, il s’efface devant P. khas~~a chaque fois qu’il se trouve en compé- 
tition avec ce dernier. En somme, P. merkusii est une essence de forêt claire ayant des exigences écologiques 
voisines de celles de Dipterocarpus obtusifolius alors que P. khasya dans son domaine actuel pourrait être 
souvent qualifié de plante adventice ou messicole. 
b - Distributions des deux espèces dans le Massif Sud-annamitique. 
Les peuplements de Pins peuvent être localisés assez facilement sur les photographies aériennes au 
1140 000. D’assez loin, P. merkusii se reconnaît à son houppier plus étalé, plus nettement stratifié, et à son 
feuillage d’un vert relativement clair, celui de P. khasya étant d’un vert bleuté (1). 
Voici comment les deux essences se trouvent distribuées dans les différents secteurs du Massif 
Sud-Annamitique, au-dessous de 1 200 m. 
1. Haut-Chhlong. - De petits peuplements de P. merkusii existent çà et là, en bordure de prairie- 
steppe ou de prairie, sur des sols basaltiques à concrétions (frontière du Cambodge...) et sur des colluvions 
sablonneuses (pied du Nam Nung). 
2. Secteur de Blao. - P. merkusii est l’espèce la plus répandue, sur sols basaltiques à concrétions 
et sur sols ferrallitiques lessivés, très évolués ou hydromorphes, dérivés de Schistes (vallée de la Lagna). 
Au Nord, il croît jusqu’à 1 250 m sur les pentes granitiques du Bon6m Boun Trao. P. khasya s’observe 
çà et là sur les Schistes. Il se substitue à P. merkusii, vers l’Est, sur les Basaltes ou sur les Schistes> quand on 
se rapproche de Djiring, vers le Nord, sur les Schistes? lorsqu’on se rapproche du Donnaï. 
3. Sur Schistes, entre le Haut-Chhlong et le plateau de Blao-Djiring. - P. khasya s’observe en petits 
pleuplements, surtout sur les crêtes et, à flanc de pentes, sur les parties hautes. 
4. Secteurs de Djiring et Lang Hanh. - Au voisinage de Djiring, sur des terres basaltiques générale- 
ment profondes, à une altitude approchant 1 000 m, on observe de petits peuplements de P. khasya ; il en 
est de même au Sud, sur Dacites ou sur Granites, P. merkwii réapparaissant vers 800 m, sur des Basaltes. 
Dans le secteur de Lang Hanh, sur Basaltes ou sur Schistes gréseux, on ne trouve guère que P. merkusii. 
P. khasya s’y associant néanmoins sur le flanc Sud du Lantra (Schistes). Dans toute cette région, P. merkusii, 
qui remonte la vallée de la Daa Nhim jusqu’à Dran, s’observe dans des conditions plus sèches que P. khasya. 
Au Sud et à l’Est de Lang Hanh, occupant, vers 900 m d’altitude, des terrains schiste-gréseux au 
relief mamelonné, la pinède s’étend sur 20 à 40 km de profondeur. Elle comprend P. khasya, dominant sur 
les parties hautes, P. merkusii. Dipterocarpus obtusifolius, dominant sur les parties basses. Les Pins à 
2 feuilles sont les plus beaux ; les sujets atteignant 40 m de haut, avec des troncs de près de 1,5 m de dia- 
mètre, étant nombreux (2). 
5. Pentes d’accès à la p&éplairle de Dalat, entre Dran et FJjan. - P. merkusii domine au pied des 
versants et sur les sols de faible profondeur (pentes érodées). Parmi les espèces qui lui sont communément 
associées. nous mentionnerons Dipterocarpus obtusifofolius, Quercushelferiarza, Lithocarpus dealbata, Amzeslea 
fiagrans. Terjlstroemia japonica, Tristania burmannica, Vaccinium SP., Craibiodendron stellatum, Pieris ol)ali- 
folia... Desmodium oblongum, Schizachyrium semiberbe, Adiantum induratum... 
P. khasya se substitue à P. merkusii vers le haut des versants et sur les terres les plus profondes. 
Il domine sur les pentes exposées au Nord. Là où il apparaît, les Fagacées (Quercus helferiarza, Lithocarpus 
dealbata) prennent plus d’importance ; Dipterocarpus obtusifolius s’efface. Dans la strate herbacée domine 
Arurldinella setosa, Themeda triandra, Hlparrhenia cf. H. Schmidiana... 
Sur certains sols dérivés de Schistes, non squelettiques mais très pauvres, la strate inférieure. aussi 
bien sous Pinus merkusii que sous P. khasya, est constituée essentiellement de Cryptogames vasculaires, 
Woodwardia, Brainea, Gleichenia, Lycopodium cernuum... 
(1) Les deux Pins se distinguent également par leurs écorces (écorce normalement plus épaisse et marquée de rides 
profondes chez les P. merkusii âgés). Enfin, P. lchasya se reconnaît à l’abondance des cônes sur les arbres en toutes saisons 
(cônes persistant après la dispersion des semences). 
(2) D’après M. TOAN, du Service Forestier de Dalat. 
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Les peuplements que l’on observe dans cette région sont constitués de très beaux arbres, âgés 
vraisemblablement de plusieurs siècles. 
3” LA FORÊT CLAIRE SUR LITHOSOLS. 
a - Sur Schistes gréseux cakarifères (Lang Hanh). 
Au voisinage de Lang Hanh, l’érosion très active en raison de la proximité du fossé de la Daa 
Doong maintient le sol dans un état squelettique. Les éléments rocheux que l’on trouve en surface ren- 
ferment encore du CO,Ca. 
La strate arborée basse (5 à 6 m) et très ouverte comprend Shorea obtusa, Pentacme siamensis, 
Xantolis cf. X. cumbodiana, Tristania burmannica, Paradina hirsuta, Salaciaprinoides (très commun sur les 
pentes dominant la Daa Nhim), Craibiodendron stellatum, Dalbergia SP., Melanorrhoea SP., Aporosa SP., 
Vitex sp., Vaccinium SP... 
En bordure des ravins rocailleux, on trouve Garcinia cf. G. schefleri, Eugenia sp. et diverses Bambu- 
sées, parmi lesquelles Dendrocalamus poilanei. 
Mentionnons encore quelques arbustes, Quercus rupestris, Phoenix humilis... 
La strate herbacée très discontinue comprend quelques espèces intéressantes, Schizachyrium 
semiberbe, Heteropogon contortus, HyJparrhenia schmidiana, Vicoa auriculata..., sur les sols squelettiques, 
Arundinella, Eulalia, Rynchospora, sur les sols moins érodés. 
Les Orchidées (Doritis pulcherrima, Haemaria discolor, Oberonia, Coelogyne..) et les Fougères 
rupicoles (Cheilanthes tenuifolia, Adiantum induratum, Pteris ensiformis, Oleandra undulataY QuerciJilix 
zeylanica, Phymatodes gri$îthiana... et surtout Photinopteris speciosa) sont nombreuses. 
Les épiphytes sont surtout des Orchidées (Dendrobium, Oberonia, BuIbophylho~~, Aerides, Sarcanthus 
Ornit?tochilus, Uncifera, Vanda...). 
b - Sur cinérites basaltiques (cônes des Chai et région de Fyan). 
Le sol est constitué par de menus éléments de ponces enrobés de terre noire. 
La formation peut prendre l’aspect d’un hallier peu dense plutôt que celui d’une forêt claire. 
Dans la région de Fyan (vers 1 100 m d’altitude), nous avons relevé dans la strate ligneuse Leuco- 
meris decora (cf. formations occupant les laves bulleuses du Chu Roluk, au Darlac, vers 400 m d’altitude), 
Lithocarpus dealbata, Pieris ovalifolia, Phoenix cf. P. humilis (stipe haut de plus de 1 m). Colquhounia 
elegans, Ardisia crispa, Maoutia puya et quelques Graminées adventices banales (Exotheca, Imperata...) 
sont les éléments les plus représentatifs de la strate inférieure. 
Sur les pentes des Chai (secteur de Lang Hanh), nous avons trouvé un hallier un peu ouvert où 
dominaient des Fagacées (Lithocarpus trachycarpa...). 
40 LA FORÊT CLAIRE SUR « TERRES GRISES » (sols hydromorphes mais zones non maré- 
cageuses) (secteur de Nhion, au Nord de Lang Hanh, vers 900 m). 
Cette formation présente une composition et une structure analogues à celles de la forêt claire 
occupant les sols de même type au Darlac. Sa flore comprend cependant quelques espèces inconnues (H) à 
basse altitude. 
Strate arborée : 
Pentacme siamensis, Elaeocarpus ovalis (H), Vitex SP., Semecarpus reticulata, Eriolaena candollei 
(ces deux dernières espèces sur sols relativement profonds), Adina sessilifolia. Eugenia jambolana (ces deux 
dernières espèces au voisinage des aires marécageuses), Terminalia chebula... 
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Frutex : 
Ternstroemia japonica (H), Phoenix humilis, Desmodium lanceolatum... 
Herbes : 
Andropogonées, Arundinella, Pteris ensiformis... 
Lianes : 
Argyreia obtecta, Embelia ribes... 
v. - LA VÉGÉTATION DES AIRES MARÉCAGEUSES 
10 LES PRAIRIES DANS LA PINÈDE A P. MERKUSII. 
Dans certains secteurs, la Pinède s’étend jusqu’aux abords des marais ; mais, généralement, quand 
on se rapproche d’une aire marécageuse, Pinus merkusii puis Dipterocarpus obtusifolius cèdent la place à 
Pentacme siamensis (sols manquant de profondeur) puis Eugenia jambolana. Enfin la forêt claire fait place 
à la prairie. 
On observe dans la zone à Eugenia des Rubiacées appartenant au genre Knoxia (deux espèces). 
Souvent le marais est ceinturé d’un banc de cuirasse sur lequel s’étend une prairie claire à Arundinella 
ou à Pseudopogonatherum. 
En se dirigeant vers les zones où l’humidité persiste plus longtemps, on trouve successivement des 
groupements à Apocopis, Sacciolepis (S. myosuroides), Lipocarpha, Fimbristylis, Rynchospora, Eriocaulon, 
Herminium, Disophylla (0. cruciata, D. crassicaulis...)... puis à Ischaemum (I. aristatum), Isachne (I. myoso- 
tis)..., Cypéracées diverses, Eriocaulon, Orchidées (Phajus, Habenaria, Calanthe), Impatiens, Exacum 
tetragonum, Scrofulariacées diverses, Drosera indica, Nepenthes, Cryptogames (Phymatodes longissima, 
Cyclosorus gongylodes, Lycopodium cernuum, Gleichenia...), enfin des herbes assez hautes, Scirpus mucro- 
natus, Scleria oryzoides, auxquelles s’associent des Utricularia volubiles... (1). 
Là où des affleurements d’eaux phréatiques entretiennent l’humidité presque en permanence (marais 
de Gugaj, la végétation comprend des arbrisseaux Glochidion cf. G. hirsutum, Ilex eugeniaefolia, Evodia SP., 
auxquels s’associent des Orchidacées (Thrixpermum liliaceum, Phajus wallichii...), Nepenthes phyllamphora, 
des Cryptogames vasculaires... 
20 LES FORÊTS. 
La forêt de marais sur sols plus ou moins tourbeux occupe peu de place dans les secteurs semi- 
humides du Massif Sud-Annamitique. Elle nous a paru constituée principalement de feuillus. 
A Bosré, vers 800 m d’altitude, en bordure d’une coulée basaltique, nous avons observé une forêt 
de marais à Elaeocarpus dubius, E. gri#ithii, Nywsa javanica. Eugenia SP., Conocephalus SP., Quisqualis 
sp. (?), Stenochlaenapalustris, Macaranga triloba (en lisière)... 
Sur le plateau de Roland Ja, vers 1 000 m, dans la zone des Schistes, nous avons observé une for- 
mation analogue et noté dans les clairières la présence de Alisma reniforme. 
(1) Beaucoup de ces plantes, Graminées et Cypéracées en particulier, se retrouvent à basse altitude dans certain 
marais de Haute-Cochinchine. 
Rarement on trouve Ich~~a~zi/zus Rannandii, sur des terres argileuses, assez riches. Cok ,&wziea, également peu 
commun à cette altitude, s’observe parfois sur des alluvions fines. De même Leerxia Izexandra est surtout commun sur des 
alluvions récentes. 
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Les forêts de marais du Darlac ont été étudiées avec les groupements de la zone semi-humide et 
chaude ; celles du Pleiku, aujourd’hui presque entièrement détruites, nous sont inconnues. 
VI. - LES GROUPEMENTS RIPICOLES 
l” LES BERGES DANS LA PINÈDE A P. MERKUSII (Lang Hanh). 
Les berges sont le plus souvent rocheuses, la pierre étant masquée çà et là par de minces nappes 
d’alluvions. Les formations-galeries se réduisent assez souvent à un liseré de fourré. 
Nous mentionnerons parmi les espèces le plus communément observées en bordure des ruisseaux 
dans le secteur de Lang Hanh-Djiring : 
Grands arbres : 
Dipterocarpus turbinatus, Hopea odorata, Altingia gracilipes, Quercus setulosa, Mang$era SP., 
Eztgenia sp. 
Arbrisseaux : 
Lindera SP., Ficus pyriformis, Photinia benthamiana, Linociera macrophylla, Eriobotrya bengalensis, 
Eugenia spp., Salacia SP., SchefPera elliptica, S. incisa, Mycetia balansae, Cephalanthus stellatus, Traclze- 
lospermum jasminoides, . . . Bambusées (plusieurs espèces non déterminées)... 
Sufrutex et herbes : 
Ardisia cf. A. rubescens, Buddleia asiatica, Pandanus SP., Polygonum posambu, P. glabrum (alluvions 





Orchidées nombreuses (Cirrhopetahtm eberhardtii...), Asclepiadacées (plusieurs espèces de Hoya), 
Cryptogames vasculaires (Pllrrosia..., Psilotum triquetrum...). 
Sur les rochers, au milieu des ruisseaux, Homonoia riparia s’observe jusque vers 900 m. 
2” LES BERGES AU VOISINAGE DU REBORD DU PLATEAU DE DALAT. 
Altingia gracilipes s’observe jusque vers 950 m, Dipterocarpus turbinatus jusqu’à 1 100 m ; mais des 
essences montagnardes commencent à faire leur apparition, en particulier, sur les berges rocheuses, Libo- 
cedrus macrolepis et surtout Keteleeria davidiana, auxquels s’associe Carpinus poilanei. Le rhéophyte 
Homonoia riparia est remplacé par Salix tetrasperma. 
Dans les galeries forestières à Keteleeria, arbres qui peuvent atteindre 40 m de haut et avoir un tronc 
de 1,50 m de diamètre (environs de Klong), on trouve Calophyllum SP., une grande Araliacée multicaule 
(Aralia ?), Clerodendron cochinchinense, Tarenna SP., des Annonacées, des Acanthacées... enfin de magni- 
fiques Orchidées (Coelogyne, Renanthera, Vanda...) et Fougères (Davallia, Microlepia...) occupant des 
rochers recouverts d’une couche peu épaisse de terre très humifère. 
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3” LES BERGES EN BORDURE DES GROSSES RIVIÈRES. 
Les vallées de la Daa Doong, en aval des chutes de Repu, et de la Daa Nhim, en aval des chutes 
de Guga. sont profondes et étroites : l’alluvionnement est réduit et le substratum rocheux n’est que partielle- 
ment masqué par des dépôts assez grossiers. Aussi la largeur de la forêt de berge n’excède-t-elle jamais 
quelques centaines de mètres. 
Sur les sables périodiquement inondés, en amont de Kinda, nous avons observé une formation 
sempervirente, haute de 40 m, à Dipterocarpus turbinatus nettement dominant, Hopea odorata, Elaeocarpus 
cf. E. stipularis, et, un peu en retrait, Sterculia hypochra. Au-dessous des grands arbres, nous avons remar- 
qué Diplazium esculentum, Dioscorea hispida (?) (1) et, au bord de l’eau, Equisetum debile. Là où la forêt a 
disparu, les berges alluviales sont colonisées par des Graminées (Saccharum, PJtragmites) et parfois par 
Artemisia japonica. 
La végétation des berges rocheuses n’offre rien d’original par rapport à celle que l’on trouve en 
bordure des ruisseaux. 
Sur les rochers basaltiques qui dominent les chutes de Repu et de Guga, on trouve des plantes 
crassulescentes (Euphorbia, Crassulacées). 
Immédiatement en aval des grandes chutes, là où la retombée des embruns entretient une constante 
humidité, on observe, occupant un sol organique, spongieux, une prairie dense où nous avons trouvé 
(Pongur, Guga) Smithia firzetii, Rotala rotundifolia, Impatiens cf. I. ramosa, Lobelia zeylanica, Eriocaulon 
henryanum, Selaginella dolichoclada, Plagiochasma reboulioides (2). . . 
VII. -LA VÉGÉTATION DES PLAINES ALLUVIALES 
(vallée de la Daa Nhim en amont de Guga, vers 900-l 000 m, vallée de la Daa Doong en amont de Rôpu). 
Les alluvions limono-argileuses récentes sont en grande partie cultivées. La végétation naturelle est 
constituée de Graminées. C’est une prairie à base de Ischaemum aristatum, associé à Paspalum scrobicula- 
tum, Leptochloa chinensis... dans les secteurs où l’eau ne séjourne pas longtemps, à base de Leersia hexandra 
associé à des Sacciolepis dans les secteurs les plus humides. 
Sur les alluvions limono-sableuses pauvres de la Daa Doong, la végétation actuelle de substitution 
comprend des Graminées (Themeda triandra, Sorghum serratum, Hyparrhenia cf. H. schmidiana, Eremochloa 
ciliaris, Arundinella SP., Eragrostis spp...), des Cypéracées (Fimbristylis spp., Rynchospora...), des Labiées 
(Disophylla...). On observe quelques arbres, Adina sessilifolia, Dipterocarpus obtusifolius et, en bordure de la 
zone atteinte par les inondations, des fourrés à Hiptage candicans, Elaeagnus, Morinda, Pueraria tonkinensis.. 
Les Ombellifères sont communes sur les alluvions limoneuses légèrement ombragées (Hydrocotyle 
polycephala, Oenanthe stolonifera). 
RauwolJia cambodiana, Crinum asiaticum croissent sur des alluvions limoneuses à découvert. 
Curcuma cf. C. aeruginosa et C. cf. C. zedoaria s’observent sur des alluvions limono-sableuses 
demeurant longuement humides mais sur lesquelles l’eau ne stagne pas. 
Les terrasses d’alluvions anciennes, limoneuses et assez compactes, de la vallée de la Daa Nhim, 
en aval de Dran, sont occupées par une forêt claire à Dipterocarpus obtustjohus (3) et Vaccinium chevalieri. 
(1) Variété (?) à feuilles beaucoup lus gandes que celles de l’espèce type. 
(2) Cette Hépatique à thalle géant, déterminée par M me S. JOVET, n’avait encore été signalée qu’à Formose. Elle 
existe aussi aux chutes de Bobla, près de Djiring. 
(3) Forme basse à ramifications subhorizontales se situant à quelques mètres du sol. Epiphytes abondants. 
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F. - LES GROUPEMENTS VÉGÉTAUX 
SOUS CLIMATS MONTAGNARDS 
1. - APERÇU G&NÉRAL 
Avant d’aborder l’étude des formations montagnardes, il convient de préciser les limites géogra- 
phiques de leur domaine, si possible de justifier le choix qui en a été fait, en indiquant approximativement 
l’altitude au-dessous de laquelle ne descendent pas certaines espèces considérées comme orophiles et 
au-dessus de laquelle ne s’élèvent pas certaines espèces considérées comme planitiaires. Ces espèces 
toutefois ne se trouvent pas associées en limite de leurs aires altitudinales à des groupements qui 
s’affronteraient sans jamais s’interpénétrer ; dans les conditions naturelles, elles entrent dans la composition 
de formations de transition. 
Les Diptérocarpacées, une des familles les plus représentatives dans les régions basses, comprennent 
plusieurs espèces qui, jouant un rôle important dans la végétation entre 800 et 1 200 m, disparaissent plus 
haut assez brusquement. Nous mentionnerons Dipterocarpus obtwifolius, très commun jusqu’à 1 100 m 
et observé jusqu’à 1 300 m, Dipterocarpus turbirratuq observé jusqu’à 1 150 m, Hopea cf. ff. pierre& espèce 
la plus caractéristique de la flore de moyenne altitude, observé jusqu’à 1 250 m. Seul parmi les Diptéro- 
carpacées, Dipterocarpus cf. D. kerrii, observé seulement entre 1 150 et 1 500 m, peut être considéré comme 
orophile (1). Pinus merkusii présente une distribution en altitude analogue à celle de Dipterocarpus obtusi- 
fohs. Parmi les espèces montagnardes qui ne descendent que tout à fait exceptionnellement au-dessous de 
1 200 m mais s’observent assez fréquemment au voisinage de ce niveau, nous citerons Acer Jlabellatum, 
arbre de deuxième grandeur, facilement reconnaissable à ses feuilles palminervées, que nous avons trouvé 
dans presque tous les massifs que nous avons visités (Bonom Bon Trao, Tao Dung, région de Dalat), 
Quercus erioclada, grand Chêne abondant dans la forêt du Lang Bian, vers 1 900 m d’altitude, retrouvé 
dans la région de Blao, vers 1 100 m, Cephalotaxus mmmii (observé vers 1 100 m dans le col de Yang Kar), 
Fokienia hodginsii (qui descendrait parfois à 1 200 m dans le massif de La Mère et L’Enfant), Libocedrus 
macrolepis (descendant parfois à 950 m dans la région de Dalat)... Les divers Podocarpus. Dacrydium 
pierrei, Pinus khasya, plusieurs Magnoliacées (Zllicium, Talauma...), bien que plutôt orophiles, se trou- 
vent communément à moyenne altitude, les Podocarpus descendant parfois, sur les versants très arrosés, à 
moins de 600 m. D’autres espèces strictement orophiles (Ericacées, &OS~...), s’observant seulement dans les 
massifs les plus élevés ou caractérisant la flore des sommets rocheux et bien éclairés, ne présentent pas une 
distribution assez large pour nous servir de critère dans la délimitation du domaine de la végétation monta- 
gnarde. 
Nos observations nous ont amené en définitive à fixer au voisinage de la courbe de niveau 1200 m 
les limites altitudinales du domaine montagnard ; mais, n’étant pas basée sur une connaissance approfondie 
des variations des conditions écologiques, cette délimitation ne doit être considérée que comme provisoire. 
C’est autour de Dalat ou plus exactement au Nord de cette ville que se trouve la plus grande partie 
des terres situées au-dessus de 1 200 m. Ailleurs, le domaine montagnard, très morcelé, comprend principa- 
lement le massif du Brah Yang à l’Est de Djiring et celui du Tao Dung au Nord. Dans le Haut-Chhlong 
(1) D. kewii serait commun en Malaisie où il n’aurait été signale toutefois qu’a basse altitude. Nous nous sommes 
référés pour déterminer nos échantillons a la F. G. 1. et aux collections indochinoises du Muséum. Il nous paraît peu vrai- 
semblable que les représentants d’une meme espèce aient des aires de distribution si différentes du point de vue écologique 
dans deux domaines voisins. Peut-Etre notre espèce est-elle particulière a la région de Dalat. 
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(Nam Nung) et dans la région de Blao (Bonom Bon Trao, Bonom M¶Hai) les surfaces que l’on peut 
rattacher à lui n’excèdent pas une dizaine de kilomètres carrés. 
Dans son ensemble la végétation des régions montagneuses a été assez bien conservée. Dans certains 
secteurs les cultivateurs Cils ont repoussé les lisières de la forêt jusqu’à 1 500 ou 1 800 m, les défrichements 
abandonnés étant occupés par des savanes herbeuses qui sous l’action des feux et de l’érosion ‘peuvent 
régresser jusqu’à la prairie-steppe (région de Djiring, bassin supérieur de la Daa Doong au Nord de Dalat) 
ou faire place à la pinède (région de Dalat) ; mais la superficie occupée par les groupements climatiques, 
forêts denses ou semi-denses, sur les pentes et dans les vallées, halliers sur les crêtes, fourrés rupicoles, de- 
meure importante. 
Du point de vue physionomique les forêts de montagne se distinguent de celles des régions plus 
basses par leur structure moins dense, leur stratification moins complexe et le développement plus impor- 
tant de la strate frutescente ou herbacée. 
Les formations ligneuses de montagne sont toutes sempervirentes et, même dans la strate arborée 
des formations ouvertes, la proportion des arbres caducifoliés est faible. Les épiphytes sciaphiles ou 
héliophiles sont extrêmement abondants et variés ; les lianes par contre deviennent moins abondantes 
quand l’altitude croît. Les saprophytes sans chlorophylle (Orchidées) et les parasites de racines (Balano- 
phora, Aegketia, Sapria) sont relativement nombreux. Les végétaux épineux sont peu communs (Rosa, 
Rubus). 
La flore forestière présente des affinités avec celle des régions sous climats submontagnards humides ; 
la flore des formations ouvertes présente des affinités avec celle des régions sous climats submontagnards 
semi-humides. Dans les strates ligneuses, les groupes les mieux représentés sont les Fagacées et les Gym- 
nospermes. Les Magnoliacées et les Ternstroemiacées sont relativement nombreuses. Sous forêt, dans la 
strate frutescente ou herbacée, dominent des Acanthacées, des Melastomacées, des Fougères... La flore 
épiphytique est extraordinairement riche en Orchidées, en Fougères et en Bryophytes. 
Nous n’avons pu étudier suffisamment les régions montagneuses pour distinguer valablement les 
groupements floristiques caractéristiques des diverses conditions stationnelles. Nous avons remarqué 
cependant que les formations occupant les massifs dacitiques étaient assez différentes de celles occupant les 
massifs granitiques où les sols sont plus sablonneux, plus acides et surtout moins homogènes, la couverture 
éluviale étant interrompue fréquemment par des affleurements rocheux. Dans notre exposé sur la forêt nous 
mettrons l’accent sur les différences observées. Nous décrirons à part quelques groupements climatiques 
particuliers, hallier ou fourré des crêtes, forêt néphéliphile ; nous étudierons ensuite la Pinède à P. khasya 
et les formations particulières à la zone qu’elle occupe. En annexe nous donnerons quelques indications 
sur la flore bryologique. 
II. - LA FORÊT DANS LES MASSIFS DACITIQUES 
Les forêts occupant les massifs dacitiques ont une structure assez régulière. La strate supérieure et la 
strate moyenne, plus ou moins confondues, constituent un couvert dense abritant une végétation de sous- 
bois parfois assez continue mais à travers laquelle on circule toujours facilement. Les plus grands arbres 
atteignent, parfois dépassent, 30 m de haut ; mais les troncs dont le diamètre approche de 1 m sont excep- 
tionnels. Sur les affleurements rocheux, d’ailleurs peu fréquents et peu saillants, sauf en bordure des ravins 
ou sur les crêtes, s’observent surtout des Fougères et des Bryophytes. Au voisinage des sommets, la profon- 
deur du sol diminue beaucoup et la végétation se réduit à un hallier ou, sur fortes pentes, à un fourré, la 
surface occupée par des formations de ce type étant toutefois réduite. 
Les familles les mieux représentées dans les étages arborés sont les Fagacées, de beaucoup les plus 
nombreuses, les Magnoliacées, les Acéracées, les Podocarpacées, les Ternstroemiacées (petits arbres ou 
arbrisseaux)... Dans la strate suffrutescente ou herbacée dominent des Acanthacées, des Rubiacées, des 
Urticacées, des Fougères.. . Les lianes (Ampélidacées, Magnoliacées) sont peu nombreuses, du moins 
au-dessus de 1 500 m. 
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(moins communes que sur 
les Granites, à l’exception 
des Podocarpus) 
Quercus erioclada (1) (essence de Ire grandeur très abondante dans la forêt du Lang Bian), 
Q. suburubilicata (et espèces apparentées) (2) (essence de ire grandeur, abondante dans la 
forêt du Tao Dung), Q. cf. Q. langbianensis, Q. cf. Q. quaugtriensis, Q. cf. Q. chapemis, 
Q. cf. Q. schottkyana... (2e grandeur), Lithocarpus trachycarpa (et espèces apparentées) (3), 
L. sylvieolarum, L. spicata var. poilaniana, L. truncata, L. baegiaugensis, L. megastachya, 
L. cf. L. temrinervis..., (2C grandeur), Castanopsis dongchoensis, C. frrox var. longispitzna, 
C. indica, C. chevalieri... (2e grandeur) (4). 
Engelhardtia sp. (1’” grandeur) (5). 
Illz&ium grifithii (2e grandeur), Michelia constricta, Talauma hodgsoni... (6). 
Cin~zamomum burmannii (bords des ravins), Neolitsea poilanei... (2” grandeur) (6). 
Ficus (quelques « Figuiers étrangleurs » observés jusque vers 1 500 m). 
Dipterocarpus kerrii (jusqu’à 1 500 m). 
Schima crenata (Ire ou 2e grandeur). Gordonia. Pvrenaria. Eurva. Thea... (2@ ou 3” grandeur). 
Garcinia spp., Calophylh& thorelii.‘.. (2e ou 3e -grandeur). - 
Elaeocarpus spp. (2e grandeur). 
Pirus doumeri, Pygeum spp. (2e grandeur). 
Rhodoleya. 
Canarium sp. (vers 1 300-t 500 m). 
Xerospermum donnaiense, Lepisanthes langbianensis (2e grandeur). 
Acer j7abellatum, A. oblongum ( ?) (2O grandeur). 
Macropanax concinnum (2e grandeur). 
Podocarpus imbricatus, P. neriifolius, P. wallichianus (versants orientaux), Libocedrus macro- 
lepis, Fokienia hodginsii (signalé au Bi DU~), Taxus baccata (7), Cephafotaxus mannii... 
Petits arbres et arbrisseaux : 
Annonacées 
(rares au-dessus de 1.300 m) 
Alphonsea SP., Polyalthia laui... 




Capparis cf. C. membranacea.. . 
Ternstroemiacées 
Euphorbiacées 
Thea piquetiana, T. krempfii... 
(peu nombreuses) 





Altophylus racemosus, A. serrulatus... 
Meliosma evrardii.. . 
Meliacées 
Rutacées 
Aglaia cordata, A. roxburghiana... 
Célastracées 
Evodia oreophila..., Zanthoxylum (plusieurs espèces), Skirnmia arborescens. 
Ilicacées 
Evonymrrs laxiflorus.. . 
Zlex (plusieurs espèces). 
Pittosporacées Pittosporum paucij’7orum (commun surtout sur les Granites). 
Araliacées Gilibertia chevalieri... (8). 
(1) Q. braianensis trouvé dans la foret du Brah Yang, massif dacitique dominant la région de Djiring, est une variété 
de cette espèce que nous avons retrouvée au sommet du Sopum, petite hauteur (1 200 m) également dacitique, dans la région 
de Blao. 
(2) Q. gomeziana et Q. fructiseptata sont très voisins de Q. subumbilicata. 
(3) L. echinophora, L. coinhensis, L. sphaerocarpa... 
(4) Quelques Lithocarpus ou Castanopsis atteignent de grandes dimensions ; les sujets de 1’” grandeur s’observent 
moins souvent cependant que dans le cas des représentants du genre Quercus. 
(5) L’étude d’une inflorescence de cet arbre a conduit à la détermination Engelhardtia spicata. C’est aussi le nom trouve 
pour un arbuste de foret claire, dans le secteur de Guga-Lang Hanh. L’espèce signalée ici est abondante dans la forêt du 
Lang Bian où, vers 2 000 m, elle est représentée par des sujets hauts de 30 à 35 m, ayant des troncs de 1 m de diamètre. Elle 
est commune également dans le massif du Tao Dung (région de Djiring). 
(6) Les Magnoliacées et les Lauracées sont vraisemblablement nombreuses dans les groupements de montagne; 
mais nous n’avons reconnu que peu d’espèces, Elles paraissent jouer surtout un rôle important dans les groupements vallicoles 
(sur colluvions) où elles sont représentées par des arbres de ire grandeur. 
(7) Ce petit arbre peut être confondu avec Cephalotaxus mannii, espèce très polymorphe (formes de jeunesse). 
(8) Plusieurs espèces d’arbrisseaux ê feuilles palmifoliolées, très communs dans certains massifs (Tao Dung), appar- 







(formant parfois en sous- 
bois un peu éclaire un 
couvert continu de 1,20 à 
1,50 m de haut) 
Monocotylédones 
Fougères 




Medinilla coerulescens (très commun). 
Eriosolena composita var. annamensis. 
Lasianthus chevalieri, L. pierrei.. ., Dysosmia gracile, Psycltotria lecomtei..., Chasalia curvi- 
jlora, Prismatomeris subsessilis... 
Ardisia racemosa, A. crispa... (surtout en bordure des pistes et dans les formations secondaires), 
Maesa tonkinensis. . . 
Paragoldfirssia poilanei, Strobilanthes saltiensis, Tetraglochidion hirsutrrm... 
Palmiers (Caryota SP.), Pandanus tonkinensis... 
Ctenitopsis austro-sinensis (tronc atteignant parfois.1 m de haut), Cyathea Zatebrosa, C. bru- 
noniana, C. glabra (1). 
Végétation suffîutescente ou herbacée. 































Pellionia repens, P. grifithiana... (végétaux rupicoles ou croissant sur les bases des troncs), 
Elatostema cf. E. baviensis (ravins humides), Pilea baviensis. 
Viola (plusieurs espèces) (sous-bois un peu éclairés, bords des pistes). 
Begonia aptera, B. laciniata... 
Parochetus commmtis (bord de piste) (2). 
Impatiens langbianensis, I. luteola, I. chevalieri, 1, evrardi, 1. violaceo-alba... 
Ophiorrhiza (plus de 4 espèces), Argostemma cf. A. laeve. 
Chirita, Didissandra... 
Torenia (4 ou 5 espèces) (formations un peu ouvertes). 
Solanum biporum. 
Polygonatrrm punctatum. 
Curcaligo spp. (ravins). 
Ophiopogon(sols peu profonds, stations un peu éclairées). 
Alpinia spp. 
Amorphophalhrs cf. A. mairei, Arisaema harmandii, A. cf. A. balansae... 
Paphiopedium callosum, P. villosum. . . (rupicoles) (3). 
Carex anomocarya, C. hypolytroides... 
Lophaterum gracile (bords des pistes)... 
Lycopodium serratum, Selaginella doederlinii, S. rolandi-principis..., Microlepia (plusieurs 
espèces), Hjjpolepis cf. H. punctata, Leucostegia pulchra, Lindsaya (plusieurs espèces), Pteris 
khasyana..., Asplenium hainanense, A. grifithianum, A. normale, A. tenerum. A. tenuifolium 
(rupicole)..., Diplazium asperum, D. donianum, d. maximum, D. sorzogonense, D. steno- 
chlamys... (surtout communs en bordure des ravins humides), Athyrium pseudosetigerum, 
A. christensenii... Dryopteris sparsa..., Rmnohra simulans, R. diffracta, R. aristata. .., Poly- 
stichum tussimense, P. squarrosum..., Dictyocline grifithii... Les Cvclosorus et Tectaria sont 
peu communs (T. cf. T. dubia, T. yunnanetzsis...). Les Polypodiacées sont représentées par 
quelques espèces rupicoles, en bordure des ravins humides : Col.vsis, Leptochilus Microsorium, 
Prosaptia... 
Kadsura sp. (ravins humides). 
Naravelia zeylanica, Clematis subpeltata... 
(1) Les Fougères arborescentes ont assez variées mais, sauf dans quelques stations (face Nord du Lang Bian), ne 
sont pas très abondantes. Nous avons observé sur les pentes du Lang Bian un Cyathea de près de 10 m de haut ; il s’agissait 
toutefois d’un sujet exceptionnel. 
(2) Nous avons également récolté dans la forêt du Lang Bian une Papilionacée suffrutescente voisine du genre Derris, 
non decrite semble-t-il dans la F. G. 1. 
(3) On trouve aussi des Orchidées humicoles, sans chlorophylle, de petite taille : Aphyllorchis... 




Diploclisia macrocarpa (lieux un peu éclairés, en limite inférieure de l’étage montagnard) 
Tupidanthus calyptratus (rupicole). 
Tetrastigma planicaule, T. lanceolarium..., Cayratia corniczdata, C. molissima... 
(<bondantes, au moins jus- 












(trés nombreuses espéces) 
(strates supérieures urtout) 
Cryptogames vasculaires 
(strates moyennes et infé- 
rieures surtout) 
Celastrus annamensis, C. monospermus. . . 
Parabarium chevalieri... 
Piper cf. P. boehmeriaefolium... 
Smilax spp. (lisières). 
Bambusa sp., Melocalamrrs compactiflorus (lisières surtout). 
Pirus granulosa (biologie de « Figuier étrangleur n) (1). 
Hymenopogon parasiticus (biologie de « Figuier étrangleur >j). 
Agapetes spp. (héliophiles). 
Hedychium villosum (sciaphile). 
Dendrobium spp., Eria spp., Coelogyne spp., Pholidota spp., Vanda wattsonii, Cymbidium 
eburneum, Renanthera evrardi. . . 
Lycopodium chinense, L. hamiltonii, L. obovalifolium ; Selaginella involvens ; Hymenophyllum 
polyanthos, H. osmundioides, H. exsertum.. . ; Trichomanes bipunctatum, T. obscurzan, T. pli- 
catum... ; Davallia lorrainii ; Vittaria spp. ; Elaphoglossum yunnanense, E. annamense... ; 
H~~menolepis revoluta ; Lepisorus excavatus ; Loxogramma chinensis ; Lemmaphyllum micro- 
phyllum ; Phymatodes scolopendria. P. triphylla, P. banaensis, P. oxyloba... ; Microsorium 
buergianum, M. hymenodes, M. normale ; Arthromeris hmgfauensis ; Pyrrosia mrda, P, sub- 
furfuracea, P. Jlocculosa... (surtout en lisières) ; Scleroglossum pusilhan (formations un peu 










Elytranthe albida. . . 
111. - LA FORÊT DANS LES MASSIFS GRANITIQUES 
Dans la région de Dalat et dans les secteurs méridionaux de notre domaine, les forêts qui occupent 
les affleurements granitiques ne se distinguent pas très nettement, du moins du point de vue structural, de 
celles qui occupent les affleurements dacitiques. Sur les pentes granitiques cependant, la couverture végétale 
est moins dense, moins continue, la végétation en sous-bois est plus clairsemée, l’extension des halliers ou 
fourrés sommitaux est relativement grande. Ces traits distinctifs s’accentuent dans le cas des formations 
occupant le Chu Yang Sinh, puissant massif culminant vers 2 400 m, à 50 km au Nord de Dalat, et ceinturé 
par des vallées très profondes (Krong Hana au Nord, vers 450 m, Krong No au Sud, vers 800 m). L’érosion, 
favorisée par la forte inclinaison et par la longueur des pentes, est ici très active et, même sous végétation 
climatique, elle dégage de gros rochers et accumule par places des éléments détritiques sur des épaisseurs 
assez fortes. Il en résulte que les conditions pédologiques sur les flancs du Chu Yang Sinh sont extrêmement 
variables. Les sols recouvrant les pentes du Nam Nung, petit massif dominant les nappes basaltiques du 
Haut-Chhlong (altitude 900-l 000 m) et culminant à 1 600 m seulement, sont beaucoup plus homogènes 
et de ce fait la structure de la végétation qui les occupe est plus uniforme. 
Nos connaissances sur la flore de montagne sont insuffisantes pour nous permettre de donner une 
(1) Plusieurs espèces de Pirus épiphytes ont été signalées au Viet-Nam et au Sud-Laos. 
(2) A l’Ouest de Dalat, en bordure de la vallée de la Daa Pamphei, vers 1400 m, nous avons observé des sujets ayant 
les dimensions d’un arbre moyen. 
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liste d’espèces dont les aires de distribution coïncideraient avec les affleurements granitiques. II n’est 
pas certain d’ailleurs que de telles espèces existent. Nous nous contenterons donc de mentionner quel 
ques espèces qui nous ont paru mieux représentées dans les régions granitiques que dans les régions daci- 
tiques ou que nous avons trouvées seulement dans les régions granitiques, les différences de distribution 
observées pouvant n’être pas en liaison directe avec le fait que la forêt s’est établie sur des sols formés à 
partir de telle ou telle roche mère. 
Dans la strate supérieure de la forêt sur Granites, les Fagacées (Lithocarpus gougewtae, L. jîssa... 
Queycus, Castanopsis) jouent un rôle moins important que dans le cas de la forêt sur Dacites : les espèces 
sont nombreuses mais on observe rarement des arbres ayant de fortes dimensions. Les Gymnospermes par 
contre sont très souvent dominantes et atteignent de grandes tailles (45 m de haut, troncs de 1,50 m de 
diamètre). Les espèces les plus intéressantes sont : Fokienia hodginsii qui, associé à Pinus dalatensis, cons- 
titue sur les flancs du Chu Yang Sinh des forêts à strates subordonnées particulièrement claires, Podocarptw 
imbricatus, qui s’observe en formations pures (Nam Nung) ou associé à des feuillus, Pinus krempji, aux 
curieuses « aiguilles » aplaties et falciformes, observé en mélange avec des feuillus, vers 1 800 m d’altitude, 
à 20 km au Nord de Dalat (l), ainsi qu’à l’Ouest de Nha Trang et dans le Massif de « La Mère et l’Enfant ». 
Les Lauracées (Cinnamomum spp., Actinodaphne cochinchinensis, Notaphoebe SP., Neolitsea zeylanica...) 
et certaines Magnoliacées (Magnolia, Illicium gr&%hii...) paraissent relativement communes sur les Granites. 
La plupart de ces essences sont sciaphiles ou semi-héliophiles (Fokienia). Pinus dalatensis, espèce 
héliophile colonisant plus particulièrement les crêtes bien éclairées (Chu Yang Sinh), peut s’établir sur les 
pentes dans les trouées provoquées par la chute d’un arbre ou par un glissement de terrain. 
Parmi les autres espèces signalées plus spécialement dans les massifs granitiques, nous mentionne- 
rons de petits arbres ou arbrisseaux, Symingtonia populnea, Elaeocarpw spp. Ortholobium annamense (2), 
Pittosporum pauclJ?orum, Dysoxylum binectariferum, Othophora capillipes, Tabernaemontana spp., Rade- 
marchera pierre& Allomorpha SP., Clerodendron sp. (3), Pinanga SP., quelques plantes basses de sous-bois, 
Pentaphragma gamopetalum, Ardisia mirabilis, Sonerila spp., des Fougères, Cheiropleuria bicuspis, Plageo- 
gyria adnata, Diacalpe aspidioides- (communes dans les formations à Fokienia dont le couvert n’est jamais 
très dense), une liane, Rosa sp. (Chu Yang Sinh vers 1 800 m)... 
On notera que la flore en sous-bois des forêts sur Granites comprend beaucoup d’espèces semi- 
héliophiles rares dans les forêts sur Dacites dont le couvert est plus uniforme et plus dense. Ainsi les 
épiphytes de sous-bois comprennent davantage d’orchidées et moins de Fougères dans la forêt du Chu 
Yang Sinh que dans celle du Lang Bian. 
IV. - GROUPEMENTS PARTICULIERS 
10 LA VÉGÉTATION OCCUPANT LES CRÊTES ET LES SOMMETS. 
Sur les crêtes ou les sommets, les sols sont généralement peu profonds, riches en matière organique 
et acides. Les affleurements rocheux sont fréquents. Les rosées abondantes compensent partiellement 
l’insuffisance des réserves d’eau en saison sèche ; mais le degré hygrométrique de l’atmosphère varie beau- 
(1) P. krempjïi, représenté ici par de très grands arbres (certains pourraient être âgés de 2 000 ans), à houppier en 
forme de dôme à très large base, occupe les parties hautes du relief, dominant une strate continue de feuillus constituée de 
Fagacées (Qaercas erioclada, Quercus spp., Lithocarpus trancata..., Castanopsis SP...), de Lauracées (Cinnamomum, 
Haasia ( ?)), de Schima crenata, Illiciam grifithii, Eugenia SP... La strate arbustive est bien développée, comprenant plusieurs 
espèces non décrites dans la F. G. 1. (Allomorpha, Lasianthus, Cleidion, Gomphandra, Alyxia, Pinanga...). Les Fougères ter- 
restres (Rumohra, Diplazium...) et les Bryophytes sont abondants. On remarque aussi un Aeschynanthus, semi-épiphyte et, 
parmi les Orchidées épiphytes, Coelogyne speciosa (?). Des semis de Pins s’observent sous couvert dense ; mais ils sont plus 
nombreux en station faiblement ombragée. 
(2) Genre représenté, au-dessus de 1 000 m d’altitude, par plusieurs espèces (ou variétés) assez voisines. 
(3) Espèce déjà récoltée par E. POILANE mais non décrite dans la F. G. 1. 
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coup au cours de la journée, en raison d’une forte ventilation. Les crêtes et les sommets les plus élevés 
(au-dessus de 2 000 m), qui souvent dominent le plafond nuageux, sont soumis à un éclairement moyen 
assez intense. 
Les crêtes du Chu Yang Sinh, qui se maintiennent sur une quinzaine de km à une altitude voisine 
de 2 000 m, sont occupées par un hallier haut de 3 à 5 m, passant sur fortes pentes à un fourré constitué 
d’arbrisseaux buissonnants et de Bambous. De loin en loin, cette végétation est dominée par des Conifères 
aux troncs puissants mais courts et bas-branchus. 
Halliers ou fourrés, d’après des relevés effectués dans différents massifs (Chu Yang Sinh, Bi-Dup 
(d’après POILANE), Lang Bian...), sont constitués de Fagacées, Quercus arbutifolia, Q. poilanei à feuilles 
pubescentes, Q. cf. Q. augustinii (1) . . . . Lithocarpus lemeeana et var. (2), L. annanlitorl~nl..., des Ericacées 
Rhododendron excelsum. R. chevalieri, R. fieuryi, R. triumphans..., des Vacciniacées, Vaccinium dunalianum 
V. viscifolium, V. yersini, . . . Agapetes sp. (3). des Ternstroemiacées, Gordonia bidoupensis, G. tonkinensis.. 
Pyrenaria spp., Ternstroemia japonica, Eurya... des Rosacées, Pirus, Eriobotrya... Nous avons trouvé 
également Elaeocarpus darlaceasis, Bassia alpina, Hedyotis sp. (4).., 
Une Bambusée, Arrmdinaria schmidiana (5) joue dans ces formations un rôle important. 
Les Melastomacées, représentées au moins par 3 espèces de S’onerila (6), tiennent dans la strate suffru- 
tescente sur les crêtes granitiques du Chu Yang Sinh une place tout à fait remarquable. Les Orchidées 
terrestres sont représentées par quelques belles espèces (Cymbidiron insigne...). Parmi les plantesherbacées 
croissant en station faiblement ombragée, mentionnons Lysimachia congestz@¶ora, Pratia SP... 
Les épiphytes sont nombreux : ce sont surtout des Bryophytes, des Fougères naines (Ctenopteris) 
et des Orchidées (Coelogyne, Dendrobium...), ces dernières, favorisées par un bon éclairement, étant très 
abondantes. 
2” LA VÉGÉTATION NÉPHÉLIPHILE (« forêts à mousses )y). 
L’altitude à laquelle s’observent les formations néphéliphiles? correspondant à la hauteur moyenne 
du plafond nuageux, varie avec l’exposition des versants et la position géographique des massifs. A l’Ouest 
de Blao, la forêt à mousses occupe les crêtes du Bonorn Bon Trao, au-dessus de 1 400 m ; elle n’apparaît 
qu’au-dessus de 1 700 m dans le massif du Tao Dung & elle ne présente pas d’ailleurs un aspect très carac- 
téristique ; dans le massif du Chu Yang Sinh, elle se situe sur le versant septentrional, vers 1 800-l 900 m, 
sensiblement au-dessous des crêtes les plus hautes ; sur le versant méridional elle n’existe pas. 
Sur le flanc Nord du Chu Yang Sinh, la formation apparaît vraiment typique. C’est une forêt basse, 
constituée d’arbres souvent penchés, aux troncs courts. aux ramifications subhorizontales, couverts 
d’épiphytes. Le sol, sur une forte épaisseur, est constitué d’humus brut. 11 est couvert de mousses. 
Au Tao Dung et au Bontim Bon Trao? la formation présente la structure d’un hallier ou d’une forêt 
basse, assez dense. 
La flore comprend des Gymnospermes (Fokienia sur le Chu Yang Sinh, Podocarpus sur le Tao 
Dung), des Ericacées, des Ternstroemiacées... Bryophytes, Fougères naines (Hymenophyllacées, Vittaria, 
Ca&wrnodorr, Ctenopteris...), Orchidées naines, constituent autour des branches et des troncs des manchons 
continus frangés de Mousses et de Lichens longuement pendants. 
(1) Esoèce observée sur les crbtes du Chu Yang Sinh. non décrite dans la F. G. 1. 
(2j L.‘Iicentii, L. paviei, L. braiatrensis... ces diff&&tes espèces ou sous-espèces, de 3” grandeur et bas-branchues, 
avant été signalées au sommet du Lang Bian (2 200 m) et du Brah Yang (1 800 m), sur des sols peu profonds. 
(3) Ëspèce du Lang Bian, non décrite dans la F.~ G. 1. 
_ 
(4) Espèce observée sur les crêtes du Chu Yang Sinh, non dkcrite dans la F. G. 1. 
(5) Espèce décrite par Mlle A. CAMUS d’après des Echantillons que nous lui avions adressés, proche, d’après MAC 
CLURE, d’une espèce chinoise. 
(6) Espèces non décrites dans la F. G. 1. 
PLANCHE XIII 
a _ Platycerium SUT Dipterocarpus obtusifolius 
(région de Djiring). 
b - Forêt claire à Pinus merkusii et J>iphpr;o- 
corpus tuberculatus (bassin d’Ea Hlieo). 
PLANCHE XIV 
Pinrrs khasya (région de Dalat). 
Cliché SCHMID. 
PLANCHE XV 
a - Brainea insfgnis (région de Dalat). 
b - Dipteris conjugata et Dicranopteris 
linearis (région de Dalat). 




b Ckhés SCHMID. 
a - For& de montagne sur Dacites, à Fagacées et, en sous-couvert, Strobilanthinées (Lang Bian). 
b - Caryota (Chu Yang Sinh). 
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30 LA VÉGÉTATION VALLICOLE. 
Les vallées dans les régions montagneuses sont étroites, réduites généralement à de grands ravins 
partiellement remblayés d’alluvions ou à des gorges où l’eau cascade entre deux parois rocheuses. Assez 
souvent cependant, les sols, enrichis par colluvionnement ou lessivage oblique et mieux alimentés en eau, 
s’y prêtent à l’installation d’une végétation plus puissante que sur les pentes. 
Dans la région de Dalat, les Gymnospermes, Podocarpus imbricatus en premier lieu et Podocarpus 
wallichianus, sur les sols relativement profonds, Libocedrus macrolepis, Keteleeria davidiana (l), sur les sols 
relativement superficiels, sont assez répandues dans les formations vallicoles où elles participent avec des 
Fagacées, des Lauracées (Haasia (?j (2)...), des Magnoliacées, des Ficus (Figuiers étrangleurs observés 
jusqu’à 1 400 m)... à la constitution de la strate supérieure, la hauteur de certains arbres (Gymnospermes, 
Lauracées) pouvant atteindre 40 m. Dans la strate moyenne sont représentés plus particulièrement les 
genres Taxus, Acer (A. erythranthum), Carpinus (C. poilanei dont le comportement est voisin de celui des 
Keteleeria), Pirus, Pygeum, Sloanea (S. hongkongensis (3)), Ostodes (0. paniculatum), Ardisia, Fraxinus 
(lisières), Macropanax... Dans la strate arbustive, on trouve des Annonacées (Alphonsea), des Rubiacées..., 
dans la strate frutescente ou herbacée, des Acanthacées, des Labiacées (Elsholtzia cristata), Sanicula elata, 
Commelina obliqua, Phajus maculatus, Calanthe SP... Les lianes sont Mucuna macrocarpa, Kadsura SP... 
On trouve également une Aristolochiacée. 
Salix Thorelii, grand arbre à port de Tremble, Reevesia gagnepaiiziana, Nyssa javanica.. . s’observent 
le long des berges marécageuses, associés à des Eugenia, des Elaeocarpus, Pandanus cf. P. capusii, Cyathea 
spp... 
Au Sud du Chu Yang Sinh, vers 1 300 m d’altitude, nous avons observé dans ces formations valli- 
coles Dipterocarpus kerrii, Caryota cf. C. urens (stipes de 1 m de diamètre), Eugenia sp. (4) (arbre de 
3e grandeur). . . 
Parmi les espèces communes en bordure des ruisseaux de montagne ou sur les flancs des ravins 
qu’ils ont creusés, nous mentionnerons encore quelques arbrisseaux, Lauracées (Cinnamomum), Fagacées 
(Castanopsis guinieri), Ternstroemiacées (Thea), Araliacées (sols peu profonds), Moracées (Ficus pyrifor- 
mis...), Rubiacées (Lasianthus cf. L. balansae, L. longzyolius...), Palmacées (Caryota sympetala, Pinanga 
banaensis), Fougères (Cyathea spp., Marattia sambucina, Angiopteris sp. (sols peu profonds), Cibotium 
barometz (sur les flancs des ravins)..., quelques végétaux suffrutescents OU herbacés, Musa cocccinea 
(jusqu’à 1 700 m), Chloranthus cf. C. inconspicuus, Begonia aptera et B. laciniata (sols peu profonds), Impa- 
tiens spp., Curculigo SP., des Fougères (Rumohra, Polystichum, Cyclosorus...), . . . (5). 
Sur les lithosols maintenus constamment humides par des suintements ou des embruns, on observe 
des Araliacées, des Impatiens, des Orchidées (Dendrobium, Habenaria rhodocheila, Appendicula cornuta, 
Paphiopedium...), des Fougères (Hymenophyllacées, Leptochilus decurrens, Colysis SP., Microsorium 
hanckokii, Prosaptia khasyana, Antrophyum...) Parmi les rhéophytes, mentionnons Acorus gramineus, 
Aracée commune à partir de 1 100 m, Osmonda vachelii (6) et Salix tetrasperma. 
(1) Keteleeria Davidiana, espèce semi-héliophile, s’observe rarement à l’intérieur de la forêt dense. 
(2) Arbre de lie grandeur, à larges empattements, observé dans la vallée de la Daa Pampheï, à l’Ouest de Dalat, 
dans le massif du Cong Klang, au Nord... 
(3) S. kerrii paraît n’être qu’une simple variété de cette espèce. 
(4) Espèce non décrite, à rapprocher de E. jambos var. sylvatica, arbrisseau commun au Darlac en bordure des ravins 
humides. 
(5) Voir également les espèces observées le long des ravins dans la pinède (V-29. La plupart cependant n’ont jamais été 
trouvees dans des secteurs fortement boisés. 
(6) Cette Fougère semi-arborescente, à port de Cycas, est surtout commune sur les rochers granitiques humides, 
en bordure des ruisseaux aux eaux claires. 
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V. - LA ZONE DE LA PINÈDE A PINUS KHASYA 
L’influence exacte du climat sur l’extension des groupements à P. khasya est difficile à apprécier. 
Il est vraisemblable qu’il s’agit, excepté peut-être sur quelques dômes schisteux ou dacitiques, de formations 
anthropiques, leur importance aux environs de Dalat s’expliquant par la relative densité du peuplement 
humain dans cette zone. Le fait que la forêt subsiste encore dans une partie des secteurs granitiques qui sont 
incultivables corrobore cette supposition. La longueur de la saison sèche (4 à 5 mois) sur la pénéplaine de 
Dalat et les pentes qui lui font suite vers l’Est, la pauvreté des sols, ont pu favoriser la multiplication des 
Pins et rendre plus difficile la reprise de la forêt. Actuellement, il est exceptionnel qu’un défrichement soit 
effectué dans la Pinède. 
La Pinède à P. khasya occupe la presque totalité du plateau de Dalat et s’étend en contrebas, sur ses 
rebords, au Sud jusque vers 1 100 m d’altitude, à l’Est jusque vers 800 m, en limite de la zone semi-aride. 
A l’Ouest, on observe de petits peuplements de Pins à 3 feuilles dans la zone des Schistes (plateau de 
Roland Ja vers 1 000 m d’altitude). Les prairies-steppes qui, au Nord de Dalat, montent jusqu’à 1 800 m 
sur les flancs du B6n6m Dan Sena peuvent être rattachées au domaine de P. khasya. bien qu’en raison des 
feux de brousse. sans doute, il y soit assez mal représenté. La Pinède est assez continue en bordure de la 
haute-vallée de la Daa Nhim, entre les monts Lang Bian et Bi Dup. Enfin, elle occupe une partie du bassin 
supérieur du Krong No, au Nord-Ouest du Hon Giao. 
1” LA PINÈDE. 
a - Structure et biologie. 
La strate dominante (P. khasya) présente une densité très variable. Dans les pèuplements les plus 
serrés, les cimes sont jointives et le couvert constitué par plusieurs plans de ramifications est assez dense. 
Le sous-couvert est alors clairsemé et sa flore très pauvre, les semis du Pin lui-même, essence strictement 
héliophile, ne pouvant se développer dans ces conditions. Il est rare cependant que l’on observe des peuple- 
ments de ce type, soit que les conditions écologiques ne s’y pretent pas (hétérogénéité du milieu édaphique, 
conséquence de l’érosion), soit que l’homme par ses interventions destructrices en ait empêché la formation. 
D’après R. CHAMPSOLOIX (1954). il est exceptionnel que dans les peuplements adultes le nombre de 
tiges à l’ha atteigne 100 et la présence d’un deuxième étage de végétation ligneuse est un fait assez constant. 
Les arbres. moins hauts en moyenne que dans les groupements à Pirlus merkusii, atteignent parfois cepen- 
dant 25 à 30 m et les troncs de diametres compris entre 0,70 et 1 m ne sont pas rares. 
C’est seulement à partir de 25 ans que les Pins donnent leurs premières semences viables. Les semis 
sont très sensibles au feu : les plants de moins de 5 ans ne résistent pas à 1”incendie et jusqu’à 12 ans le 
développement des jeunes arbres peut être gravement affecté par le feu. Il semblerait par contre que les 
incendies périodiques accroissent la longévité des vieux Pins (destruction de certains parasites ?). 
Sur les sols trop peu profonds ou trop hétérogènes (affleurements rocheux), la strate moyenne 
acquiert plus d’importance. Les essences qui la composent (Fagacées, Ericacées) sont assez résistantes au 
feu. La plupart sont sempervirentes. Helicia nilagirica, Seriaïbizia acle... sont caducifoliés. 
La strate inférieure est très variable, parfois, sur des sols assez profonds à horizon supérieur uni- 
forme, dense et constituée d’herbes assez hautes, la formation ayant l’aspect d’une savane arborée, parfois 
discontinue et irrégulière, comprenant en mélange des espèces suffrutescentes et des herbes de diverses 
tailles se présentant par touffes, la formation ayant l’aspect d’une forêt claire. 
b - Flore. 
En dehors de Pimls khaqa qui souvent constitue à lui seul la strate dominante, les espèces les mieux 
représentées dans Ies strates ligneuses appartiennent aux Fagacées, aux Ericacées, aux Myricacées... 
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La strate inférieure comprend de nombreuses espèces de Légumineuses et de Graminées, des 
Composées, des Labiées, des Acanthacées, des Cypéracées, des Orchidées, des Cryptogames vasculaires... 
la richesse de sa flore variant ayec la densité de la strate supérieure et avec l’âge de la formation. 
ESPÈCES LES PLUS COMMUNES ; 
Abiétacées 
Strate supérieure. 
PinrIs khasya, Keteleeria davidiana (commun en bordure des formations-galeries mais rare 














Ericacées et Vacciniacées 
Qwws lu~zatu (observé entre 1 300 et 1 900 m, caractéristique de la forêt claire d’altitude, 
il colonise, parfois en peuplements presque purs, les sols les plus dégradés) ; Q. /zel&kz~za 
(surtout au-dessous de 1 300 m) ; Lithocarpus dealbatu (observé sur les sols les plus variés, 
entre 1 000 et 2 000 m ; existe aussi en forêt de montagne ; il est possible toutefois que les 
individus associés à différents biotopes appartiennent à des variétés distinctes) ; L.pycnostachys 
(espèce endémique signalée dans les régions de Djiring (B6n6m Yang La) et de Dalat)... 
A4.wica sapide var. chevulieri (arbuste de 2-6 m, commun dans les formations très ouvertes, 
entre 850 et 2 000 m). 
Helicia nilagirica. 
Petits arbres ou arbrisseaux se rattachant aux genres Anneslea, Eurya, Ternstroemia, Adi- 
nandra. 
Hibiscus squamosus (zone orientale). 
Phyllanthus emblica (au-dessous de 1 300 m), Glochidion daltoni... 
Serialbizia acle (souvent associé Sr Craibiodendron sur sols peu profonds), Abarema lucida, 
A. clypearia (lisières de forêt dense), . . . 
Tristania burmannica. 
Rhamntrs crenatrrs. 
Leucomeris decoru (lisières, peu commun dans la Pinède proprement dite). 
Gardenia sootepensis (pentes rocailleuses). 
Styrax benzoin. 
Craibiodendron stellatum (de 800 à 2 000 m), Pieris ovalifolia (2 variétés), Vaccinium exa- 
ristatum, Agapetes sp. (1), ces diverses espèces entrant parfois en association avec Myrica... 



















Nepenthes annamensis (sols humides, peu profonds). 
Pilea viminea. 
Viola (plusieurs espèces) (surtout dans les foimations de transition à feuillus et Pins). 
Drosera peltata. 
Cassia mimosoides (2), Tephrosia SP., Cajanus indieus (2), Atylosia scarabaeoides (2), Eriosema 
chinense (2). Flemingia congesta (2) (très commun), Clitoria mariana (lisières de forêt), Crota- 
laria sessiliffora, C. chinensis, C. ferrwinea, C. bifaria.... Indiaofera dosua (très commun). 
Uraria sp.,-Des&odium micro&ylhÏm, 5. griffthian~m, D, &mbue&e, D. cf. 0: ursinum (2)..:; 
Lespedeza parviflora, L. thomsonii, L. vehtina... 
Decaspermum paniculatum (2). 
Melastoma polyanthum, M. candidum (bas de pentes)..., Osbeckia crinita, 0. cf. 0. chinemis. 
PolyEala tricornis, Poly~ala SD... 
Impitiens violaceo-albi.y. (staiions un peu ombragées). 
Bupleurum tenue, Pimpinella cambodgiana (surtout au-dessous de 1 200 m). 
Bbmea (5 ou 6 espèces), Gnaphalium luteo-album, 6uda nervosa, lnula cappa, Anisopappus 
chinensis (2), Cnicus chinensis, Lactuca spp., Crepis chloroclada. Ainsliaea pteropoda... 
Valeriana hardrvickii. 
_ _ 
Galium sp. (à rapprocher de G. aparine), Rubia cordlyolia, Spermacoce SF., Oldenlandia rudis. 
Lysimachia congestijora. 
Gentiana loureiri (prairie steppique ~LUT les sols les plus dégradés chimiquement). 
(1) Espèce non décrite dans la F. G. 1. 
(2) Plantes également communes à altitude plus basse, dans les formations ouvertes. 















(constituant presque partout 
le fond de la v&étation 
herbacée, la plupart non 
typiquement orophilesj 
- strate herbacée haute 
et assez dense sur terres 
relativement profondes 
(1) 
- strate herbacée ouverte 
sur SOIS érodés (pentes) :
- prairie plus ou moins 
steppique sur sols très 
dégradés chimiquement : 
Bambusées 
Sopubia @ifida, Torenia (en lisière de for& surtout), . . . 
Aegynetia pedunculata. 
Rungis evrardii, Staurogyne scandens... 
Mosla dianthera, Plectranthus striatus, Pogostemon sp. 
Mitrasacme nudicaulis (chemins, rocher+ 
Phoenix humilis (au-dessous de 1 400 m). 
Disporum calcaratum (lisières, terrains un peu humides), Asparagus jîlicinus (s’observe aussi 
en forêt un peu ouverte). 
Curculigo orchioides. 
Ophiopogon indicus. 
Cyanotis arachnoidea, Aneilema (3 espèces), Commelina sp. 
Hedychium yunnanense... 
Spathoglottis pubescens, Pachystoma senile, Herminium annamense, Coelogyire sp. (rupicole)... 
Bulbostylis densa (prairies sur sols chimiquement rès dégradés), Carex baccans, C. cruciata..., 
Fimbristylis firscoides, F. dura, F. cinnamometonrm. .., Rynsehospora rubra (très abondant 
dans les formations les plus dégradées par le feu). 
Polytoca heteroclita, Mnesithea mollicoma (jusque vers 1 500 m), Anmdinella setosa, Capil- 
lipedium cinctum. 
Exotheca abyssinica, Hyparrhenia cf. H. Sehmidiana, Eulalia vehtina, Pogonatherum criniium 
(souvent rupicolej. 
Dimeria gracilis (pentes érodées), Kerriochloa siamensis (en particulier en zone granitique), 
Alloteropsis semi-alata) (très commun sur les Schistes), Eremochloa ciliaris... 





Lycopodkmz clavatum (au-dessus de 1 600 m), L. complanatum. 
Selaginella delicatula. 
Lygodium cf. L. japonicum (rupicole, en zone granitique), Gleichenia volubilis (au-dessus de 
1 300 ml. G. linearis, Microlepiaplatiphylla (bas de pentes, en lisière des formations-galeries), 
Adiantum induratum (rupicole), Brainea insignis (Fougère à tronc, surtout sur les sols dérivés 
de Schistes et très appauvris, commune entre 900 et 1 600 m), Woodwardia cochinchinensis, 
Oleandra neriiformis (rupicole), Nephrolepis cordifolia (rupicole), Pteris (quelques espèces 
peu caractéristiques), Pteridium aquilinum, Dipteris conjugata (une des espèces les plus régu- 
lièrement associées à Pinus Khasya, depuis 700 m, sur Schistes surtout), Cheiropkuria bicuspis 
(lisières ombragées), Phymatodes g@Tthiana (rupicole). . 
Plantes sarmenteuses ou lianes. 
Elles sont peu nombreuses. Nous mentionnerons quelques espèces que l’on trouve surtout dans les 
broussailles anthropophiles, Rubzu lasiocarpus, R. asper, Elaeagmrs goqvanthes, E. conferta... 
Epiphytes. 
Les épiphytes sont nombreux, Loranthacées hémi-parasites (Macrosoleu, Elytranthe, Helixanthera’ 
Takllus);surtout sur Fagacées, Agapetes spp., Hoya spp., Orchidacées (une cinquantaine d’espèces signa- 
Iées, les genres les mieux représentés étant Dendrobium, Bulbophylhcm7 Eria, Coelogyne...), Fougères 
(Humata, Lepisorus, Hymenolepisz Loxogramma, Phymatodes, Aglaomorpha, Drynaria, Polypodium...)... 
(1) Les terres relativement riches (non épuisées par Ia culture et les incendies) sont occupées souvent par de hautes 
herbes (Neyraudia, Miscanthus) constituant des Savanes purement herbeuses (observées au-dessous de 1 500 m). 
VÉGÉTATION DU VIET-NAM 133 
2” GALERIES ARBUSTIVES LE LONG DES RAVINS. 
Sur les flancs du Lang Bian, on observe dans la Pinède des halliers à structure assez lâche, composés 
d’arbrisseaux sempervirents. 
Nous y avons reconnu Lindera SP., Mahonia nepalensis, des Ficus (F. cf. F. formosana), quelques 
Fagacées (Lithocarpus), Schoepfia acuminata, Xylosma controversum, des Dilleniacées (2 espèces de Sau- 
rauja), des Ternstroemiacées (Eurya, Adinandra...), Elaeocarpus Harmandii. quelques Euphorbiacées 
(Antidesma. Glochidion), Eugenia SP., des Rosacées (Photinia, Eriobotrya), de rares Légumineuses (Dal- 
bergia...), Rhus chinensis. Turpinia montana, plusieurs espèces de Allophylus, de rares Rubiacées (Hyme- 
nopogon...), Viburmm~ coriaceum, des Symplocos (S. tonkinerzsis, S. evrardii, S. Iangbianensis, S. hayatae), 
Linociera macrophylla... et, parmi les végétaux suffrutescents ou herbacés, Chloranthus japonicus, Maca- 
ranga andersonii, Claoxvlon longifolium, des Torenia, diverses Graminées (Microstegium gratum, Panicum 
Hayatae, Zsachne SP., Lophaterum gracile...), des Cypéracées (Carex...), des Orchidées rupicoles (Coelo- 
gyne.. .), des Fougères rupicoles (Lepisorus, Phvmatodes.. ), Equisetum debile.. 
Les lianes sont peu nombreuses (Uncaria, Aganosma, Vernonia SP...). 
30 GROUPEMENTS OCCUPANT LES AIRES MARÉCAGEUSES. 
Ces groupements ont sans doute, en partie, une origine anthropique (formations de substitution à la 
forêt de marais). 
a - Formations arbustives. 
A 1 500 m, dans la région de Dalat, nous avons observé sur sols marécageux des halliers à Eugenia, 
Elaeocarpus, Maesa, Aralia SP., cf. A. hypoleuca (l), Glochidion (G. annamense, G. zeylanicum), Cyathea... 
Sur les berges constituées par des alluvions fines, en bordure des ruisseaux lents ou des étangs, croissent 
Ligustrum nepalense, Cipadessa baccifera, Reevesia SP., Schizostachyum Blumei... et, parmi les herbes, 
Sanicula elata, Ranunculus japonicuJ: BiophJjtum apodiscias, Calanthe SP... On remarque également dans ces 
formations plusieurs espèces de Mussaenda sarmenteux. 
b - Formations herbacées (2). 
Les formations herbacées qui, dans la région de Dalat, vers 1 500 m d’altitude, occupent les aires 
marécageuses au milieu de la Pinède, ont une flore assez riche. 
Sur les sols plus ou moins tourbeux saturés d’eau la plus grande partie de l’année (3), les Crypto- 
games vasculaires tiennent une grande place, l’espèce la plus caractéristique étant Osmonda cinnamomea. 
Lycopodium cernuum est souvent abondant. NOUS mentionnerons encore Trichomanes maximum, Dennstae- 
dtia scabra, Phymatodes longis;sima, Dryopteris liankwangensis, Cyclosorus unitus, C. papilio... Parmi les 
Phanérogames, les Monocotylédones sont de beaucoup les plus nombreuses, Graminées (Isachne, Arthra- 
xon, Dimeria, Zschaemum...), Cypéracées (Carex capillacea, ffeleocharis congesta, Cq’perus...), Joncacées 
(Juncus effusus, J. prismatocarpus, J. lampocarpus), Eriocaulonacées (Eriocaulon henryanum, E. sexan- 
gulare...), Xyridacées (Xyris capensis, X. capito...), Burmannia disticha, Alisma reniforme, Sagittaria gra- 
minea, Hedychium coronarium, Orchidées (Spiranthes cf. S. australis (l), Phajus, Arundina...). Les Dicotylé- 
do&% sont représentées par des Lobéliacées (Lobelia), par des Utricularia, par des Rubiacées (Mussaenda, 
Knoxia), des Composées (Adenostemma), par Drosera spp., Nepenthes spp., Impatiens chinensis... 
(1) Espèce non décrite dans la F. G. 1. 
(2) Ces formations ont été étudiées postérieurement, d’une manière beaucoup plus approfondie, par NGTJYEN VAN 
THUY (1964). 
(3) Trois espèces de Sphugïzum y ont été reconnues par THUY. La superficie actuelle des tourbiéres j Sphaignes paraît 
cependant assez faible. 
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Sur les sols moins riches en matière organique, s’étendent des prairies à Graminées (Ischaemum 
Hemarthria, Eragrostis...), Cypéracées (Cyperus, Fimbristylis, Lipocarpha, Rhynchospora, Scieria pergra- 
cilis>, Labiacées (Mesona prunelloides, Scutellaria SP.), Ombellifères (Oenanthe linearis, 0. stolonifera 
sur alluvions assez riches...). On y observe encore Sonerila armamica, SmithiaJinetii (terres assez riches), 
Pouzolzia hirta (associé aux Oenanthe), Rotala rotundifoolia, Monochoria ouata... 
Sur les berges basses noyées une partie de l’année, on observe parfois des formations herbacées 
(denses, hautes de 2 m, à Scirpus wichurai (l), Cladium crassum (l), Cyperus digitatus et, parmi les Grami- 
nées, Phragmites karka et Isachne albens (Plateau de Dalat, en particulier au Nord-Est). En bordure des. 
taux lentes, on trouve Leersia hexandra, Heleocharis equisetina... 
VI. - APERÇU SUR LA FLORE BRYOLOGIQUE 
ET LICHENOLOGIQUE DE MONTAGNE (2). 
Les Bryophytes et les Lichens du Viet-Nam sont peu connus. Les données que l’on possède sur les 
distributions des espèces dont la présence a été signalée dans les régions montagneuses du Sud demeurent 
trop fragmentaires pour que l’on puisse leur réserver une place importante dans un travail de Phytogéogra- 
phie. Nous nous contenterons de mentionner quelques espèces suffisamment remarquables, soit par leur 
morphologie, soit par leur localisation écologique, pour retenir l’attention d’un prospecteur non averti. 
FIG. 12. - DISTRIBUTION DES GYMNOSPERMES 










Amentofaxus formosana L. 
Cycas sp. (taille réduite, tronc très court). 
Cycas sp. (C. circinalis L. ?). 
Cycas sp. cgrande taille, tronc ramifié -peut-être 2 espècesi. 
Cycas micholitzii Dyer. 
Cycas sp. (C. pectinata Griff. ?). 
Cvcas ramphii Mia. 
Cicas im,rÏersa Cr&b. 
Cephalotanus (2 espèces). 
Dacrydiam pierrei Hick. 
F Fokienia hodeinsii Henrv. 
K 
Glyptostrobu; sinensis Henry. 
Keteleeria davidiana Beiss. 
Lz 
Lfbocedrus macrolepis Benth. 
Pinus merkusii (petits peuplements isolés). 
Pa Podocaroas annamiensis Grav. 
Pd Pinus d;latensis de Ferré. - 
Pk Pinus kremp$i H. Lec. 
PF Podocarpas wallicldamrs Presl. 
T Taxas baccatal L. 
(1) Non décrits dans la F. G. 1. 
(2) Les Mousses et les Hépatiques des rtsgions de Dalat et de Blao ont été étudiées par P. TIXIER qui vient de publier 
(1966) un important travail où sont mentionnées de nombreuses espèces de Bryophytes nouvelles pour l’Indochine ou 
nouvelles pour la science ; mais sur les Lichens et sur les Champignons du Viet-Nam, rien encore n’a paru. En ce qui concerne 
les Champignons, notons seulement que les formes de grande taille paraissent peu répandues au Sud Viet-Nam. Nous avons 
trouvé dans la région de Dalat des Caharella, des Boletus (plusieurs espèces assez communes dans les Pins), des Clavaria, 
diverses Agaricinées... Le genre Clatlwas paraît mieux représenté à basse altitude, sous climat humide. 
Nos Mousses et Hépatiques ont été étudiées au Muséum par M me S. JOWT-Asr. Les noms d’une soixantaine d’espèces 
ont été publiés dans la Revue de Bryologie (1958). Nos Lichens- ont été déterminés par le Professeur DES ABBAYES et par le 
Professeur MOT&%. 
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FIG. 12. - Distribution des gymnospermes 
(Itgende page 134) 
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1 - MOUSSES. 
Beaucoup d’espèces rupicoles paraissent également communes sur Granites et sur Dacites, leurs 
distributions semblant dépendre surtout des conditions d’éclairement et d’humidité. Ainsi, certaines espèces 
de grande taille observées sur les pentes du Lang Bian (Dacite, vers 1 900 m dlaltitude) se retrouvent sur le 
rebord méridional du plateau de Blao (Granite, vers 900 m d’altitude). 
Leucobryum javense est une mousse épixyle (s’observant surtout sur les bases des troncs), commune 
sous forêt dans tous les secteurs montagneux humides, au-dessus de 700 m d’altitude. 11 en est de même de 
diverses espèces appartenant aux genres Fissidens, Homaliodendron.. souvent associées à des Hymeno- 
phyllacées. 
Le genre Rhodobryum est représenté par deux espèces rupicoles de grande taille, communes dans les 
zones à Leucobryum javense. 
Nous mentionnerons encore parmi les espèces terrestres rupicoles observées sous forêt dense, 
Thysanomitrium blumii, Dicranoloma Blumii, Mnium rostratum, Floribundaria aurea, H-ypopterygium 
ceylanicum, Thuidium cymbifolium, Atri&um SP., Pogonatum SP., Campylopus SP.’ Garovaglia SP., Papillaria 
(P. gemitorta...)... 
Parmi les espèces rupicoles trouvées sur les crêtes granitiques du Chu Yang Sinh, vers 2 000 m 
(hygrométrie variable, couvert bas et de faible densité), nous citerons : Dicranodontium dicticyon, Mnioden- 
dron divaricatum, Acroporium secundum... Enfin les espèces suivantes ont été observées à découvert au 
sommet du Lang Bian (2 163 m) : Funaria connivens, Brachymenium exile, Bryum argenteum var. Ianatum, 
Macrothamnium macrocarpum. 
2- SPHAIGNES. 
Sphagnum cuspidatum et S. cuspidatulum existent dans la région de Dalat. Nous avons observé 
S. cuspidatulum sur les crêtes du Chu Yang Sinh, vers 2 000 m, en station assez sèche lors de notre passage. 
S. thailandense, S. erythrocalyx, S. luzonense croissent dans les prairies marécageuses de la péné- 
plaine de Dalat (altitude 1 500 m). 
3 - HÉPATIQUES. 
Peu d’espèces terrestres ou rupicoles ont été récoltées : Lepidozia trichodes, Spruceanthus gemire- 
pandus, Marchantia paleacea (berges du Cam Ly à Dalat), Heteroscyphus argutus, Prasanthus paroicus, 
Trichocolea pluma (lits de ruisseaux)... ont été observées vers 1 400 m d’altitude. 
Parmi les épixyles récoltées en forêt, en général sur les bases des troncs, nous mentionnerons 
Chandonanthus hirtelhrs, des Plagiochila (P. opposita...), des Schistochila (S. phihppinensis, S. rigidula, 
S. caudata...), des Bazzania (B. tridens, B. intermedia...), Herbeta sinensis, des Trichocolea (T. tomentella...). 
Parmi les épixyles observées dans les Pinèdes ou, d’une manière générale, dans les formations 
ouvertes, nous citerons Mastigophora diclados, des Frullania (F. squarrosa, F. nepalensis, F. ternatensis...), 
des Chiloscyphus... 
Les Hépatiques épiphylles sont nombreuses. P. TIXIER (1958), dans les sous-bois de la forêt dense 
aux environs de Dalat (vers 1 400 m), en a récolté une trentaine d’espèces, appartenant aux genres Radula, 
Cololejeunea (10 espèces), Colura, Drepanolejeunea (6 espèces), Leptolejeunea (5 espèces). 
4- hXENS. 
Les Lichens épixyles sont assez nombreux mais ne jouent pas un rôle aussi important que les 
Bryophytes. 
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Nous avons récolté en sous-bois de la forêt dense de Daa Tria, aux environs de Dalat, vers 1 400 m, 
des Usnea (U. sinensis, U. fragilis), associées à Leucobryum javens’e, des Anaptychia (A. sorediifera, A. hypo- 
leuca), Parmelia tinctorum, Lobaria SP... 
Vers 1 800 m, dans une formation néphéliphile, nous avons trouvé sur le versant Nord du Chu Yang 
Sinh Usnea sinensis, U. Jlexilis, Anaptychia Ieucomelaena, Cladonia sp. (sous-genre Cladina)... 
Sur les pentes du Lang Bian, vers 2 000 m et sous forêt, nous avons récolté de grands Lichens 
terrestres, Lobaria immixta, Lobaria sp. 
Dans son ensemble, la flore bryologique et lichénologique de notre domaine paraît riche avec un 
taux d’endémicité assez bas. Les Bryophytes sont très abondants dans toutes les formations denses semper- 
virentes, à moyenne et à haute altitude. Les Lichens sont abondants dans les forêts claires ; mais leur étude 
reste totalement à faire. 
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TABLEAU FLORISTIQUE COMPARATIF 
(Végétaux supérieurs) 
Citer toutes les espèces observées dans les groupements végbtaux que nous venons de décrire eut trop alourdi notre 
exposé. Pour donner une idée de la richesse de la flore, nous avons dressé un tableau des nombres des espèces que nous avons 
reconnues ou qui ont été signalées par différents auteurs à l’intérieur de chaque grande zone climatique (1) et dans chacun 
des principaux types de formations. Nous n’avons pas tenu compte des espèces dont la distrubution ne nous était pas comme 
de manière stisamment sûre. Ces chiffres intbressent un territoire dont la superficie est de l’ordre de 40 000 km2 ; mais seule- 
ment le tiers en a été prospecté de façon détaillée et, même dans les secteurs les mieux étudiés, beaucoup d’espèces nous 
demeurent inconnues. 
B C D et E F 
E Ig E Ig E Ig E Ig 
----y--- 
Végétaux dressés autonomes 
Zones ni marécageuses ni périodiquement inondies .......... 
Végétaux ligneux 
Forêts : 
Arbres et arbustes ................................. $ 131 1,41 202 1,96 159 2,04 
Arbrisseaux et sous-arbrisseaux (2) .................. 323 1,65 79 1,41 159 1,76 152 2,49 
Forêts claires et Pinèdes ................................ 70 1,24 71 1,ll 4 
Halliers et Fourrés .................................... 
i 
219 1,68 212 1,51 103 1,60 
Savanes et Prairies-steppes ............................. 40 1,05 24 1204 t 
Végétaux herbacés 
Forêts : Cryptogames vasculaires. ....................... 35 1,75 52 2,08 90 2,57 
Autres groupes ........... 1 ..................... 30 1,50 32 1,20 75 1,87 
Forêts claires et Pinèdes ............................... 139 1,21 151 1,40 121 1,33 4 
Halliers et Fourrés .................................... 
i 
50 1,51 72 1,51 201 1,40 
Savanes et Prairies-steppes ............................. 59 1,13 67 1,24 t 
Zones marécageuses ou périodiqaemei~t iirondées 
Végétauxligneux ...................................... 20 1,33 62 1,40 75 1,80 42 1,40 
Végétaux herbacés .................................... 68 1,30 232 1,58 179 1,72 145 1,58 
Lianes et semi-épiphytes .............................. 143 1,81 139 1,39 183 1,31 73 1,53 
Epiphytes (n. c. les parasites) .......................... 30 2,OO 49 1,58 139 2,Ol 216 3,22 
Parasites : Epiphytes ................................. 14 7 16 15 
Terrestres ................................. 3 4 5 
Ensemble des Cryptogames vasculaires .................. 11 85 18.5 220 
Ensemble des espèces par zone climatique (3). ............ 737 1,54 1073 1,70 1380 2,05 1 154 2,23 
Total ........................................... 3 480 (Ig = 2,90) 
(1) B : climats semi-arides, C : climats semi-humides et chauds, D et E : climats submontagnards, F : climats mon- 
tagnards. - Ig : Indice générique (rapport du nombre des espèces au nombre des genres). 
(2) Hauteur inférieure à 3 m pour B, C, D, E, inférieure à 2 m pour F. 
(3) Nombres inférieurs aux totaux des nombres inscrits dans chaque colonne, la même espèce pouvant se trouver 
dans différentes formations et les Cryptogames vasculaires étant portés au moins deux fois. 
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FIG. 13. - Formations végétales 
3. Les relations entre le milieu naturel 
et la végétation 
Dans notre exposé sur les groupements végétaux, nous avons mentionné les conditions écologiques 
auxquelles nous semblaient subordonnées leurs existences. Nous reprendrons des données éparses dans le 
chapitre précédent en faisant ressortir les relations qui apparaissent entre les distributions de certaines 
espèces ou de certaines formations et l’intervention des facteurs climatiques ou édaphiques considérés 
comme agissant indépendamment les uns des autres. Nous ferons part également de quelques observations 
concernant les modifications des propriétés du milieu naturel liées à la présence de la couverture végétale. 
A. - RELATIONS ENTRE LE CLIMAT ET LA VÉGÉTATION 
Nous examinerons d’abord les conséquences des variations de la température, du régime pluvio- 
métrique et de l’abondance des précipitations occultes sur la distribution de certaines espèces ou de certains 
groupes d’espèces et sur la répartition des principaux types de formations. Nous étudierons ensuite l’action 
de la couverture végétale sur les éléments du climat et son influence sur la composition de la strate dominée. 
1. - LE CLIMAT ET LA FLORE. 
Nous étudierons séparément l’influence de la température et celle de l’humidité, tout en reconnais- 
sant que ces deux facteurs, qui, même du point de vue météorologique, ne peuvent être considérés comme 
vraiment indépendants, interfèrent partiellement dans leur action sur la végétation. Ainsi la température 
moyenne est plus faible sur les pentes du Hon Ba qui sont très arrosées que dans la région de Dalat dont 
l’altitude est légèrement supérieure mais qui reçoit beaucoup moins d’eau. L’abaissement de la température 
moyenne avec l’altitude réduit les besoins en eau de la végétation. Enfin, une forte humidité atmosphérique 
« tamponne » les variations diurnes de température. 
1” INFLUENCE DE LA TEMPÉRATURE. 
Nous supposerons que l’influence de l’altitude sur la flore s’explique principalement par l’abaisse- 
ment de la température moyenne lorsqu’on s’élève et, de ce point de vue, nous distinguerons une zone de 
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basse altitude, comprenant les régions comprises entre les niveaux 0 et 600 m, une zone de moyenne altitude, 
comprenant les régions comprises entre 600 et 1 200 m, enfin une zone de haute altitude comprenant les 
régions situées au-dessus de 1 200 m. 
a - Eléments particuliers à la ffore des hautes altitudes. 
Certaines espèces ne s’observent qu’à des altitudes élevées ; d’autres, abondamment représentées 
dans les formations montagnardes, s’observent également à des altitudes assez basses, sur les pentes 
exposées aux vents humides. Nous ne considérons pas ces dernières comme de véritables orophytes. 
Nous n’avons trouvé de représentants des familles suivantes qu’à des altitudes supérieures a 1 200 m : 
dans l’embranchement des Cryptogames vasculaires, Marattiacées (1 espèce), Plageogyriacées (3 especes), 
Woodsioïdées (2 espèces), Osmondacées (2 espèces) (1) ; dans l’embranchement des Phanérogames. 
Berbéridacées (M&zonia), Valérianacées (Valeriana), Primulacées (I,~wimachia), comprenant au total seule- 
ment 3 espèces. 
Parmi les familles représentées aux altitudes moyennes mais comprenant surtout des orophytes, 
nous citerons les Renonculacées (Ranunculus, Anernone), les Bétulacées (Carpinzrs, Ab~us), les Salicacées 
(SuZix), les Myricacées (Myrica), les Ternstroemiacées (29 espèces aux altitudes élevées, 14 à moyenne alti- 
tude, 6 à basse altitude), les Acéracées (Acer), les Ombellifères (Saniczrla, Bupleurum), les Ericacées (Rhodo- 
dendron, Pieris) et Vacciniacées (Agapetei)? les Joncacées (Jzmcus). 
L’abondance des Orchidacées (135 espèces signalees) (2) et des Fougères (248 espèces) dans les 
formations montagnardes s’explique à la fois par les conditions particulières d’humidité, de température 
et’ du moins pour certaines Orchidées, d’éclairement qui y règnent. 
Les Fagacées, les Magnoliacées, les Coniférales, également bien représentées à moyenne et à haute 
altitudes, ne comprennent qu’un petit nombre d’espèces s’observant à basse altitude. Les Hamamélidacées, 
inconnues à basse altitude, sont plus communes à moyenne altitude qu’à haute altitude (3). 
Nous mentionnerons encore quelques genres représentés essentiellement dans notre domaine par 
des orophytes mais appartenant à des familles présentant une large distribution altitudinale, Fokienia, 
Cephalotaxus, Taxus, Neolitsea, Saurauja, Viola, Allomorpha, Pirus, Rasa, Lespedeza, Rham?zus, Tupi- 
danthus, Gilibertia, Gentiana, Mosla, PeriZZa, Teucrium, Calamenthe, Rubia, Galium, Cnicus, Anaphalis, 
AinJ’liaea, Lactuca, Polygonatum, Arznzdinaria (4)... 
Aux altitudes élevées, la flore, relativement au nombre des genres représentés, est plus riche en 
espèces qu’aux altitudes basses (cf. tableau p. 138). 
b - Eléments particuliers à la flore des altitudes basses. 
Les familles représentées seulement à basse altitude (au-dessous de 600 m) sont peu nombreuses et 
de faible importance (5). 
Nous mentionnerons les Irvingiacées (1 espèce), les Datiscacées (1 espèce), les Cardiopteridacées 
(1 espèce). 
Plusieurs grandes familles n’ont que de rares représentants aux altitudes élevées mais, tout en demeu- 
rant assez caractéristiques des régions basses, comprennent des espèces communes jusqu’à 1 000 ou 1 200 m. 
Ce sont les Annonacées (49 espèces à basse altitude, 20 espèces à moyenne altitude, 3 espèces à haute alti- 
tude), le groupe des Centrospermées (16,2 et l)? les Malvacées (20,7 et l), les Diptérocarpacées (20, 11 et 2), 
(1) Une 3e espèce d’Osmo~zdu a été signalée, avec doute, vers 900 m d’altitude. 
Au Cambodge (chutes du Stung Siem Reap), 0. Vachelii s’observe vers 500 m d’altitude. 
(2) Chiffre certainement très inférieur à la réalité. 
(3) Les Hamamélidacées ont- beaucoup mieux représentées au Nord-Viet-Nam que dans notre domaine. 
(4) Compte tenu du fait que le « Bambou nain » de forèt claire, Armdinariu pusilla, devrait être rattaché à un autre 
genre. 
(5) Les Zygophyllacées, les Goodéniacées, les Restiacees... ne sont représentées dans notre domaine que sur le litto- 
ral, par des espèces dont l’aire en latitude est toutefois trés étendue. 
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les Sterculiacées (25, 11 et 2), les Césalpiniacées (32, 17 et l), les Combrétacées (15 et l), les Lythracées 
(13 et 3), les Rhizophoracées (6 et 2), les Anacardiacées (9,6 et 1), les Hippocratéacées (8 et 3), les Ebénacées 
(18, 3 et 3), les Bignoniacées (11, 1 et l), les Dioscoréacées (12,4 et lj... 
Les Graminées sont d’autant mieux représentées que l’altitude est plus basse (151 espèces à basse 
altitude, 95 espèces à moyenne altitude, 41 espèces à haute altitude). L’importance de la représentation des 
Cypéracées, par contre, varie peu avec l’altitude (61, 35 et 41 espèces). 
c - Vicariante altitudinale et végétaux ewythermes. 
Nombreux sont les genres représentés dans plusieurs zones altitudinales, soit par des espèces diffé- 
rentes, adaptées chacune aux conditions thermiques particulières qui règnent à un niveau déterminé, soit, 
cas moins fréquent, par des espèces peu affectées dans leur comportement par des variations importantes 
de la température moyenne. 
Parmi les espèces qui, appartenant à un même genre et s’observant dans le même type de formation 
se substituent l’une à l’autre lorsque l’altitude varie, nous mentiotmerons à; titre d’exemple : 
- En forêt claire ou en savane : 
Pitzzls khasya (au-dessus de 900 m) (1) - P. merkusii. 
QzierczIs helferiana (au-dessus de 700 m) - Q. kerrii. 
_ Serialbizia (Pitlzecellobiunz) acle (au-dessus de 1 100 m) - Abarema (Pitlzecellobium) pellita. 
Indigofera dosua (haute altitude) - I. wightii. 
Spathoglottis pubescens (haute altitude) - S. lobbii. 
Aegynetia pedwzculata (haute altitude) - A. indica. 
Asparagusjîlicirzus (haute altitude) - A. acerosus. 
- Elz forêt ou en hallier : 
Lindera caudata (au-dessus de 1 200 m) - L. annamensis. 
Vaccinium dzmalianum (haute altitude) - V. cambodianum. 
AcerJlabellattnn (haute altitude) - A. decandrzmz. 
Dipterocarpus cf. D. kerrii - D. turbinatus (jusqu’à 1 100 m). 
- Lieux hzrmides :
Scirpus wichurai (haute altitude) - S. grossus. 
Les espèces eurythermes sont peu nombreuses dans les formations climatiques denses sur terres bien 
drainées. Mentionnons parmi les constituants de la strate supérieure (2), Illicium Grzstlzii (entre 800 et 
2 400 m), Schima crenata (entre 550 et 2 200 m), Dipterocarpus turbinatus (entre 0 et 1 100 m), Podocarpus 
imbricatus (entre 600 et 2 000 m). Dacrydium pierrei (entre 100 et 1 500 m)... Il s’agit, dans bien des cas, 
d’espèces hygrophiles qui ne s’observent à faible altitude que dans des stations où les précipitations sont 
particulièrement fortes (P. Clzbricatzzs, D. pierrei). 
Sur les versants directement exposés aux vents humides, on observe d’ailleurs presque toujours une 
extension vers le bas des groupements montagnards (3). 
(1) L’altitude indiquée signifie que c’est vers ce niveau que s’opère le plus souvent la substitution. Néanmoins, surtout 
sur les Schistes, on trouve P. khasya beaucoup plus bas (600 m) et, en particulier sur les Granites, P. ïvferkusii beaucoup 
plus haut (1 300 m). 
(2) Les espèces de sous-bois s’observant à des altitudes variées sont plus nombreuses (Cryptogames en particulier) ; 
mais sous le couvert de la forêt les variations de température sont très tamponnées. 
(3) 11 convient d’ajouter que ces versants sont, en général, moins chauds ou, plutôt, moins exposés à de fortes hausses 
occasionnelles de température (cf. climat du Hon Ba comparé à celui de Dalat). 
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Dans les forêts claires et dans les formations secondaires, .les espèces eurythermes jouent un râle 
plus important. Nous mentionnerons, en forêt claire, Pentacme siamensis (jusqu’à 1 100 m), Dipterocarpus 
obtuszfilius (jusqu’à 1 300 m), Terminalia chebula (jusqu’à 1 000 m)? Pinus merkusii (jusqu’à 1 300 mn) 
dans les halliers, Eriobotrya bengalensis, Eurya japonica (au-dessus de 500 m), Leucomeris decora, Styrax 
benzoin, Linociera macrophylla... et quelques espèces suffrutescentes ou herbacées, dont certaines sont 
devenues extrêmement communes grâce à l’homme qui a favorisé involontairement leur extension, Maoutia 
puya, Cassia mimosoides, Decaspermum paniculatum, Melastoma villosum, Anisopappus chinensis, Micro- 
glossa volubilis, Laggera intermedia, Smilax corbularia, Carex cruciata, Polytoca heteroclita, Imperata 
cylindrica, Pogonatherum crinitum, Mnesithea mollicoma, Amphilophis pertusa, Sorghum serratum, Themeda 
triandra, Alloteropsis semi-alata, Cyrtococcum pilipes, Setaria aurea, Arundinella setosa, Neyraudia mada- 
gas?ariensis, Eleusine indica.. . Microlepia spebmcae, Adiantum induratumo Pteridium aquilinum.. . 
La flore des prairies sur sols marécageux comprend une forte proportion d’espèces communes à 
toutes les altitudes, Impatieru chinensis, Rotala rotundifolia, Drosera indica, Adenostemma viscosum, Phajus 
wallichii, Burmanm’a disticha, Coelachne pulchella, Leersia hexandra, Phragmites karka, Eragrostis gangetica. 
une dizaine de Cypéracées, certains Eriocaulon, Xyris... 
On peut citer également, parmi les espèces représentées aussi bien à basse altitude qu’à haute altitude, 
quelques plantes parasites, Cassytha Jiliformis (jusqu’à 1 100 m), Helixanthera parasitica, Scurrula para- 
sitica... et des épiphytes très répandues, Aglaomorpha coronans, Drymoglossum piloselloides, Asplenium 
nidus... 
2” INFLUENCE DE L’HUMIDITÉ. 
L’influence exacte de l’humidité du climat sur la végétation est assez difficile à apprécier étant donné 
que, la plupart du temps, le sol servant d’intermédiaire entre la plante et l’atmosphère intervient à la fois 
comme collecteur d’eau et comme distributeur. Ainsi, l’influence du régime pluviométrique est moins 
marquée sur la végétation occupant les sols de berges, dont les réserves en eau à faible profondeur se 
renouvellent en toutes saisons, que sur celle occupant les terres rouges dont les réserves en eau utile, quoi- 
que importantes, ne peuvent satisfaire pendant plusieurs mois consécutifs de sécheresse aux besoins d’une 
forêt sempervirente. 
Une autre difficulté réside dans le fait que les besoins de la plante en eau peuvent se trouver modifiés 
sous l’action de différents facteurs climatiques. température, ventilation, lumière. Enfin, il faut tenir 
compte de l’humidité atmosphérique et de l’importance des précipitations occultes sur lesquelles nous avons 
peu de renseignements. Ainsi, certaines espèces eurythermes dont la distribution paraît être aux altitudes 
moyennes ou basses en relation étroite, soit avec le régime pluviométrique, soit avec l’importance des 
réserves en eau qu’elles trouvent dans le sol. présentent en montagne une répartition qui semble dépendre 
peu de ces facteurs. 
Nous examinerons d’abord le rôle du régime pluviométrique (hauteur et mode de distribution des 
pluies) et celui de l’humidité atmosphérique ; nous donnerons ensuite quelques exemples ayant trait à 
l’influence du milieu édaphique et à celle des conditions d’éclairement sur le comportement de certaines 
espèces en ce qui concerne la satisfaction de leurs besoins en eau. 
a - Flore et régime pluviométrique. 
La distribution de beaucoup d’espèces s’observant à des altitudes relativement basses paraît dépen- 
dre essentiellement du régime pluviométrique. A moyenne et à haute altitudes, les précipitations occultes 
peuvent dans une certaine mesure suppléer à l’insuffisance des pluies en saison sèche ; elles demeurent 
toutefois peu abondantes en sous-bois des formations denses. 
Les familles proportionnellement les plus riches en espèces ne se trouvant que dans les régions les 
mieux arrosées sont les Rubiacées (Lasianthus, Psychotria, Ophiorrhiza...),‘les Myrsinacées, les Acanthacées 
(Strobilanthinées), les Ternstroemiacées, les Magnoliacées, les Hamamélidacées, les Fagacées, les Palma- 
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cées, les Podocarpacées, l’ensemble des Cryptogames... Mais beaucoup de genres n’appartenant pas aux 
familles citées ne sont guère représentés que par des espèces ombrophiles. Mentionnons Daphniphyllum, 
Macaranga (Euphorbiacées), Pygeum (Rosacées), Swintonia (Anacardiacées), Anisophyllea (Rhizophora- 
cées), Symplocos (Styracacées), Pseudostachyum (Bambusées), Frevcinetia (Pandanacées), Gahnia, Carex 
(Cypéracées), Garnotia, Miscanthus (Graminées)... 
Les familles comprenant une majorité d’espèces supportant bien une saison sèche prolongée et 
sévère sont les Euphorbiacées, les Légumineuses, les Combrétacées, les Célastracées, les Malpighiacées 
(Hiptage), les Capparidacées, les Verbénacées, les Asclépiadacées... Mais parmi les genres ou les espèces 
pwticuliérement bien représentés dans les régions sèches beaucoup se rattachent à d’autres familles, cer- 
tains même à des groupes présentant dans l’ensemble un comportement nettement ombrophile. Mention- 
nons Randia, Gdrdenia (Rubiacées), Bleplzaris boeshaviaefolia (Acanthacée), Leonotis Nepetaefolia (Labia- 
cée), Pentacme fiamensis’ (Diptérocarpacée), Xantolis (Sapotacées), Zizyphus (Rhamnacées), Salacia 
(Hippocratéacées), Chloris, Eriachne. Heteropogon contortus, Perotis indica, Aristida adscensionis (Grami- 
nées), Dracaena cdmbodiana (Liliacée), Selagirlella tamariscina, Notholaena velutina, Cheilanthes tenuifolia, 
Adiantnm induratum (Cryptogames vasculaires)... 
b - Flore, humidité atmosphérique et précipitations occultes. 
Les régions où l’humidité atmosphérique moyenne est la plus forte sont, soit des régions d’altitude 
moyenne où les précipitations sont fortes et régulières (Blao), soit des régions d’altitude élevée où les préci- 
pitations occultes sont importantes et les pluies vraisemblablement abondantes. Il est donc difficile de faire 
la part du rôle de l’humidité atmosphérique dans la distribution des espèces à comportement hygrophile. 
Dans les régions côtières de l’Est, où le degré hygrométrique moyen est assez élevé mais où les pluies sont 
faibles et où les précipitations occultes sont réduites, en raison de la faiblesse de l’amplitude thermique 
diurne, la flore est très pauvre en espèces hygrophiles ; en particulier les Fougères et même les Orchidées 
épiphytes sont rares (1) ; au Cambodge, sur le Golfe de Siam où le régime thermique est analogue mais 
où les précipitations sont très fortes, on trouve une forêt à Dacqdium, Hépathiques et Nepenthes à proximité 
de la mer. La plus sûre indication du rôle que peut jouer l’humidité atmosphérique dans la distribution de 
certains végétaux nous semble donnée par les affinités entre la flore de la strate herbacée des forêts monta- 
gnardes et celles des gorges ombreuses à basse altitude (Fougères, Urticacées, Begonia...) et par la richesse 
en épiphytes hygrophiles des forêts de marais (Bryophytes, Lycopodes, Fougères). 
L’importance du rôle joué par les précipitations occultes dans la vie de certains végétaux est, par 
contre, aisément constatable. Ce rôle est particulièrement net dans le cas des épiphytes propres aux forma- 
tions ouvertes ou à la strate supérieure des forêts denses, Orchidacées surtout, Aeschynanthus, Agapetes, 
Lichens et, parmi les Fougères, Platycerium, Vittaria, Aglaomorpha, Pyrrosia. Humata, Photinopteris, 
Drynaria, PoIypodium... Ainsi, la richesse en espèces épiphytes des forêts claires de la région de Dalat et de 
Djiring distingue ces formations de celles du Darlac ou de Haute-Cochinchine où les pluies sont aussi 
fortes mais où les précipitations occultes sont plus faibles et moins fréquentes. Dans la région de Blao, les 
formations les plus riches en épiphytes de sous-bois sont les forêts de marais, en raison sans doute du degré 
hygrométrique très élevé de l’atmosphère qui y règne, et les forêts occupant les versants granitiques sur 
lesquels les brouillards sont particulièrement fréquents, ces forêts présentant de surcroît une structure assez 
lâche qui facilite la formation de rosées au niveau de la strate inférieure. En montagne, on peut distinguer 
au-dessus d’un niveau à brouillards où les Bryophytes et les Hyménophyllacées, parfois les Impatiens, sont 
particulièrement abondants, un niveau à rosées, mieux éclairé, où l’on observe davantage d’orchidées et 
d’Ericacées. 
(1) Les Orchidées ont par contre nombreuses dans l’arrière-pays de Phan Rang, au pied du col de Bellevue, alors 
que les pluies demeurent faibles et que l’ensemble de la végétation témoigne de l’existence de conditions emi-arides. L’abon- 
dance des Orchidées ’explique-t-elle par une augmentation des précipitations occultes, en relation avec l’accroissement de
l’amplitude des variations thermiques diurnes ? 
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C’est sans doute la fréquence des brouillards (1) qui permet à diverses espèces ligneuses de montagne 
(Quercus, Illicium, Podocarpacées, Rhododendron) de descendre assez bas le long de certains versants ; 
néanmoins, la composition de la flore au-dessous de 1 200 m, même dans les secteurs les plus humides, est 
nettement différente de ce qu’elle est aux altitudes plus élevées et le rôle de la température ne doit pas être 
sous-estimé. 
c - Facteurs compensateurs. 
Les Podocarpacées, en particulier Podocarpus imbricatus et P. neriifolius, qui, à haute altitude ou 
sur les versants les plus humides, croissent normalement sur des terres bien drainées, ne $Observent sur le 
plateau de Blao qu’en forêt de marais où elles peuvent lutter contre l’asphyxie grâce à des racines faisant 
saillie hors au sol, la base du tronc paraissant légèrement surélevée. Hopea odorata, essence ripicole au 
Darlac où la saison sèche est assez dure et où la nappe phréatique est très profonde, s’observe en Haute- 
Cochinchine, loin des rivières, soit sur des alluvions anciennes non marécageuses mais à niveau aquifère 
relativement proche de la surface, soit dans des secteurs où la pluviosité est très forte. Hopea cf. H. pierrei 
dont les exigences en eau sont également grandes mais qui, sans doute, est plus sensible à l’asphyxie des 
racines, ne s’observe que sur les versants bien arrosés, parfois en mélange avec P. imbricatus3 ou en forêt 
de plateau, vers 900 m d’altitude. Dans le cas de P. imbricatus, il semble donc que l’humidité du sol puisse 
compenser les déficiences de l’eau atmosphérique. Dans le cas de H. odorata, l’humidité du sol, à condition 
qu’il soit suffisamment aéré, peut suppléer à celle de l’atmosphère ; il ne semble pas que son comportement 
varie avec l’altitude. Enfin pour Hopea cf. H. pierrei, aucun facteur compensateur ne semble pouvoir 
intervenir. 
Mentionnons encore Melastoma villosum qui, vers 900 m, est commun sur les terres basaltiques 
bien drainées et que nous avons retrouvé au niveau de la mer sur des sables humides, en bordure d’une 
dépression marécageuse. 
Nous pourrions citer d’autres exemples. Ils feraient également ressortir que chaque espèce réagit 
d’une manière propre à l’intervention de chacun des facteurs qui conditionnent le milieu comme à l’effet 
résultant de leurs interventions simultanées, l’interférence de la concurrence biologique, dans les conditions 
naturelles, rendant encore plus difficile l’interprétation de son comportement. 
Les espèces les plus caractéristiques de la Forêt claire, Terminalia tomentosa, Shorea obtusa, Pen- 
tacme siamen>& doivent-elles être considérées comme xérophiles ? Ce sont des essences caducifoliées, 
s’observant en général sur des sols peu profonds mais, surtout Ia première, communes aux abords des 
marais temporaires et capables de vivre « le pied dans l’eau » pendant plusieurs semaines, voire plusieurs 
mois. Pentacme siamensis croît dans la région de Cana sur des sables ou sur des Granites squelettiques 
recevant moins de 800 mm d’eau par an ; il existe à Lang Hanh, vers 1 000 m d’altitude, sous un climat à 
saison sèche adoucie par des brouillards fréquents et des rosées abondantes ; il se trouve même à Blao sur 
des sols hydromorphes et sous un climat constamment humide. Des plantes succulentes comme Euphorbia 
antiquorum, Bryophylhm calyciman, divers Kalanchoe, communes au Cambodge, les deux premi&res au 
moins, sur des calcaires peu arrosés, à l’Ouest de Battambang, croissent dans nos régions sur des Basaltes 
squelettiques, souvent à l’ombre, souvent au voisinage des chutes d’eau, supportant bien un climat humide 
comme celui du Haut-Chhlong et même les embruns dus à la retombée des eaux (2). Beaucoup d’espèces 
rupicoles et beaucoup d’épiphytes sciaphiles (Fougères, Peperomia, Hedychiwn, Pentaphragma, Paphiope- 
dium) sont hygrophiles ; mais les plantes rupicoles et les épiphytes héliophiles ou semi-héliophiles, plantes 
pour la plupart succulentes (Hoya, Dischidia, nombreuses Orchidées, Aeschynanthus, Crassulacées, Platy- 
cerium, certains Pyrrosia, Vittaria elongata...), beaucoup plus nombreuses SOUS les climats à fortes préci- 
pitations occultes, rares dans la zone littorale, sont-elles hygrophiles ou xérophiles ? 
(1) Le mode d’action des brouillards qui ne sont pas toujours très humidifiants mais modifient les échanges ther- 
miques et les conditions d’éclairement est sans doute complexe. Leur effet mouillant est toutefois important en lisière où les 
épiphytes sont généralement plus abondants qu’à l’intérieur des formations denses ou semi-denses. 
(2) De très beaux E. a~~tiqrrotwm s’observaient au pied des chutes du Guga ; ils ont malheureusement disparu. 
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II. - LE CLIMAT ET LES FORMATIONS VÉGÉTALES 
L’influence du climat sur la distribution des formations est inséparable de son action sur la flore qui, 
pour un territoire d’étendue aussi limitée, peut être considérée comme un fonds commun au sein duquel les 
espèces se grouperaient suivant leurs affinités écologiques. Néanmoins, il est intéressant d’examiner 
comment les formations changent avec le climat, cet examen révélant mieux que l’étude de la flore le 
caractère assez général de certains comportements. 
L’influence de l’humidité et celle de la température sont plus marquées sur la biologie de la végéta- 
tion (formations caducifoliées, formations sempervirentes) que sur sa structure qui dépend dans une plus 
large mesure des propriétés du sol. Le rôle de ce dernier, souvent important, apparaît d’autant plus net que 
le climat est moins humide et plus chaud. 
A basse altitude, sous climat semi-humide, la forêt semi-caducifoliée occupe les terres profondes 5 
texture fine (terres rouges basaltiques). Lorsqu’une nappe phréatique entretient l’humidité du sol en saison 
sèche (formations ripicoles, formations sur sols colluviaux), la forêt prend un caractère sempervirent. Des 
formations caducifoliées s’observent sur les sols peu profonds et de faible capacité en eau utile (sols basalti- 
ques juvéniles, certains sols hydromorphes). 
A moyenne altitude, sous climat humide ou semi-humide, la forêt sempervirente occupe les terres 
profondes, les formations caducifoliées s’observant seulement dans les secteurs les moins arrosés, sur des 
lithosols (Lang Hanh). A haute altitude, toutes les formations sont sempervirentes (1). 
L’influence du climat sur les dimensions des arbres se manifeste surtout par l’intermédiaire de la 
flore ; le sol joue également un rôle important ; en définitive l’action propre des facteurs climatiques est 
difficile à mettre en évidence. 
Les forêts des zones basses sont dans l’ensemble plus hautes, plus puissantes, que celles des zones de 
moyenne et de haute altitudes. On trouve toutefois en montagne des Gymnospermes dont les dimensions 
sont proches de celles des Diptérocarpacées géantes de la plaine (2). Si sur les crêtes la végétation est en 
général peu vigoureuse, du fait principalement de l’insuffisance des réserves du sol en éléments utiles, par- 
tout où les terres sont profondes et bien alimentées en eau (cas des sols colluviaux) on observe de grands 
arbres, quelle que soit l’altitude. 
La « forêt à mousses » est manifestement une formation climatique. Aux altitudes supérieures à 
celles où elle s’observe, la diminution de l’humidité atmosphérique, l’augmentation de l’éclairement, enfin 
l’accroissement de l’amplitude des variations diurnes de la température et du degré hygrométrique expli- 
quent les changements d’aspect de la végétation qui demeure basse mais acquiert une structure plus serrée 
et ne présente pas cette physionomie prostrée qui caractérise la forêt à mousses. 
III. - INFLUENCE DES CONDITIONS MICRO CLIMATIQ UES 
LIÉES A LA PRÉSENCE DE LA COUVERTURE VÉGÉTALE 
Les conditions microclimatiques régnant en sous-bois de forêt sont différentes de celles qui règnent 
en terrain découvert. Il n’est pas nécessaire de souligner l’importance de la diminution de l’éclairement ;, 
(,l) Quelques espèces caducifoliées ’observent néanmoins autour de Dalat dans les formations ouvertes (seriz&. 
biziu a&). 
(2) Nous avons observé vers 200 m d’altitude, sur un sol riche, des Dipterocarpzzs de 50 à 60 m de haut, dont 30 à 
3.5 m de fût sans branches, ayant à hauteur d’homme un diamètre supérieur à 2 m (troncs sans empattements appréciables). 
Tetrameles nudzfloru atteint des dimensions de cet ordre, la présence d’empattements énormes à la base du tronc, qui peut 
occuper une surface semi-circulaire de 60 m de tour, conférant à ce géant un aspect particulièrement impressionnant. En 
montagne, si les troncs des feuillus (Quercus) n’ont que rarement des diamètres se rapprochant de 1 m, ceux des KeteZeeria,. 
Pizzzzs, Fokienia, Podocarpus, atteignent parfois des diamètres voisins de 1,50 m, leur hauteur pouvant dépasser 40 m. 
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l’influence de la couverture végétale sur la température et l’humidité, sur les amplitudes de leurs variations 
diurnes en particulier, mérite également d’être signalée. 
1” L’ÉCLAIREMENT. 
N’ayant pu mesurer l’intensité de l’éclairement moyen sous différentes formations, nous nous 
contenterons de donner quelques indications relatives à l’influence de la densité du couvert sur la distribu- 
tion de certains groupes d’espèces. 
Le groupe des végétaux héliophiles, représentés essentiellement dans les formations à strates supé- 
rieures ouvertes et dans les formations secondaires, comprend beaucoup de Légumineuses et d’Euphorbia- 
cées, la presque totalité des Composées, la plupart des Graminées (Andropogonées...), des Malvacées, des 
Ericacées..., diverses Diptérocarpacées (Pezztacme siamensis, Shorea obtusa, Dipterocarpus trcberculatus, 
D. obtusifolius...), Anacardiacées (Odina, Bzrchanania), Lythracées (Lagerstroemia), le genre Pinus..., de 
rares Fougères (Pteridium, Gleichenia, Lygodium, Oleandsa...). 
Parmi les végétaux qui se développent mal en pleine lumière, il en est beaucoup qui ne peuvent vivre 
dans l’ombre épaisse de la forêt dense et dont le domaine se trouve limité aux lisières ou aux clairières faible- 
ment ombragées. A ce groupe que l’on pourrait qualifier de « mésohéliophile » se rattachent des Diptéro- 
carpacées (l), des Euphorbiacées (Mallotus, Macaranga...), des Graminées (beaucoup de Panicées, Garnotia), 
,quelques Composées (Elepkantopw...), Dichroa febrzjuga, Turpizzia montazza, EzYoglossum rubigizzosum, 
Rinorea anguifera, plusieurs Diospyros, Gironniera subaegualis... 
D’autres espèces, ni strictement sciaphiles, ni strictement héliophiles, paraissent tolérer des intensités 
d’éclairement assez variables. On pourrait citer des Palmacées (Licuala, Livistona...), des Zingibéracées, des 
Annonacées, des Rutacées (Acronyclzia, Evodia), des Gymnospermes (Fokienia, Libocedrzs)... plutôt 
sciaphiles, des Orchidées terrestres, des Cypéracées, des Graminées, la plupart des Bambusées, le genre 
Musa... plutôt héliophiles. 
Le groupe des végétaux sciaphiles comprend beaucoup de Rubiacées (Lasianthus, Psychotria, 
COphiorrhiza...), d’Acanthacées (Strobilanthinées...), la plupart des Méliacées (Aglaia, Dysoxylum...), des 
Sapindacées, des Magnoliacées, des Lauracées, des Pipéracées, des Fougères..., les genres Pizzanga, Areca, 
Podocarpus... 
En forêt dense, sempervirente ou semi-caducifoliée, il n’est pas exceptionnel d’observer parmi les 
constituants de la strate supérieure des représentants d’espèces héliophiles (Lagerstroemia, Pinus). Il s’agit 
alors de plantes adventices qui ont pu s’installer dans une trouée créée par un accident local mais ne se 
reproduisent pas normalement à l’intérieur de la formation (2). 
En sous-bois des forêts caducifoliées (formations à Lagezstroemia angustifolia), quelques espèces de 
forêt claire, des Légumineuses en particulier (Desmodizrm rostratum)t), se trouvent parfois associées à des 
espèces sciaphiles (Ardisia) ; mais on observe beaucoup d’espèces propres à ces formations, sans doute, 
pour certaines, en raison des conditions particulières d’éclairement qui y règnent (Psychotria adenophylla, 
Acanthacées.. ). 
En forêt claire, la flore de la strate frutescente et herbacée, en principe héliophile, varie beaucoup 
avec la densité du couvert supérieur qui dépend des conditions édaphiques. Beaucoup de Légumineuses ne 
croissent qu’en station légèrement ombragée. 
Sous couvert de hallier, les espèces strictement sciaphiles sont rarement représentées. 
En Savane, la strate arborée ne paraît pas exercer une grande influence sur la composition floristique 
(1) Des semis de Hopea odorata s’observent parfois par centaines en bordure des pistes un peu éclairées, alors qu’ils 
manquent totalement sous le couvert forestier. De meme, les semis de Dipterocarpzzs Dyeri se présentent par groupes, là où 
le couvert supérieur laisse passer un peu de lumière. Ce comportement se retrouve chez d’autres espèces de forêt dense parti- 
cipant à la constitution de la strate dominante ; il ne serait pas étranger à la maniére dont certaines essences se trouvent 
distribuées. 
(2) Il ne s’agit pas ici d’espèces cicatricielles dont les clairières ou les lisières de la foret constituent l’habitat normal, 
alors que les Lagerstroemia ou les Pins caractérisent d’autres formations. 
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de la strate herbacée. Toutefois, des herbes semi-sciaphiles (Panicées) croissent en bordure des petits grou- 
pes d’arbres qui sont fréquents dans les formations en voie d’être colonisées par les espèces de hallier. 
2” LA TEMPÉRATURE ET L’HUMIDITÉ. 
Nous avons peu de renseignements concernant l’influence de la couverture végétale sur la tempé- 
rature et sur l’humidité atmosphérique. Les relevés effectués de 1933 à 1937 à la station forestière de 
Tran Bom, située en Cochinchine, vers 80 m d’altitude, nous apportent cependant des données assez 
précises, valables pour la forêt dense semi-caducifoliée de basse altitude ; aussi croyons-nous utile de 
reproduire certains des résultats présentés par CARTON et SALLENAVE dans l’étude qu’ils ont publiée à ce 
sujet (1938, pp. 294-322). Nous avons nous-mêmes fait au Darlac, vers 500 m d’altitude, en fin de saison 
sèche et pendant une courte période, des observations conduisant à des conclusions analogues à celles que 
l’on peut tirer de l’examen des chiffres relatifs à la forêt de Tran Bom (SCHMID, DE LA SOUCHÈRE, GODARD, 
1951, p. 28). 
Relevés effectués à Tran Bom. 
Températures : 
Moyenne annuelle , . . . . . , . . . . . . . . . . . . 
Moyenne annuelle des maxima . . . . . . . . 
Moyenne annuelle des minima . . . . . . . . 
Moyenne des maxima la plus élevée . , . 
Moyenne des minima la plus basse . . . . 
Maximum absolu . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Minimum absolu . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Amplitude diurne maximum . . . . . . . . . . 
Humidité relative : 
. . . . . 
. . . . . 
. . . . . 
. . . . . 
. . . . . 
. . . . . 
. . . . . 
. . . . . 
Moyenne annuelle à 6 heures. .................. ....... 
Moyenne annuelle à 14 heures. ................ ....... 
Moyenne mensuelle la plus élevée à 14 h ........ ....... 
Moyenne mensuelle la plus basse à 14 h ......... ....... 
. . . * 254 278 
. . . . 2814 32,l 
. . . , 22,5 21,4 
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On notera la diminution très sensible de la température moyenne annuelle sous l’influence du cou- 
vert forestier, diminution qui est la conséquence de la réflexion partielle des rayons solaires par les feuillages. 
Les maxima sont fortement abaissés sous forêt ; les minima par contre se relèvent, le rayonnement nocturne 
étant plus faible. Du point de vue thermique, le rôle modérateur de la forêt est donc net. Son influence sur 
l’humidité atmosphérique se traduit par un relèvement important des minima ; par contre les maxima sont 
un peu plus élevés en terrain découvert que sous forêt, le phénomène étant particulièrement net en saison 
sèche, en raison des condensations provoquées par le rayonnement nocturne. 
Au Darlac, nous avons constaté également que vers 6h du matin, en fin de saison sèche, l’humidité 
atmosphérique était plus forte en Savane qu’en forêt. Les rosées sont très abondantes en Savane et en forêt 
claire, mais inconnues sous forêt. Etant donné que les sols forestiers sont alors plus desséchés que les sols 
sous formations herbacées, on conçoit que les plantes très hygrophiles (Bryophytes, Fougères terrestres ou 
épiphytes...) soient peu répandues en sous-bois de la forêt dense semi-caducifoliée. Les épiphytes sont plus 
nombreux vers les étages supérieurs où l’humidité moyenne est peut-être plus élevée et où les précipitations 
occultes ne sont pas négligeables. 
Aucune mesure n’a été effectuée dans les régions de moyenne et de haute altitudes. 
II est possible que vers 800 m, dans les secteurs les plus humides, les différences entre les régimes 
thermiques et hygrométriques sous forêt et en terrain découvert soient moindres qu’à Tran Bom. En tout 
cas, I’abondance des végétaux hygrophiles dans les sous-bois montre qu’ils y trouvent des conditions parti- 
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culièrement favorables à leur développement, éclairement faible, température peu variable, humidité élevée. 
Dans la région de Blao, beaucoup de plantes des sous-bois se retrouvent communément en hallier, voire en 
savane, fait qui ne se produit jamais dans la région de Ban Mé Thuot. 
Températures Humidité 
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FIG. 14. - Variations au cours de I’annbe de l’humidité atmosphérique 
et de la température sous forêt et à dkouvert à Tran Bom (altitude 80 m - latitude 1 l”69 
Compte tenu de l’influence modératrice et uniformisatrice du couvert forestier sur la température 
et sur l’humidité, il semblerait que la flore des sous-bois doive moins varier d’une zone climatique à une 
autre que celle de la strate supérieure. Cependant, entre la flore des sous-bois du Darlac et celle des sous-bois 
de Blao, les affinités ne sont guère plus manifestes qu’entre les flores des strates dominantes et, parmi les 
espèces qui sont représentées sous des conditions climatiques très variées, il y a surtout des végétaux hélio- 
philes. 
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B. - RELATIONS ENTRE LA VÉGÉTATION ET LE SOL 
Alors que les Phytogéographes tendent dans leurs études à réserver une place de plus en plus impor- 
tante aux problèmes de sols, les Pédologues demeurent nombreux à estimer que le rôle de la végétation 
dans la pédogenèse est faible ou, plus précisément, qu’il n’est que secondaire. 
Nos propres observations nous ont conduit à distinguer dans notre domaine un certain nombre de 
types de sols ; à chacun sont liées plusieurs formations dont l’ensemble constitue une série. Le rôle qu’a pu 
jouer la végétation dans la genèse de ces grands types de sols est indéfinissable ; il n’en est pas moins fonda- 
mental. Des sols purement minéraux? sans cesse remaniés par l’érosion, ne présenteraient pas les caractères 
de nos ferrallites ; mais, si on peut affirmer que, là où on observe des ferrallites, la forêt existe ou a existé, 
il ne faut pas oublier que cette présence de la forêt, c’est un certain climat et, conjointement, une certaine 
roche-mère qui l’ont rendue possible. Le rôle dans la pédogenèse de la végétation, pourvoyeuse d’agents 
chimiques ou physico-chimiques particulièrement actifs, est inséparable de l’intervention permanente des 
facteurs responsables de la différenciation des formations. Lorsque l’on passe cependant du domaine de la 
pédologie pure à celui de ses applications, pédo-agrologie, pédo-botanique, il apparaît plus nettement que 
l’étude des relations entre le sol et la végétation peut aider à comprendre certains faits et apporter d’utiles 
indications, tant sur la genèse et l’évolution future du milieu édaphique que sur celles du milieu biologique. 
Nous reprendrons dans ce qui va suivre, en les résumant, certaines des conclusions présentées dans 
le travail que nous avons consacré spécialement à l’étude des sols (SCHMID, 1962) et nous donnerons des 
listes de plantes indicatrices de certaines propriétés des terres ; enfin nous présenterons quelques remarques 
sur l’érosion. 
1. - LES PROPRIÉTÉS PHYSIQUES DU SOL ET LA VÉGÉTATION 
Ce sont les propriétés physiques des sols qui ont sur la végétation l’influence la plus nette. Cette 
influence se manifeste également sur la structure, sur la biologie et sur la composition floristique des 
formations. 
Les sols du point de vue physique interviennent comme support et comme réservoir d’eau. 
Les variations de l’épaisseur du sol au-dessus de la roche-mère ou d’un pan ferrallitique doivent 
être prises en considération dès que cette épaisseur devient inférieure à 3 ou 4 m. Dans le cas où une nappe 
phréatique existe à la base même du profil, son influence sur la végétation peut toutefois se faire sentir sur 
une épaisseur de sol plus grande. La structure généralement grumeleuse des sols ferrallitiques est favorable 
à l’extension des systèmes racinaires ; la structure compacte de beaucoup de sols hydromorphes et de cer- 
tains sols sur Schistes convient mal à leur développement. La plupart de nos sols présentent une texture très 
fine et leur capacité en eau est grande (1). 
L’alimentation en eau de la plante dépend, d’une part, de la capacité en eau utile par unité de volume 
de sol accessible aux racines, d’autre part, des conditions de renouvellement des réserves en eau du sol. 
Interviennent simultanément des facteurs ayant pour effet, indépendamment des prélèvements opérés par 
la végétation, de provoquer un épuisement plus ou moins rapide de ces réserves, drainage par gravité, 
succion par les couches profondes du sol (2). 11 est exceptionnel que ces réserves puissent être sérieusement 
réduites par évaporation directe dans l’atmosphère (cas de certains sols hydromorphes, peu profonds, de 
(19 Nous n’avons pas eu la possibilité d’effectuer la mesure directe des capacités en eau des sols ni de déterminer 
leur degré d’humidité à différentes périodes de l’année et sous différents types de formations. Nous pensons que, avec 
une approximation suffisante, lacapacité en eau utile peut être considérée comme liée à la texture. Il faut tenir compte, toute- 
fois, des « besoins en eau » particulièrement élevés des terres renfermant de la Montmorillonite (régurs) et des terres riches 
en matière organique. 
(2) Dans le cas des sols très épais, à texture fine, à structure stable, à horizons peu différenciés (terres rouges basal- 
tiques), où les eaux pluviales tendent à se répartir assez uniformément, les réserves qui se constituent en profondeur sont 
pratiquement inutilisables par la végétation. 
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forêt claire) ; mais parfois la dessiccation intense de la surface du sol en saison sèche les rend inutilisables 
par les plantes ne disposant pas de systèmes racinaires puissants. Enfin, lorsque le sol est profond et que sa 
capacité en eau est grande, l’importance des réserves susceptibles de s’y constituer est fonction de sa per- 
méabilité, c’est-à-dire, en dernier ressort, de sa structure ; elle dépend aussi du relief. 
D’après leur capacité en eau, nous pouvons distinguer dans notre domaine plusieurs types de sols : 
les sols profonds, homogènes, perméables, à forte capacité utile, limitée néanmoins par le pouvoir élevé de 
succion et de rétention des couches profondes (« terres rouges basaltiques B), les sols profonds, homogènes, 
à faible capacité par unité de volume (alluvions sablonneuses, sols dunaires), les sols de profondeur variable, 
peu perméables et tendant à s’engorger rapidement à la suite de fortes pluies oùT de ce fait, ne se constituent 
pas des réserves durables (certains solshydromorphes), les sols hétéromorphes, de faible profondeur en 
général, où les reserves se trouvent irrégulièrement réparties et sont d’accès ou d’utilisation difficile (G terres 
brunes et terres grises basaltiques »)... 
Dans le cas où une nappe phréatique existe à la base du profil, elle peut se trouver néanmoins à une 
profondeur trop grande pour contribuer à la satisfaction des besoins en eau de la végétation (plateau de 
Pleiku) ; elle peut, tout en se situant à une assez grande profondeur, contribuer à la satisfaction des besoins 
en eau de la végétation par l’intermédiaire de la frange capillaire qui la surmonte ou de tout autre manière 
plus ou moins indirecte (certains secteurs du Dar-lac) ; elle peut se trouver à une profondeur telle qu’elle 
soit accessible aux systémes racinaires des végétaux ligneux, sans nuire pour autant à leur développement ; 
elle peut enfin gêner par sa présence à faible profondeur le développement normal des systèmes racinaires 
de la plupart des végétaux. Il convient en outre de distinguer les nappes à écoulement continu (sols collu- 
viaux) et les nappes captives « battantes ))Y souvent temporaires (sols hydromorphes en forêt claire). 
Propriétés structurales des sols, capacité en eau, niveau de la nappe phréatique, ont une influence 
sur la végétation quels que soient les caractères du climat ; cette influence toutefois est d’autant plus grande 
que le climat est plus sec. 
A basse altitude, sous climat à saison sèche se prolongeant plusieurs mois, la forêt dense sempervi- 
rente ne s’observe que sur des sols relativement profonds et perméables, à nappe phréatique se situant à un 
niveau accessible aux racines, même en saison sèche (forêt sur colluvions sablonneuses, forêt de berge). La 
forêt semi-caducifoliée croît sur des sols profonds, à forte capacité ; elle est plus puissante là où le 
drainage ne s’effectue pas à trop grande profondeur (1). La forêt caducifoliée se trouve sur les sols de faible 
profondeur, dépourvus de nappe phréatique, mais à forte capacité par unité de volume. La forêt claire 
s’observe, soit sur les lithosols, soit sur les sols de faible profondeur, à structure hétérogène, à nappe phréa- 
tique battante et discontinue (2). Enfin des formations particulières occupent les terres de marais, à structure 
relativement homogène, à engorgement temporaire ou permanent, la prairie s’observant plutôt sur les 
alluvions soumises à des inondations de forte amplitude, la forêt au voisinage des affleurements phréatiques. 
là où l’alluvionnement est faible et où l’engorgement du sol est permanent (3). 
La présence d’un pan ferrallitique constituant un niveau imperméable, s’il se trouve à une profondeur 
suffisante, peut, en facilitant la constitution de réserves d’eau, être favorable à la végétation (zone des allu- 
vions anciennes en Kaute-Cochinchine). Par contre, la présence de concrétions nombreuses dans les hori- 
zons supérieurs du sol réduit les disponibilités en eau en même temps que le volume de terre exploitable 
(Haut-Chhlong). 
(1) Les formations herbacées de substitution ne peuvent acceder qu’à une faible partie des réserves en eau exploi- 
tées par la forêt, Aussi, en hiver, le sol demeure-t-il humide à faible profondeur sous savane, alors que sous forêt il se desséche 
sur une grande épaisseur. 
(2) L’apparition de feuilles nouvelles au début du printemps, avant les premiéres grosses pluies, dans les formations 
caducifoliées montre que le phénomène de défoliation, s’il s’explique par l’absence de pluies et par l’état de dessiccation 
plus ou moins avancée du sol nendant les mois d’hiver, ne leur est pas strictement lié. D’autres facteurs interviennent, en 
particulier les variations de la température qui augmente brusquement en mars ou avril. Le temps qui s’écoule entre la chute 
des feuilles et leur réapparition, pour une même espèce et sous un climat donné, augmente cependant, en général, sur les sols 
à faible capacité en eau (observation valable pour Pentacme siamemis, pour Shorea obtusa...). 
(3) La forët claire et les formations propres aux terrains marécageux sont riches en espèces que l’on pourrait qualifier 
de « azonales » en ce sens qu’elles s’observent sur les affleurements pétrographiques les plus divers et sous des climats très 
différents. 
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Certaines espèces (Palzudia, Pterocarpus, Lagerstroemia...) possèdent des systèmes racinaires sus- 
ceptibles de pénétrer assez profondément dans les lithosols en suivant les moindres fissures de la roche. 
La capacité de produire des pneumatophores leur permettant de lutter contre l’asphyxie dans les terres 
marécageuses est une autre forme remarquable de préadaptation (pneumatophores aléniformes ou genouil- 
lés dans le cas de Glyptostrobus sinensis, Calophyllun~ spectabile..., racines échasses chez certains Elaeo- 
carpus, Eugenia! Pandanus...) 
II. - LES PROPRIÉTÉS CHIMIQUES DU SOL ET LA VÉGÉTATION 
L’influence des propriétés chimiques du sol sur la végétation est moins apparente que celle des 
propriétés physiques. Leur rôle en effet peut être masqué par celui du climat dont elles dépendent dans une 
large mesure et la couverture végétale elle-même n’est pas étrangère à leur genèse. 
Les formations où s’observent les arbres les plus puissants sont, en plaine, les forêts de berge 
(Dipterocarpus, Hopea), en montagne, les forêts vallicoles. On observe aussi parfois des arbres énormes 
(Pterocarpus, Dipterocarpus...) dans les formations sur sols basaltiques juvéniles (région de Din Quan, 
pentes du Nui Bara, Darlac). C’est donc là où les réserves du sol en éléments minéraux utiles sont inépui- 
sables du fait de leur renouvellement constant, soit par alluvionnement, soit par des apports dus au lessivage 
oblique, soit par diffusion à partir d’une roche encore fraîche, que se trouvent les géants de nos forêts. 
Les très gros arbres sont par Contre assez rares dans la forêt dense sempervirente qui occupe les 
secteurs les mieux arrosés du Haut-Chhlong où l’appauvrissement des terres du point de vue chimique est 
extrême. Quelques beaux Toona s’observent au voisinage de certains seuils rocheux ; mais sur les parties 
hautes des croupes où le sol est généralement profond, la végétation se réduit parfois à un hallier clair et 
bas à Vaccirkm, indice de l’absence presque totale de réserves minérales utiles. Dans ces zones où la forêt 
occupe des sols intensément ferrallitisés et lessivés, les réserves minérales sont d’ailleurs concentrées dans 
l’horizon A, constitué en partie des déchets de la végétation, et dans la couverture végétale elle-même. Aussi 
la destruction de la forêt en amenant la mobilisation de la plus grande partie des éléments minéraux utiles 
risque-t-elle d’entraîner leur perte définitive par lessivage. 
Signalons encore l’existence de certaines similitudes entre les flores des formations occupant les 
lithosols sur Basalte, roche très riche en calcium, et les lithosols sur Calcaires (Ezcylzorbia antiqzroruw?, 
Bryophyllunz), l’extension considérable des Bambousaies sur les terres dérivées de Schistes et sur les Granites 
qui sont relativement riches en Potassium, enfin la relative abondance des Légumineuses sur les sols 
basaltiques juvéniles (1). . . 
Les propriétés chimiques du sol exercent donc sur la flore une influence indéniable, plus nette toute- 
fois dans le cas des formations secondaires que dans celui des formations climatiques qui, tendant à vivre 
sur leurs propres réserves, ont acquis une relative indépendance vis-à-vis du milieu édaphique. Parmi les 
plantes indicatrices du degré de fertilité des terres, plantes dont nous donnons ci-après quelques exemples, 
les plus intéressantes sont des plantes herbacées et des arbrisseaux. 
III. - PLANTES INDICATRICES DE CERTAINES PROPRIÉTÉS DES SOLS 
Les formations végétales sont des témoins valables des propriétés des sols. De ce point de vue cepen- 
dant, le seul examen de leurs structures n’apporte pas généralement des renseignements très sûrs et l’étude 
de leurs compositions tloristiques est indispensable. 
(1) On trouve cependant des Légumineuses B haute altitude dans la pinède. On en trouve également dans les prairies- 
steppes sur terres rouges basaltiques très appauvries et acides. 
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Les espèces indicatrices ne sont pas nécessairement associées à une formation déterminée. C’est 
surtout parmi les constituants des formations secondaires qu’il existe des espèces communes à différentes 
altitudes et sous des climats distincts, indicatrices de certaines propriétés des sols, la signification de leur 
présence pouvant toutefois varier suivant l’environnement. 
le RICHESSE DU SOL EN CERTAINS ÉLÉMENTS. 
a - Sols renfermant sous forme assimilable et en proportions convenables les divers éléments miné- 
raux nécessaires à la plupart des plantes cultivées. 
(sols «fertiles » du point de vue chimique). 
1 - DRAINAGE CONVENABLE EN TOUTES SAISONS. 
La plupart des Légumineuses. 
(Font exception les Mimosées appartenant au genre Pitlzecellobizon sensu lato, les Teplzrosia (T. pzopzzrea, T. repen- 
ha), Flemingia rongesta, certains Crotalaria (C. striata, C. Iizzifolia, C. clzi?zensis), la plupart des Izzdigofera (1. wigfztii, 1. doszza, 
I. zzigresmzs.. .), quelques Desmodizmz (D. elegatzs. .), Lespedeza. . . qui s’observent communément sur des sols pauvres et 
acides) (1). 
Beaucoup d’Urticacées (Boehmeria, Laportea...), Broussonetia papyrzjera, la plupart des Amaran- 
thacées (végétation anthropophile), des Flacourtiacées, beaucoup de Malvacées, d’Euphorbiacées (C?oton, 
Ostodes, Mallotus, Excoecaria, Baliospermum, Sauropus.. ), Dichroa febrtjiiga, Tetrameles nudiflra, la 
plupart des Lagerstroemia, quelques Sapindacées (Pometia...), Meliacées (Toona...), Araliacées (Trevesia), 
la plupart des Bignoniacées, des Verbénacées, des Solanacées, des Sapotacees, les Dioscorea, la plupart des 
Zingibéracées (Amomum...), des Aracées, quelques Graminées (Sorghum afine, Rottboellia exaltata, 
Urochloa reptans, Setaria palmifolia...)... 
2 - NAPI’E PIIRÉATIQUE VOISINE DE LA SURFACE DU SOL PENDANT PLUSIEURS MOIS. 
Quelques Légumineuses (Sesbania, Smithia, Zornia...), Basella rubra, Polygonacées, Cardiospermum 
halicacabum, Oenothéracées (Jussiaea...), Sphaeranthus afiicanus, quelques Aracées (Alocasia, Colocasia...), 
Pandanacées, diverses Graminées (Coix, Saccharum, Sclerostachya, Dichanthium? Brachiaria, Acroceras, 
Sacciolepis myuros, S. interrupta, Eriochloa, Echinochloa...)... 
b - Sols assez riches en KZO (2). 
Bambusées, Thysanolaena maxima, Maranthacées. Musacées, Palmiers et, hypothétiquement, cer- 
taines Légumineuses (Xylia, Sindora, Peltophorum...) et autres plantes beaucoup plus communes sur les 
terres dérivées de Schistes ou de Granites que sur les terres basaltiques (3). 
c - Sols salés (régions littorales). 
(Terrains plus ou moins argileux, humides.) 
1 - FORTE SALUBE. 
Salicornia brachiata, Suaeda australis, Sporobolus virginicus, Zoysia pungens, et espèces diverses 
constituant la mangrove (Rhizophoracées, Avicennia, Aegyceras...). 
-. 
(1) On notera que, si les terres sur lesquelles les Légumineuses sont abondantes sont généralement bien pourvues 
en bases, leurs propriétés physiques peuvent être trés defectueuses (faible capacité en eau...). Ainsi, les Légumineuses sont 
nombreuses dans les formations sur sols basaltiques hydromorphes ou squelettiques. 
(2) K*O souvent présent sous une forme difficilement assimilable pour les plantes cultivées. 
(3) D’autres facteurs que la richesse du sol en KsO pourraient intervenir. Les terres dérivées de Schistes ou de Gra- 
nites, tout en étant généralement moins pauvres en Potassium que les terres basaltiques, ne présentent que rarement des 
teneurs élevées en KsO supposé utilisable. 
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2 - SALTJFCE V&IABLE. EVENTUELLEMENT, PRÉSENCE D'ÉLÉMENTS TOXIQUES AUTRES QUE NaCI. 
Melaleuca leucadendron, Carapa obovata, Phoenix paludosa, Heleocharis equisetina, Lepironia 
mucronata, Acrostichum aureum... 
3 - SALLJRE MOYENNE ou FAIBLE. 
Paspahon vaginatum, Diplachne fusca... 
d- Sols riches en matière organique. 
Pipéracées, Chloranthacées, Urticacées (Pellionia, Fleurya, Laportea, Pilea baviensis...), beaucoup 
d’Acanthacées (Acanthus, Phlogacanthus, Pseuderanthemum, Strobilanthinées...), Ageratum conyzoides, 
diverses Rubiacées (Ophiorrhiza, Lasianthus...), diverses Palmacées (Areca, Pinanga...), Zingibéracées..., 
la plupart des Orchidacées, des Aracées et des Fougères. 
20 PAUVRETÉ DU SOL EN BLÉMENTS MIN&w.rx UTILE~. 
(ou pH assez bas). 
a - Drainage convenable en toutes saisons. 
Dilléniacées, Ternstroemiacées, Melastomacées, beaucoup de Myrtacées (Rhodomyrtus...), Vacci- 
niacées, quelques Rubiacées (certains Oldenlandia.. Wendlandia...), certains Elaeocarpus, Polycarpaea 
corymbosa, Odïna wodier, Drosera peltata, Elslzoltzia winitiana, Brandisia scandens, Gentiana Loureiri, 
diverses Cypéracées (Rynchosposa rubra, FimbrisYylis nigrobrmtnea, Bulbostylis, Pycreus...) et Graminées 
(Eulalia, Kerriochloa, Eremochloa, Schizachyrium, Germainia, Arundinella, Aristida, Eriachne...), les Pinus, 
diverses Cryptogames vasculaires (Pteridium aquilinum, Gleichenia, Lycopodium...). 
b - Sols mal drainés. 
Eriocaulonacées, Xyridacées, Cypéracées, Osbeckia, Lycopodium cernuum, diverses Fougères 
(Cyclosorus)... 
3” SOLS CONVENANT MAL A LA PLUPART DES VÉGÉTAUX POUR DIVERSES CAUSES. 
(Propriétés physiques défectueuses.) 
Plantes caractéristiques des forêts claires : Pentacme siamensis, Shorea obtusa, Dipterocarpus tuber- 
culatus, Terminalia tomentosa, T. corticosa, et diverses espèces se rattachant aux genres Solenospermum, 
Buchanania, Atalantia, Randia, Gardenia, Quercus... 
Plantes caractéristiques des terrains sablonneux : Baeckea frutescens, Chrysopogon orientalis, 
Eragrostis alopecuroides, Eriachne... 
Plantes ne s’observant que sur des lithosols : Crassulacées, Tripogon, Euphorbia antiquorum, Dra- 
caena cambodiana... 
IV. - ACTION DE LA VÉGÉTATION SUR LE SOL 
La végétation intervient dans la pédogenèse, directement, par les prélèvements qu’elle opère dans le 
sol et par les déchets qu’elle abandonne à sa surface, indirectement, par son rôle protecteur vis-à-vis des 
agents atmosphériques et du ruissellement. 
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l” LA VÉGÉTATION ET LA PÉDOGENÈSE. 
L’intervention de la végétation se traduit par un appauvrissement des réserves du sol en eau et, 
corrélativement, par un mouvement des solutions du sol en direction des systèmes racinaires, par un 
enrichissement du sol en matière organique (C et N), enfin par une mobilisation des éléments minéraux 
utiles aboutissant à l’enrichissement des horizons supérieurs en éléments « assimilables », parfois bloqués 
temporairement dans des combinaisons organiques plus ou moins résistantes. 
L’importance des prélèvements opérés dans les réserves en eau du sol varie beaucoup avec les forma- 
tions. Ainsi, en saison sèche, la terre rouge, au-dessous de quelques dizaines de cm de profondeur, demeure 
plus humide sous prairie-steppe que sous forêt. 
Le rôle exact de la végétation dans la genèse des concrétions et des cuirasses ferrallitiques est difficile 
à préciser. Les mouvements des éléments ferrallitiques pourraient se réaliser sous la forme de complexes 
organominéraux, leur pectisation étant rendue possible par la dessiccation du sol ; mais la localisation et les 
caractères des horizons d’accumulation montrent que l’intervention de la végétation dans ces phénomènes 
n’est pas nécessairement actuelle. Ainsi, dans le cas des terres basaltiques sous forêt dense sempervirente du 
Haut-Chhlong, les concrétions se trouvent distribuées assez régulièrement sur une épaisseur de plusieurs 
mètres? alors que les racines, celles meme des plus gros arbres, sont concentrées dans les horizons supérieurs 
où les concrétions sont généralement peu nombreuses et, là où le pan ferrallitique affleure, il semble que 
l’on ait affaire à une carapace démantelée par l’érosion, la forêt qui contribue maintenant à sa lente des- 
truction n’ayant pu s’établir qu’à la suite de ce démantèlement. Dans le cas des terres grises basaltiques du 
Darlac, on observe bien un lit de concrétions immédiatement au-dessous de l’horizon où les racines sont les 
plus nombreuses, mais l’homogénéité de ce lit de concrétions et la régularité de sa distribution font penser 
à l’intervention dans sa genèse de facteurs purement physiques (évaporation...). 
Nous n’avons pu non plus, dans l’étude que nous avons consacrée à la matière organique des sols 
(SCHMID. 1962), formuler de conclusions nettes concernant les conditions suivant lesquelles les débris 
végétaux se transformaient et s’accumulaient dans les sols. II ne semble pas y avoir de relation entre l’impor- 
tance des apports annuels de matière organique en surface et la teneur en C des horizons supérieurs, la 
teneur en C des sols de prairie-steppe étant parfois voisine de celle des sols forestiers. L’influence exacte 
du type de couverture végétale sur la qualité de la matière humique (rapport C/N, matière humique dépla- 
çable par une solution de (COO),(NH,)J ne ressort pas nettement des analyses qui ont été faites. 
D’une manière générale, les facteurs climatiques (température, précipitations), l’humidité, les 
propriétés physiques et chimiques des sols, jouent un rôle considérable dans les processus de transforma- 
tion et d’accumulation de la matière organique. La teneur en C devient plus faible quand la température 
moyenne augmente et quand l’humidité diminue. Une forte humidité provoque en outre une augmentation 
du rapport C/N. 
L’influence du couvert sur la structure des horizons supérieurs et sur leur richesse en éléments miné- 
raux « échangeables » ou « assimilables » a par contre été mise nettement en évidence. 
Les dimensions moyennes des agrégats dans le cas des terres rouges basaltiques, au Darlac, varient 
dans le même sens que l’importance du couvert. La structure en saison sèche tend par ailleurs à prendre en 
surface un caractère polyédrique sous forêt, un caractère particulaire sous prairie-steppe. L’influence de la 
végétation sur la structure des terres granitiques est également manifeste. Le degré de dispersion des consti- 
tuants argileux (indice de structure) est plus élevé sous forêt que sous savane ou sous prairie-steppe (1). 
L’accumulation des éléments minéraux utiles dans les horizons supérieurs du sol est particulièrement 
marquée sous forêt semi-caducifoliée, la différence de yH entre la terre de surface et la terre se trouvant 
à 1 m de profondeur pouvant dépasser 1 unité et les teneurs en Ca++ pouvant s’abaisser dans la proportion 
de 5 à 1. C’est sous climat à fortes précipitations mais à saison sèche assez longue que le phénomène est le 
plus net. Dans les régions les plus humides, où domine la forêt sempervirente, les sols sont acides en surface 
(1) Observation valable pour I’horizon supérieur du sol. 
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et les phénomènes d’accumulation sont moins marqués, les teneurs en éléments utiles ramenées à l’ensemble 
du profil étant par ailleurs plus faibles que sous forêt semi-caducifoliée. 
La mise en culture provoque généralement un abaissement brutal de la teneur en matière organique 
du sol et une forte diminution des teneurs en éléments minéraux « échangeables » de l’horizon supérieur. 
Lorsque le terrain fait retour à la végétation naturelle, la transformation progressive du couvert s’accom- 
pagne de modifications d’abord rapides puis très lentes des caractères du sol. 
20 LA VÉGÉTATION ET L’ÉROSION. 
La couverture végétale protège les sols contre l’érosion de diverses manières : elle constitue un écran 
qui brise la violence des pluies et réduit la vitesse du vent au sol ; elle diminue le ruissellement en favorisant 
l’infiltration des eaux ; elle enrichit le sol en matière organique qui accroît sa perméabilité et augmente sa 
résistance à l’érosion en nappe en stabilisant sa structure ; les systèmes racinaires enfin constituent une 
armature protectrice contre l’érosion en rigoles et font obstacle aux glissements de terrain. 
Le rôle protecteur de la végétation contre l’effet de choc des gouttes de pluie a été étudié par E. CAS- 
TAGNOL (1952, p. 26) à Blao. Il a constaté que, dans le cas de la forêt secondaire sempervirente, le sous-bois 
constituait une protection efficace contre ce mode d’érosion. En Savane, la strate herbacée peut suffire à 
briser la violence des pluies. En forêt claire, par contre, où le sol est fort mal protégé. les gouttes d’eau 
dégradent activement la structure, ce qui peut expliquer l’intensité de l’érosion en nappe, là même où les 
conditions topographiques ne lui semblent guère favorables. 
Dans les régions montagneuses les glissements de terrain sont fréquents sur les pentes occupées par 
la forêt climatique. On peut expliquer ce phénomène en supposant que les racines facilitent par leurs che- 
minements verticaux l’accès des eaux pluviales à l’horizon enrichi en argile qui existe presque toujours à la 
base des profils des sols (1). L’argile en s’imprégnant d’eau devient fluente et l’horizon d’accumulation qui 
est en général bien différencié constitue un plan de glissement. En outre, la concentration des racines en 
certains points et les pressions exercées localement du fait du poids des arbres diminuent la cohésion de la 
couverture éluviale. Les roches étant altérées sur de fortes épaisseurs, le glissement de terrain, une fois 
amorcé, peut entraîner d’énormes masses. 
La forêt cependant protège bien le sol contre l’érosion en rigoles et constitue un bon stabilisateur 
de berges (formations à Hopea, à Dipterocarpus). 
En conclusion, constatons que dans les régions étudiées, sauf le long des fossés de la Daa Doong et du 
Krong No et en bordure des plateaux, à l’Est et au Sud, l’érosion n’apparaît nulle part très menaçante, la 
couverture végétale étant encore presque partout relativement dense. Nous devons signaler cependant que 
l’érosion en rigoles se manifeste localement dans les prairies-steppes, sur terres basaltiques profondes, et 
que les zones occupées par la forêt claire sont soumises à une érosion en nappe assez active. L’érosion en 
nappe sévit également sur les prairies-steppes du Haut-Chhlong. Enfin, au cours du typhon de 1952, des 
glissements de terrain nombreux et très spectaculaires se sont produits sur les pentes de plusieurs massifs 
montagneux (Tao Dung, Brah Yang, Nam Nung...) ; ces glissements se sont amorcés pour la plupart en 
forêt climatique ou dans des formations secondaires occupant des défrichements récents. 
L’érosion éolienne est négligeable. Quelques tourbillons de poussière s’observent en saison sèche 
sur les plateaux, dans les zones steppiques (Pleiku) et partout où sévissent les feux de brousse ou les feux 
de ray. Des dunes mobiles existent en bordure de la mer ; mais les sables des régions littorales sont pour une 
assez large part occupés par une végétation buissonnante et plus ou moins stabilisés. 
D’une manière générale, c’est dans les régions granitiques et sur les terrasses sablonneuses de la zone 
littorale que l’érosion est la plus active ; c’est dans les régions basaltiques que ses effets sont les moins 
apparents. 
(1) « Sols rouges et jaunes podzoliques. » 
4. L’évolution de la végétation 
La végétation varie dans le temps. Les groupements les plus stables sont sujets à deux formes 
d’evolution qui se déroulent parallèlement, une évolution cyclique, liée au développement propre des 
constituants du groupement et s’inscrivant dans une durée phytobiologique, une évolution liée aux change- 
ments intervenant dans le milieu et s’inscrivant dans une durée pédologique ou géologique. Sous l’influence 
de l’homme, une troisième forme d’évolution se manifeste ; celle-ci s’inscrivant dans une durée humaine 
retient en général davantage l’attention. 
Après avoir indiqué les facteurs dont les interventions, plus ou moins indépendantes ou plus ou 
moins conjuguées, nous paraissent responsables de ces phénomènes, nous étudierons comment, dans notre 
domaine, l’évolution se traduit dans les faits, en abordant l’examen des processus suivant lesquels elle se 
réalise ; enfin nous décrirons les principales séries que nous avons reconnues en mentionnant les groupe- 
ments qui les composent et en indiquant l’ordre de leur succession. 
A. - LES PRINCIPAUX FACTEURS 
RESPONSABLES DE L’ÉVOLUTION 
Aux trois types d’évolution auxquels nous avons fait allusion dans notre introduction correspondent 
trois groupes de facteurs ; mais les résultats des interventions de ces différents facteurs varient suivant les 
conditions réalisées au moment où il agissent. Ainsi, l’action d’un facteur physique n’est pas la même s’il 
intervient dans le milieu naturel que s’il intervient dans un milieu modifié par la présence de l’homme. 
Rappelons également que l’évolution du sol et celle de la végétation sont liées d’une manière réciproque. 
1. -MODIFICATION DU MILIEU DANS LES CONDITIONS NATURELLES 
1” CHANGEMENTS DE CLIMAT. 
D’après SCHUSTER (191 l), une dépression thermique ayant affecté au Pliocène supérieur l’ensemble 
de la péninsule indochinoise aurait facilité la migration de certaines espèces himalayennes en direction de 
1’Insulinde. VAN STEENIS (1934-36), cependant, estime tout à fait arbitraire de faire intervenir des change- 
ments climatiques pour expliquer la présence dans la zone intertropicale humide d’espèces dont les affinités 
boréales apparaissent à son avis moins étroites qu’il n’avait été admis. 
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En ce qui concerne les régions étudiées la surrection à la fin du Tertiaire du Massif Sud-Annamitique 
a pu amener localement des changements climatiques importants. L’existence dans la région de Dalat, vers 
1 400 m d’altitude, de sols rouges ferrallitiques, la présence dans le Haut-Chhlong et aux environs de Blao, 
sous forêt ou sous pinède, de bancs de cuirasse en voie de démantèlement, l’importance même et la conti- 
nuité de l’horizon à concrétions dans les sols basaltiques du Haut-Chhlong et du Haut-Donna& pourraient 
conduire à admettre que le climat dans ces régions n’a pris qu’assez récemment le caractère humide et frais 
que nous lui connaissons aujourd’hui. D’autres hypothèses peuvent être formulées cependant pour expli- 
quer certaines particularités des sols (1), les conséquences des transformations lentes se réalisant au sein des 
ferrallites séniles sous climax forestier, auxquelles nous ferons allusion plus loin, nous étant au demeurant 
fort mal connues. 
Les conclusions auxquelles nous conduit l’étude de la flore sont également incertaines. 
Ainsi, le genre Quetms qui joue un rôle important dans les groupements altimontains est représenté 
à basse altitude, principalement dans les forêts claires, par des formes distinctes de celles que l’on observe 
à haute altitude. Dans la forêt dense montagnarde, on trouve des QueI’cus d’affinités sino-himalayennes 
mais aussi beaucoup de formes endémiques ou malaises (2). 
La flore des formations montagnardes, à l’exception peut-être de celle des forêts à Fokienia occupant 
certains versants granitiques, comprend une forte proportion d’espèces orophiles propres à la zone indo- 
malaise ou à la partie méridionale de la péninsule indochinoise. Il semble donc que l’on se trouve en pré- 
sence de formations assez anciennes ayant évolué sous un climat relativement stable. 
L’originalité de la flore des formations occupant la zone littorale et les versants orientaux témoigne 
également de la relative stabilité des conditions climatiques très particulières qui règnent dans cette région. 
L’extension de la forêt sempervirente à Fagacées, à Lauracées et à Schima sur l’ensemble du Haut- 
Chhlong, sur la partie basaltique du Haut-Donnaï et sur le Darlac septentrional pourrait être un phénomène 
plus récent, favorisé par un léger refroidissement du climat et surtout par une augmentation de l’humidité 
atmosphérique consécutifs à la surrection du Massif Sud-Annamitique. 
Le passage de cette formation aux formations montagnardes est généralement progressif. beaucoup 
d’espèces étant communes aux différents biotopes ; elle se sépare plus nettement des formations climatiques 
occupant les plaines ou les plateaux de faible altitude. 
20 CHANGEMENTS CONSÉCUTIFS AUX ÉPANCHEMENTS BASALTIQUES. 
Les coulées basaltiques ont provoqué la formation de plaines alluviales d’où la forêt se trouve exclue 
et de vastes étendues de sols hydromorphes sur lesquels la forêt claire s’est installée ; enfin, là où le drainage 
s’effectue dans de meilleures conditions, les nappes les plus récentes sont occupées par des formations de 
composition et de structure particulières (halliers, forêts caducifoliées) dont l’évolution, s’effectuant paral- 
lèlement aux progrès de la pédogenèse, devrait conduire dans un laps de temps plus ou moins long à la forêt 
dense observée au voisinage sur terres rouges profondes. En fait, si du moins les données que nous possé- 
dons relativement aux âges des coulées sont exactes, il semble que les diverses formations apparues consé- 
cutivement aux récentes éruptions présentent une grande stabilité, l’évolution des sols auxquels elles se 
trouvent associées pouvant être retardée ou arrêtée en raison de certains phénomènes (érosion, mauvais 
drainage...) intervenant dans des conditions parfois difficiles à élucider (relief, structure des laves, mode de 
superposition des coulées...). 
(1) Par exemple, mise à nu par l’érosion d’un horizon d’accumulation constitué sous l’action du lessivage ou d’une 
nappe battante. 
(2) D’après A. KOSTERMANS, les Quercus seraient parmi les kléments les plus caractéristiques de la flore des forma- 
tions climatiques de I’Insulinde où ils seraient représentés, méme à basse altitude, (,fo&s denses occupant certains îlots). 
En ce qui concerne nos Quercus de forêt claire, notons que, si Qller’cus kwatu, espèce de la région de Dalat, appartient 
à un groupe tout à fait différent, les affinités entre Q. Helferiana que l’on trouve à moyenne altitude et Q. Kerrii qui croit 
à basse altitude sont par contre étroites. 
VÉGÉTATION DU VIET-NAM 
30 ÉVOLUTION DU SOL. 
161 
a - Genèse et vieillissement des sols ferrallitiques sur Basaltes. 
Les terres basaltiques de notre domaine présentent des propriétés variables suivant l’âge des Basaltes 
dont elles dérivent et suivant les conditions (relief, climat) dans lesquelles elles se sont formées. 
La formation des terres rouges dont l’épaisseur peut être de plusieurs dizaines de mètres suppose 
l’existence d’une végétation puissante faisant obstacle à l’érosion et génératrice de matière organique acti- 
vant la pédogenèse. Lorsque le sol s’approfondit, sa capacité en eau augmente mais les réserves en éléments 
utiles des horizons supérieurs diminuent. Aussi longtemps que les racines des arbres peuvent parvenir au 
voisinage de la roche-mère, l’enrichissement en surface par les débris issus de la couverture végétale 
compense les pertes en profondeur par lessivage. Cet enrichissement demeure possible tant que les racines 
ont accès à la frange d’eau maintenue par la capillarité au-dessus de la nappe phréatique ; mais vient un 
moment où la roche-mère nourricière se trouve complètement séparée de la partie supérieure du profil qui 
constitue alors avec la végétation un complexe autarcique voué, si aucun phénomène extérieur n’intervient 
pour en renouveler les réserves, à un épuisement progressif. Les réserves en éléments minéraux utiles, 
Potassium, alcalino-terreux (1)’ sont dans ces conditions liées pour une large part à la couverture végétale elle- 
même ou concentrées dans l’horizon Al. Le déroulement de cette dernière phase de l’évolution que l’on 
pourrait qualifier de régressive est normalement très lent ; il peut être accéléré par des accidents naturels 
(typhon provoquant des Chablis, des glissements de terrain...) ; mais ce sont le plus souvent les interventions 
de l’homme qui, en rompant un équilibre devenu fragile, révéleront l’état de dégradation extrême du sol 
sous un couvert parfois encore de belle apparence. 
Ces phénomènes d’autodégradation se manifestent d’autant plus tôt que le climat est plus humide, 
que la topographie est plus plane, que la profondeur du réseau de drainage est plus grande. Compte tenu 
de ce que nous savons de l’âge des coulées basaltiques, il semble que, même dans les conditions les plus 
favorables, semblable évolution ne puisse se réaliser en moins de quelques dizaines de milliers d’années. 
Nous avons décrit les formations caractéristiques de ces terres basaltiques séniles, hallier à Vncci- 
nim, prairies-steppes. Ces dernières ont souvent une origine anthropique ; mais si le sol a acquis sur plu- 
sieurs mètres d’épaisseur une structure particulaire très fine à laquelle se superpose en surface une structure 
prismatique fragile, la teneur en bases échangeables s’abaissant à moins de 1 milli-équivalent pour 100 g de 
terre (plateau de Pleiku), ou si l’érosion, devenue plus active à la suite de la disparition de la forêt, découvre 
un horizon très appauvri et riche en concrétions ferrallitiques (Haut-Chhlong), le rétablissement 
rapide d’un couvert arboré dense, au cas où l’homme cesserait d’intervenir’ est improbable, la reconsti- 
tution de la forêt apparaissant subordonnée à l’entraînement par l’érosion de l’énorme masse d’éluvions 
stériles qui recouvrent la roche-mère. 
b - Evolution des sols de montagne. 
Quelle que soit la densité du couvert forestier qui les protège, les sols de montagne n’ont jamais la 
profondeur des sols de plateau. En effet, dès qu’ils atteignent une certaine épaisseur, ils deviennent instables. 
Les glissements de terrain consécutifs à de fortes pluies, favorisés de surcroît par la présence de la forêt 
(répartition inégale de la charge en surface, infiltration des eaux en profondeur suivant les cheminements 
des racines...) amènent alors le rajeunissement au moins partiel du profil. De tels glissements sont plus 
fréquents sur les versants granitiques que sur les versants dacitiques, ces derniers étant constitués d’un maté- 
riau moins fissuré, à texture plus fine, laissant un résidu d’altération moins volumineux. 
Les glissements n’affectent pas toujours la totalité du profil : souvent, ils ne font que dégager une 
zone de départ déjà très appauvrie ou un horizon d’argile rouge faisant fonction de plan de glissement. 
Sur les pentes granitiques du Chu Yang Sinh, bien que l’homme ne soit pas intervenu, au moins 
(1) Le cas de PzOs, bloqué par les hydroxydes de Fer ou d’Aluminium, est différent de celui des cations. 
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depuis plusieurs siècles, l’aspect de la végétation est très variable. Parfois, sous un couvert lâche de très 
grands arbres, le sous-bois appara’it presque vide ; parfois la forêt est dense mais basse. On observe çà et là 
d’énormes rochers, en partie colonisés par un maquis rupicole, de petits peuplements de Pinus dalatensis 
marquant les emplacements découverts par les glissements de terrain qui se sont produits en des temps plus 
ou moins anciens (1). 
Sur les pentes dacitiques, les affleurements rocheux sont peu importants ; mais l’épaisseur du sol 
peut varier beaucoup. Les glissements de terrain qui se sont produits en 1953 ont creusé sur les flancs du 
Brah Yang d’énormes sillons, profonds de plusieurs mètres, découvrant un horizon blanchâtre sur lequel 
quatre années plus tard aucune végétation ne s’était encore installée. Ailleurs, les glissements ont dégagé 
un horizon argileux de teinte ocre. On conçoit que la composition de la végétation varie suivant les carac- 
tères des sols, superficiels ou profonds, meubles ou compacts, qui lui servent de support. 
Si, du point de vue de leurs stabilités respectives, nous comparons les formations montagnardes et 
les formations de plateaux, nous trouvons donc que les premières, dans les conditions naturelles, évoluent 
d’une manière plus rapide et moins régulière que les secondes, Les durées relatives des principales phases 
de l’évolution sont par ailleurs différentes en montagne de ce qu’elles sont sur les plateaux. L’érosion, en 
effet, prolonge en montagne la phase de jeunesse qui précède la période de pleine maturité du climax ; les 
glissements de terrain, par contre, abrègent la phase de sénilité. 
c - Variations des conditions d’alluvionnement. 
Les facteurs d’ordres géologique, hydrographique, climatique..., susceptibles de faire varier le 
volume et la texture des alluvions, sont multiples. La végétation occupant les zones périodiquement inon- 
dées est très sensible à ces variations de texture en raison des variations des conditions d’humidité qui les 
accompagnent. 11 s’agit. généralement de formations herbacées et la substitution d’une flore à une autre 
peut être rapide. 
TE. - COMPÉTITION ENTRE ESPÈCES OU ENTRE FORMATIONS 
Les phénomènes de compétition entre individus ou entre groupes d’individus jouent un rôle impor- 
tant dans l’évolution de la végétation. Ces phénomènes sont bien connus. Nous nous contenterons d’en 
donner quelques exemples relatifs à des faits que nous avons eu maintes fois l’occasion d’observer. 
10 COMPÉTITION ENTRE INDIVIDUS OU REPRÉSENTANTS D’ESPÈCES DISTINCTES. 
Les phénomènes de compétition se manifestent avec évidence lors de la réoccupation par la végéta- 
tion spontanée d’un terrain demeuré vacant du fait de son abandon par le cultivateur ou pour toute autre 
raison. 
Au Darlac, sur les terres basaltiques de fertilité moyenne, les Composées à diaspores légères, à 
croissance rapide, Bluwea, Gynura, Ageratum (2), Eleplzantopus, Eupatorium... s’installent aussitôt. L’appa- 
rition de hperata cylindtica, dont le développement au début est assez lent, est plus tardive, à moins que 
les rhizomes ne soient déjà en place. Ultérieurement. les Composées annuelles trop peu vigoureuses dis- 
paraissent, 1’Eupafohm et l’hperata demeurant seuls en présence : c’est ce dernier, moins haut et stricte- 
(1) A supposer que le nombre des anneaux d’accroissement observés en coupe transversale sur les troncs de quelques 
grands Pins abattus au Nord de Dalat corresponde bien à I’àge des arbres, les sujets de près de 2 000 ans d’existence ne seraient 
pas exceptionnels en foret de montagne. 
(2) Les animaux pourraient jouer un rôle important dans la dispersion de cette Composée (exozoochorie). 
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ment héliophile, qui finit généralement par disparaître. Eupatorium odoratum constitue un couvert dense, 
haut de 2 m environ, laissant au-dessus du sol, jusqu’à 50 ou 80 cm, l’espace assez libre ; le feu y progresse 
moins facilement que dans les formations graminéennes. L’installation d’espèces forestières sciaphiles 
paraît donc possible directement dans le fourré à Eupatorium où, par contre, les espèces arborées caracté- 
ristiques de la savane à Imperata ne trouvent pas des conditions favorables à leur multiplication. 
Mimosa invisa, plante zoochore, ne présente pas un caractère aussi envahissant ; mais, une fois 
installé, en particulier sur les sols à horizon supérieur un peu compact et assez riche (emplacements de 
villages abandonnés), il se révèle mieux armé dans la compétition qu’aucune autre plante. 
Sur les terres basaltiques les plus riches, en particulier sur celles dont les réserves en matières organi- 
ques demeurent assez fortes (clairières ou défrichements abandonnés en forêt climatique), la végétation 
pionnière comprend au Darlac des plantes herbacées ou frutescentes, Composées (Ageratum, Eupatorirtm), 
Solanées (Solantan verhascifolium, S. .ferox), Zingibéracées (Amomum, Costus)... et beaucoup de plantes 
volubiles (Dioscorea, Smilax, Piper...)... Ces diverses plantes, tout en constituant un couvert confus, relati- 
vement dense, laissent disponibles une grande partie des réserves du sol : leur présence favorise l’installation 
des essences de forêt, les premières à apparaître étant des Euphorbiacées (plantes « cicatricielles » : Mallo- 
tus, Excoecaria.. .). 
Là où préexiste une formation ligneuse secondaire du type hallier, la méthode de préparation du 
terrain en vue de la culture qui consiste à abattre les arbres sans désoucher favorise les espèces susceptibles 
de rejeter. Ainsi se constitue ce que les forestiers appellent la « forêt taillis ». 
Dans le cas des Bambous, les systèmes racinaires et les rhizomes constituant un réseau très dense 
au voisinage de la surface jouent sans doute un rôle important dans les phénomènes de compétition. Dans 
le cas où Themeda arundinacea et Imperata cylindrica se trouvent en présence, la compétition paraît jouer 
dans l’espace en faveur du premier, plus haut et croissant en touffes compactes, dans le sol en faveur du 
second dont les rhizomes sont particulièrement envahissants. 
Un bon exemple de variation du pouvoir de compétition d’une espèce suivant les conditions de sol 
est offert par Imperata cylindrica. Sur les terres riches, il donne un couvert haut de 1,50 m, très dense, à 
l’intérieur duquel aucune autre plante herbacée ne peut subsister. Sur les terres assez pauvres, il donne un 
couvert plus clair, au sein duquel Pteridium aquilinum peut s’installer. Sur les terres très pauvres, il présente 
un port débile, donnant un couvert haut de 0,6 à 0,8 m, discontinu, rendant possible l’installation de 
Graminées basses (Schizachyrium brevlfoliunr, Eragrostis.. .), ou fait place à Themeda arundicanea, à Arundi- 
IlelIa setosa.. 
Dans les formations climatiques, les espèces présentant des pouvoirs de compétition voisins, sus- 
ceptibles par là de se substituer les unes aux autres suivant les lois de la probabilité, sont vraisemblablement 
nombreuses. Toutefois, les résultats intéressants obtenus par l’application des méthodes statistiques à 
l’étude de quelques groupements peuvent s’expliquer également par une microvariabilité du milieu conforme 
aux postulats des statisticiens. 
2” COMPÉTITION ENTRE FORMATIONS. 
Normalement, les compositions Aoristiques des formations évoluent dans le sens d’un enrichisse- 
ment en espèces sciaphiles, la survivance des espèces héliophiles dans une région où l’évolution de la végé- 
tation est sous la seule dépendance des facteurs naturels n’étant possible que grâce à des accidents de relief 
locaux (crêtes...) ou à des événements assez exceptionnels (glissements de terrains, chute d’un grand arbre, 
éruptions...). Beaucoup d’espèces héliophiles, Lagerstroemia, Pinus... ont d’ailleurs des semences légères 
que le vent peut disséminer sur de grandes distances, se trouvant aptes ainsi à occuper les clairières ouvertes 
au hasard dans la forêt. 
Sur les sols ne se prêtant pas à l’établissement d’un couvert dense, sols basaltiques hydromorphes OU 
juvéniles, lithosols, les formations « claires », constituées principalement d’essences héliophiles, peuvent se 
maintenir cependant indéfiniment. 
La substitution d’une formation à une autre peut se réaliser d’une manière brusque ou d’une maniére 
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progressive. Dans le premier cas, elle s’opère par un simple déplacement de lisières (progression de la forêt 
dense sur la savane ou le hallier). La colonisation progressive du territoire d’une formation par des espèces 
caractéristiques d’une autre formation n’est possible que si les semences des espèces colonisatrices sont 
transportées nombreuses à l’intérieur du territoire à coloniser et si le milieu évolue de telle façon que les 
conditions écologiques deviennent plus favorables aux semis des espèces colonisatrices qu’à ceux des 
espèces déjà en place. Cette évolution se manifeste par l’apparition de groupements de transition qu’il est 
souvent malaisé de définir physionomiquement. 
Les formations secondaires les plus typiques, savane à imperata, hallier à Tiliacées, Euphorbia- 
cées..., sont constituées d’espèces pour la plupart bien adaptées aux conditions écologiques régnant à 
l’intérieur des groupements qu’elles caractérisent : elles s’y reproduisent normalement et ne laissent pas 
d’espace vacant. L’installation directe dans la savane de beaucoup d’espèces de hallier apparaît cependant 
généralement possible, la distinction entre les différents types de formations secondaires étant parfois 
délicate, alors que les essences de forêt dense, aux exigences écologiques plus strictes, ne peuvent s’établir 
isolément au milieu des Graminées. En bordure de la forêt, les conditions écologiques se trouvent modifiées 
au détriment de la végétation secondaire (conditions d’éclairement en particulier). De surcroît, on observe 
en lisière beaucoup de plantes lianoïdes et d’espèces à rhizomes, semi-sciaphiIes, qui, présentant un pou- 
voir élevé de compétition, facilitent la progression de la forêt. 
III. - LE ROLE DE L’HOMME. 
L’action de l’homme s’exerce de deux manières : d’une part, il intervient directement dans le monde 
végétal en modifiant les conditions de la concurrence biologique, soit par l’exploitation sélective de certaines 
espèces. soit par la destruction de certaines formations : d’autre part, il intervient indirectement en provo- 
quant des modifications des propriétés du sol entraînant par adaptation consécutive des changements plus 
ou moins importants dans la composition et la structure de la végétation. 
1” RAPPORTS DIRECTS ENTRE LA VÉGÉTATION ET L’HOMME. 
a - Utilisation de certaines espèces. 
1 - RARÉFACTION DE CERTAINES ESPÈCES SPONTANÉES DU FAIT D'UNE EXPLOITATION ABUSIVE. 
Certaines essences sont exploitées activement par les indigènes, le bois jouant un rôle important 
dans les industries locales. 
Les essences fournissant de bons bois d’œuvre pour la construction, Penfacme, Shorea. Termiilalia... 
sont communes. Pour la confection des cercueils, on utilise des essences plus rares dont certaines sont mena- 
cées de disparition (Glypfosfrobus, Libocedrusj. Les peuplements ripicoles de Hopea odorata ont beaucoup 
souffert dans certains secteurs, en raison de l’utilisation exclusive de cet arbre pour la fabrication des 
pirogues. 
Certains Cinnamomum dont l’écorce donne la « cannelle royale ». certains Palmiers dont le stipe 
renferme une « moelle » comestible (Caiyota.. .) (l), les arbres producteurs d’encens (Dysoxyl~m loureiri, 
Aquilaria...) (2j sont devenus rares. La récolte de la résine entraîne la dégradation des peuplements de 
Dipterocarpus alatus ou de D. turbinatuA (technique du bénitier) et celle des Pinèdes à P. merkusii. 
(1) Au Sud-Est de Blao ertisterait, d’après un planteur, une réserve de grands Palmiers exploitée d’une manière métho- 
dique par les indigènes qui n’y opèrent de prélèvements qu’en période de disette t veillent % ce que le peuplement ne s’ap- 
pauvrisse pas. 
(2) Même en l’absence de toute intervention humaine, les essences dont le bois dégage n brûlant une odeur d’encens 
seraient vraisemblablement rares dans notre domaine. Des AyuiZuria ont été signal& sur les versants orientaux du massif 
Sud-Annamitique : mais c’est surtout au Cambodge, dans le massif des Cardamomes, que l’on trouve le « bois d’aigle >?. 
D~SO.YJ~WZ lourciri existerait encore n Haute-Cochinchine. 
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Plus graves sont les prélèvements opérés par les exploitants forestiers sur un capital de reconstitution 
difficile. L’« écrèmage » des forêts du Darlac a amené la raréfaction de Hopea odorata et de Pahudia 
cochinchinensis, la disparition de magnifiques peuplements de Pterocarpus... Sans doute l’abattage des arbres 
âgés se justifie-t-il dans les perspectives d’un aménagement forestier bien conduit ; en provoquant la rup- 
ture des équilibres biologiques réalisés au sein d’un groupement complexe, il risque cependant d’amener la 
disparition des espèces les plus intéressantes, voire la dégradation progressive de l’ensemble de la forma- 
tion. Le service forestier ne dispose pas malheureusement de l’autorité nécessaire pour prévenir certains 
désordres ; il a moins encore les moyens d’y remédier. 
Mais beaucoup de plantes spontanées utilisées par les indigènes à des fins alimentaires (Gizetrmz...), 
médicinales (Zingibéracées, Aracées...) ou artisanales (plantes à fibres, teintures végétales...) sont très 
répandues et paraissent peu affectées dans leur distribution par la « cueillette ». 
2 - AFFINITÉS DE CERTAINE~ PLANTES CULTIVÉES AVEC DE~ ESPÈCES SPONTANÉES. 
- Plusieurs plantes cultivées sont étroitement apparentées à des espèces spontanées locales. 
Nous mentionnerons : 
Parmi les Graminées : 
Oryza sativa très proche parent de 0. vufiyogon, espèce commune à basse altitude dans les prairires 
marécageuses. 
Coix lacryma-Jobi apparentée à C. Gigantea, haute Graminée à port de roseau, croissant sur les 
alluvions fines périodiquement inondées. 
Cymbopogon citratus et autres espèces ou variétés de Citronnelles, voisines de C. caesius, Graminée 
de forêt claire. 
Dans les autres groupes : 
Areca catechu, voisin de /1. laosensis. 
Les Citrus apparentés à C. hystrix (ou à d’autres espèces spontanées), répandu surtout dans les 
régions montagneuses de la zone orientale. 
Les Ignames très voisines de Dioscorea sauvages d’ailleurs récoltés en période de disette. 
Les Bananiers (certains Mztsa sauvages ont des fruits assez riches en pulpe). 
Diverses plantes à fibres, Boehmeria, Hibiscus, Urena, Colonna..., quelques plantes tinctoriales, 
Irdigofera, Acanthacées..., des arbres fruitiers, Mang$era, Baccawea, Phyllanthus, Dialium. Artocaspus..., 
des condiments ou des plantes à épices, Amomum, Zingiber, Curcuma, Piper nigrum (voisin de P. politi- 
folium du Dar-lac et d’autres espèces spontanées utilisées comme porte-greffes), Scleria peugracilis (sorte de 
citronnelle). . . 
Deux espèces de Bambous connues à l’état sauvage sont également cultivées, B. arundinacea et le 
Bambou Sokar... que nous n’avons pu déterminer. 
b- Dégradation, destruction des formations. 
II suffit de survoler les forêts occupant le Nord de la Cochinchine, puis les plateaux basaltiques, 
enfin les régions montagneuses, pour se rendre compte de l’importance des destructions opérées partout où 
l’homme est installé. La région de Pleiku est devenue presqu’un désert ; les terres alluviales en bordure des 
ruisseaux qui la drainent satisfont cependant aux besoins de ses habitants qui se consacrent maintenant à la 
riziculture humide. Le Krong No coule entre des pentes rongées par l’érosion, couvertes de brousses basses 
et confuses dominées de loin en loin par quelques Pins. Au Nord de Dalat, la Daa Doong prend sa source 
dans un paysage de croupes désolées, occupées par une maigre steppe. 
La culture itinérante est sans doute la principale responsable de la dégradation du couvert végétal, les 
feux n’intervenant que secondairement, lorsque les opérations de défrichement ont rendu possible le déve- 
loppement d’une strate herbeuse plus ou moins continue. Il convient d’ailleurs de distinguer les régions où 
166 VÉGÉTATION DU VIET-NAM 
les terres, périodiquement incendiées, ne sont plus cultivées depuis longtemps, où le feu apparaît donc 
actuellement comme jouant un rôle fondamental dans l’équilibre réalisé entre la végétation et le milieu 
(pyro-climax), de celles où l’agriculture est encore tres active et où les feux, en général assez localisés, ne 
sont pas un facteur d’équilibre mais un facteur d’évolution. Le plateau de Pleiku est un exemple du premier 
cas, le Darlac, autour de Ban Mé Thuot, un exemple du second. En outre, dans certaines régions, soit que le 
climat, soit que le sol, soit que les techniques culturales retardent la formation d’une strate inflammable. 
les feux n’interviennent que postérieurement à la stérilisation partielle du milieu par les cultures répétées, 
stérilisation ayant entraîné le départ définitif de l’exploitant ; il en est ainsi dans le secteur de Blao et dans 
une grande partie de la Zone des Schistes. Cependant la physionomie actuelle de bien des forêts claires 
pourrait s’expliquer par l’action des feux périodiques intervenant à titre primaire, cette formation s’obser- 
vant généralement sur des sols. dès l’origine, impropres à toute culture. Enfin dans le Haut-Chhlong, les 
feux de brousse seraient responsables de l’extension des pelouses graminéennes (K taches stériles ») ayant 
pu se constituer naturellement en forêt (crêtes ou sommets de collines peu érodées) mais, vraisemblablement, 
beaucoup plus étroitement localisées à l’origine qu’aujourd’hui. En bordure de ces pelouses, on observe un 
liséré de végétation broussailleuse, assez inflammable en fin de saison sèche : il semble que les feux répétés, 
allumés au centre des pelouses, gagnant ensuite les lisières dont l’incendie dégage plus de chaleur, provo- 
quent le lent recul de la forêt, occupant des terres qui, trop pauvres, ne sont pas cultivées mais dont les 
propriétés demeurent compatibles avec l’existence d’un couvert ligneux continu. 
Les interventions destructrices de l’homme, de plus en plus fréquentes et de plus en plus désordonnées, 
expliquent l’énorme importance prise aujourd’hui par les formations dites secondaires. La plupart des 
constituants majeurs de ces formations appartiennent à la flore autochtone. Il convient cependant de noter 
l’extension extraordinairement rapide dans les régions basaltiques des « brousses » à Ezrpatorium odoratum, 
Composée américaine, herbacée ou frutescente, qui ne semble d’ailleurs pouvoir se maintenir que là où des 
interventions périodiques de l’homme la protègent contre un retour offensif de la végétation ligneuse. 
Parmi les espèces exotiques aujourd’hui naturalisées et largement répandues grace à l’homme, 
citons, outre l’Eupatoire, Ageratum conysoides, très envahissant sur les terres cultivées assez humifères, 
Parziculn nzaximzrm, commun surtout sur les terres basaltiques en Cochinchine, Mimosa invisa (Darlac, 
Cochinchine) et Axonopus cor~zp~essw (bords des routes, lieux habités...). Beaucoup d’autres. également 
bien naturalisées, ne se trouvent encore que dans des stations isolées ou dans des régions bien délimitées, 
Melilzis mi~zutzflora, Paspahwz Urvillei (Dalat), Lmztana camara (Blao), Acacia farnesiana. Leucaena glauca 
et Viizca rosea (régions littorales)... (1). 
Parmi les espèces locales auxquelles l’intervention de l’homme a été la plus profitable, on doit 
mentionner diverses Graminées savanicoles, Imperata, Themeda..., Pinzu khasya et les Bambusées apparte- 
nant aux genres Ox.ytenahera et Bambusa. 
20 CONSÉQUENCES INDIRECTES DES INTERVENTIONS DE L’HOMME. 
Ces conséquences ont trait principalement aux modifications des propriétés des sols, modifications 
entraînant des changements dans la composition et la structure de la végétation. 
A l’exception de quelques planteurs ou maraîchers, les cultivateurs ne travaillent le sol que très 
superficiellement et ne lui apportent pas d’autre fumure que les cendres des végétaux coupés ou arrachés 
lors des opérations de défrichement et brûlés sur place. En général, la culture est maintenue sur le même 
terrain jusqu’à épuisement du capital fertilité progressivement constitué par la végétation naturelle ; il 
arrive aussi que l’envahissement de son champ par les mauvaises herbes oblige le cultivateur à se déplacer. 
Normalement, les durées respectives de la période de culture et de la période de jachère, qui varient 
beaucoup d’une région à l’autre suivant la qualité des terres (2) sont telles que, grâce à la régénération 
(1) Les plantes exotiques jouent un rôle important dans la végktation spontanée des lieux habités et des jardins. sur- 
tout à moyenne et à haute altitude. Mentionnons Drymaria cordata, Galimoga parvijfora, Plantago SP., So~rckus pp... 
(2) Cf. p. 45. 
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périodique du sol par la végétation naturelle, le niveau moyen de la fertilité demeure sensiblement constant. 
Aux conditions d’équilibre ainsi réalisées correspond un état particulier du sol qui ne présente pas sous les 
formations secondaires défrichées à intervalles réguliers des caractères identiques à ceux qu’il présente 
sous une formation climatique. Un sol de hallier, un sol de savane se distinguent facilement d’un sol de 
forêt (1). Au cas où le système de rotation adopté serait trop rapide, l’équilibre s’établirait finalement à un 
niveau de fertilité trop bas pour qu’aucune culture soit rentable. 
Si les réserves du sol en éléments utiles sont importantes et si l’influence de la végétation sur la pédo- 
genèse est réduite (forêt claire, formations sur alluvions récentes), les conditions antérieures à l’intervention 
du cultivateur se rétabliront très vite après son départ. Mais, normalement, l’intervention du cultivateur 
amène des modifications sensibles des propriétés physico-chimiques des terres, modifications d’ailleurs 
réversibles, tout en Facilitant l’installation et le maintien d’une végétation secondaire propre à assurer la 
régénération de la fertilité dans des conditions de meilleure rentabilité que ne le ferait la végétation clima- 
cique (halliers ou brousses à Eupatorim se substituant à la forêt, sur les terres basaltiques, bambousaies 
sur les Schistes). Si cependant les réserves du sol sont faibles et liées en majeure partie aux débris aban- 
donnés par la couverture végétale, l’intervention du cultivateur, ayant pour effet de libérer les éléments 
minéraux des complexes organiques stabilisateurs, peut entraîner leur perte par lessivage et dégrader d’une 
manière irréversible le complexe naturel sol-végétation (région de Pleiku, Haut-Chhlong). 
Les quantités d’éléments utiles exportées par les récoltes (5 à 20 q de paddy par ha, les pailles étant 
laissées sur place) sont faibles relativement aux pertes occasionnées par le feu et par lessivage. La culture 
provoque une forte diminution de la teneur de l’horizon supérieur en matière organique, cette teneur se 
rétablissant toutefois assez rapidement sous végttation secondaire. 
La préparation du terrain pour les semailles, qui ont lieu au moment des premiers orages de prin- 
temps, favorise l’érosion en nappe ; mais la végétation qui reprend possession des défrichements aban- 
donnés, savane, hallier, bambousaie surtout, protège en général aussi efficacement le sol contre les effets 
nocifs du ruissellement que la végétation climatique. 
B. - LES MODALITÉS DE L’ÉVOLUTION 
1” CHANGEMENTS D’ORDRE PHYSIONOMIQUE. 
L’évolution d’une formation se manifeste normalement par une modification de sa structure et, 
parallèlement, par une augmentation ou une diminution de la masse de matière végétale vivante qui la 
constitue. Les structures des formations en voie d’évolution sont souvent multiformes et confuses. 
Sur les terres bien drainées, l’évolution naturelle, s’effectuant généralement dans un sens progressif, 
tend à réduire le nombre des individus entrant par unité de surface dans la constitution de chaque strate, 
tout en accroissant la densité des réseaux racinaires et la masse de matière végétale ; elle augmente l’impor- 
tance relative des phanérophytes et favorise la multiplication des épiphytes. 
On trouvera dans le paragraphe consacré à l’étude des séries que ces lois générales s’appliquent bien 
aux formations des régions étudiées, un parallélisme intéressant s’observant parfois entre l’évolution des 
sols et celle de la structure du couvert. 
Il convient cependant de signaler quelques exceptions aux règles énoncées : 
(1) Horizon supérieur mieux différencié sous formation climatique (au moins dans le cas des groupements sur terres 
bien drainées). 
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La série régressive de la savane à Zmperata vers la prairie-steppe comporte souvent un terme inter- 
médiaire, la savane à Themeda arrmdinacea, Graminée plus haute que l’lmperata, produisant par unité de 
surface, tout au moins sur les terres pauvres, une masse de matière végétale plus importante et donnant un 
couvert nettement structuré qui laisse le sol assez dégagé. La partie souterraine du Themeda est toutefois 
beaucoup moins développée que celle de I’Zkperata. 
L’évolution progressive des formations ligneuses amène la disparition d’espèces héliophiles dont 
certaines (Tetrameles, Lagevstroemia angustifolia) peuvent être représentées par des individus plus puissants 
que la plupart de ceux participant normalement à la constitution de l’étage supérieur de la forêt climatique. 
Ainsi la hauteur des lisières depuis longtemps stabilisées est-elle souvent supérieure à la hauteur moyenne 
de la forêt. 
20 CHANGEMENTS D’ORDRE FLORISTIQUE. 
A l’intérieur même des groupements climatiques, sur une aire de faible superficie, la flore varie 
généralement au cours du temps. Parfois les espèces se substituent les unes aux autres sans ordre apparent ; 
parfois ces modifications de flore ont un caractère périodique manifestant l’existence d’une évolution cycli- 
que. Les changements d’ordre fioristique ne sont donc pas un indice certain du passage d’un terme à un 
autre terme d’une série évolutive, à moins qu’ils ne soient accompagnés de changements d’ordre écologique 
(modification de la structure du couvert, modifications des propriétés des sols...‘), changements souvent 
discrets, difficiles à observer, plus difficiles encore à mesurer. 
La composition de la flore peut varier qualitativement (disparition de certaines espèces, apparition 
d’espèces nouvelles) ou quantitativement (raréfaction de certaines espèces, augmentation de l’importance 
prise par d’autres espèces). 
a - Variations d’ordre purement quantitatif. 
Des changements floristiques de ce type s’observent surtout dans les formations dont la structure se 
modifie sous l’action des feux ou du fait de l’exploitation forestière. Quelques espèces qui jouaient un rôle 
effacé dans la formation peuvent se substituer partiellement à des espèces dominantes ou, simplement. la 
strate dominante s’éclaircit sans que rien ne se présente pour occuper les vides. 
Ainsi, dans les forêts sur terres brunes, les Légumineuses se raréfient ; ainsi, Hopea cf. ZZ. pierrei 
a perdu de son importance dans les forêts du Dal< Song (Haut-Chhlong) ; ainsi, l’étage supérieur des pinèdes 
prend un caractère de plus en plus ouvert. De manière analogue, la strate herbacée de la savane à Imperafa, 
lorsque le sol s’appauvrit, peut s’éclaircir sans changer de composition, certaines espèces, par ailleurs 
banales (Odirza wodier...), tendant alors à jouer un rôle plus important dans la strate arborée. 
L’évolution naturelle tend à rétablir les conditions d’équilibre antérieures ; mais, dans le cas des 
groupements à flore riche, ce rétablissement s’effectue toujours avec une extrême lenteur. La raréfaction 
d’une espèce jouant un rôle important dans la constitution d’une strate entraîne en effet des modifications 
de structure de la formation qui lui sont généralement peu favorables. 
b - Variations simultanément d’ordre qualitatif et d’ordre quantitatif. 
C’est le cas le plus général. 
1 - APPAUVRISSEMENT DE LA FLORE. - L’appauvrissement de la flore est considéré générale- 
ment comme l’indice d’une évolution régressive. 11 existe cependant dans notre domaine des stations corres- 
pondant à des biotopes très dégradés où s’observent de nombreuses espèces qui, trés rustiques mais à faible 
pouvoir de compétition, trouvent là seulement des conditions favorables à leur multiplication. 
Un appauvrissement de la flore sans apparition d’espèces nouvelles peut s’observer en forêt claire 
lorsque les feux cessent d’y passer périodiquement. La strate supérieure et surtout la strate moyenne pre- 
nant alors un caractère plus continu, beaucoup d’espèces héliophiles entrant dans la constitution de la 
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strate herbacée se trouvent en effet éliminées. .L’intensification des feux peut amener également un appau- 
vrissement de la flore, cette fois par la disparition de la plupart des espèces arbustives. 
La protection des pinèdes contre le feu, dans la région de Dalat, amène un appauvrissement très 
marqué de la flore, les pins tendant à constituer une formation dense donnant une litière acidifiante, relati- 
vement épaisse, sur laquelle peu d’espèces peuvent s’établir. 
Le plus souvent, l’appauvrissement de la flore s’accompagne de l’apparition d’espèces nouvelles. 
Ainsi, dans les termes successifs d’une série régressive, forêts secondaires, savanes... trouve-t-on peu 
d’espèces représentées dans le climax primitif. 
2 - ENRICHISSEMENT DE LA FLORE. - L’évolution dans les conditions naturelles peut se réaliser 
par substitution progressive d’une flore à une autre. C’est ce qui se passe en général dans le cas où les deux 
formations qui se succèdent sur le même terrain présentent certaines affinités de structure. 
Ainsi en est-il lors de la substitution de la prairie-steppe à la savane, du hallier à la savane, de la 
foret à Lagerstroemia à la forêt dense semi-caducifoliée, la flore de la formation de transition étant plus 
riche que celles des formations plus ou moins stabilisées entre lesquelles elle se situe. Il arrive aussi qu’il y 
ait incompatibilité entre les flores des deux formations, la substitution s’opérant alors d’une manière 
brusque. Dans ce cas, à supposer que l’évolution soit progressive, c’est en général la flore la plus riche qui 
l’emporte. Ainsi en est-il lors de la substitution de la forêt dense à la savane ou au hallier. 
30 PLANTES TÉMOINS ET ESPÈCES RELIQUES. 
Nous appellerons « plante-témoin » une plante qui tout en étant caractéristique d’un certain terme 
d’une série évolutive s’est maintenue à l’état adulte dans un terme substitué. Ainsi, dans la foret dense, on 
observe souvent des représentants isolés ou disposés par bouquets d’espèces héliophiles témoins de l’exis- 
tence antérieure à l’emplacement qu’ils occupent d’une clairière naturelle ou artificielle. L’âge de ces arbres 
pourrait dans certains cas donner une idée de la durée de la période nécessaire à la reconstitution de la for- 
mation climatique. 
A basse altitude, Lagerstroemia at?gustifolia, lorsqu’il participe à la constitution de l’étage supérieur 
de la forêt dense sur terres rouges profondes, peut être considéré comme un arbre témoin. Le rôle important 
joué par cette essence dans la forêt de Boun Tur au Darlac mène à penser qu’il s’agit d’une formation rela- 
tivement jeune. 
En forêt de montagne, Pi~ns khasya et Pinzrs dalatensis marquent les emplacements d’anciens glisse- 
ments de terrain. 
Les « espèces reliques », vestiges de groupements climatiques aujourd’hui disparus, occupent géné- 
ralement des stations où se trouvent réalisées des conditions écologiques assez particulières pour gêner 
l’installation des espèces à fort pouvoir de compétition, Leur présence peut témoigner d’une longue stabilité 
de certaines conditions écologiques essentielles, mais elles ne constituent pas de bonnes caractéristiques de 
groupements. Les plus connues appartiennent au groupe des Gymnospermes, Cyas (forêts claires, forêt 
dense occupant les versants du col de Blao) (1), Libocehs (forêt de montagne), Cl-yptostrobus (forêt de 
marais). 
II. - CARACTÈRES DE L’ÉVOLUTION 
10 DEGRÉ DE STABILITÉ. 
L’évolution de la végétation précède avec une certaine avance ou suit avec un certain retard celle du 
milieu auquel elle est associée. Dans le cas où le climax correspond à un état d’équilibre instable, la des- 
(1) La présence de Cycas dans la Bambousaie substituée à la foret dense sur les pentes qui dominent la vallée du 
Krong No, au Nord de Dalat, montre que, dans certaines conditions, les défrichements pourraient constituer pour les espèces 
« primitives » des « stations-refuges ». 
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truction de la végétation peut déclencher certains phénomènes entraînant une évolution irréversible du 
milieu qui aboutit à la réalisation d’un nouveau climax (« post-climax ») ; dans d’autres cas, la destruction 
de la végétation n’entraîne pas une modification profonde du milieu et, lorsque cesse d’intervenir le facteur 
destructeur, l’équilibre antérieur tend à se rétablir plus ou moins rapidement. 
a - Variation du degré de stabilité. 
La notion de stabilité concerne le processus de rétablissement d’un équilibre occasionnellement 
détruit, non le maintien indéfini d’un certain état d’équilibre à supposer qu’aucune action extérieure ne 
vienne le troubler. 
D’une manière générale, l’équilibre réalisé au sein du complexe sol-végétation apparaît d’autant plus 
stable que l’influence de la végétation sur l’évolution des conditions écologiques est plus faible et que la flore 
est plus spécialisée. 
La forêt claire sur terres grises basaltiques ou sur lithosols, la prairie à Echinochloa sur alluvions 
fines, certains groupements littoraux, sont stables, en ce sens qu’une fois détruits ils se reconstituent direc- 
tement ou par l’intermédiaire de groupements de transition qui leur sont. étroitement apparentés. 
Les formations climatiques à structure complexe, sur terres profondes, sont instables, en ce sens 
qu’une fois détruites elles ne se reconstituent que très difficilement. par l’intermédiaire de groupements 
apparentés parfois à d’autres climax. Il arrive même que leur destruction déclenche un processus d’évolu- 
tion irréversible (cas des forêts du Haut-Chhlong, cas des formations montagnardes...). 
Dans l’appréciation du degré de stabilité, il conviendrait encore de faire intervenir la notion d’inertie, 
relative à l’importance de l’effort à fournir pour détruire l’équilibre préexistant, ou celle de « domaine de 
stabilité », relative à l’étendue des changements nécessaires au déclenchement des processus révélateurs de la 
fragilité de cet équilibre. 
Le « domaine de stabilité » de la forèt claire est étendu : celui de la forêt dense semi-caducifoliée sur 
terres rouges est assez étroit en ce sens qu’une fois détruite la forêt se reconstitue difficilement, le sol mis à 
nu perdant rapidement ses propriétés de sol forestier. Les forces qu’il faut mettre en jeu pour détruire la 
forêt sont toutefois considérables. Le domaine de stabilité de la forêt dense sempervirente du Haut-Chhlong, 
qui occupe des sols très évolués dont les réserves en éléments utiles sont particulièrement fugaces, est plus 
étroit que celui de la forêt dense semi-caducifoliée. Le domaine de stabilité des formations montagnardes 
est en général plus étroit que celui des formations planitiaires, la destruction de la végétation sur les fortes 
pentes amenant le déclenchement immédiat d’une érosion très active. 
b - Phénomènes #hystérésis. 
L’évolution du complexe sol-végétation peut être en retard sur celle du milieu ; & mesure que ce 
retard s’accentue, le complexe devient moins stable. 
Ainsi, la forêt dense sempervirente, sur sols ferrallitiques profonds mais dépourvus de toutes réser- 
ves minérales, pourrait être qualifiée d’« anteclimax », à supposer qu’elle ait été associée à l’origine à un 
milieu plus riche qui se serait progressivement dégradé. Le véritable climax correspondrait plutôt actuelle- 
ment à un hallier à Fagacées et Lauracées ou à Vaccimhn~, voire à une prairie-steppe. 
Inversement, la végétation occupant certains sols juvéniles apparaît pauvre, compte tenu de l’impor- 
tance des ressources dont elle peut disposer. 
Dans le cas d’une évolution tendant à la reconstitution d’une formation climatique artificiellement 
détruite, ces phénomènes d’hystérésis s’expliquent par l’insuffisance des moyens de dispersion des espèces 
susceptibles de se substituer aux constituants de la formation existante. 
Z” SENS DE L’ÉVOLUTLON. 
L’évolution naturelle, tendant à rétablir un équilibre détruit, se réalise normalement dans le sens 
d’un retour au climax primitif : elle est progressive. Si l’équilibre antérieur était instable, le processus 
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d’évolution peut cependant se poursuivre dans le sens d’une dégradation de plus en plus profonde du 
complexe sol-végétation jusqu’à la réalisation d’un nouvel état d’équilibre où se trouvent engagées des 
forces moins importantes que celles qui se trouvaient engagées dans l’état d’équilibre primitif. 
Ainsi, sur les croupes du Haut-Chhlong. la destruction de la forêt dense peut amener l’apparition 
de la prairie-steppe ; ainsi, en m.ontagne, la pinède peut se substituer à la forêt. C’est l’homme qui le plus 
souvent déclenche les processus d’évolution régressive. Celle-ci peut cependant intervenir dans les condi- 
tions naturelles ; elle apparaît alors comme la conséquence du vieillissement du milieu auquel la végétation 
est associée. Ainsi, dans le Haut-Chhlong, le hallier à Fagacées peut se substituer à la forêt, puis, à un stade 
plus tardif, apparaît le groupement à Vaccikun, Aristida et Fougères. 
3” VITESSE ET RYTHME DE L’ÉVOLUTION. 
La vitesse de l’évolution dans une série déterminée diminue quand on se rapproche du climax ; 
mais chaque terme de la série correspond à une pause et le passage d’un terme à l’autre est marqué par une 
accélération de l’évolution ou se réalise par une brusque mutation. 
Au cours des périodes de pause, des modifications lentes, difficiles à mesurer ou même à détecter, 
se produisent dans le milieu physique. Lorsque les conditions biologiques s’opposent au passage progressif 
d’une formation à une autre, ces modifications entraînent des déséquilibres responsables des transforma- 
tions dans la physionomie de la couverture végétale qui, finalement, se réalisent au cours des périodes 
d’accélération (.passage de la forêt dense à toute autre formation, passage de la prairie-steppe au hallier...). 
En ce qui concerne les flores herbacées de savane ou de prairie-steppe, il semble que l’adaptation des 
espèces à des terres de fertilités différentes ne suffise pas à expliquer le fait que certaines Graminées ne 
s’observent jamais en mélange. hperata cyhdvica et Tlrenleda arundilzacea par exemple ne croissent pas en 
mélange alors que Pteridiwn aquilirunn peut se trouver associé à l’un ou à l’autre. En forêt claire sur « terres 
grises » basaltiques, de tels phénomènes d’incompatibilité sont peu communs, le milieu, du fait de son 
hétérogénéité, convenant mal aux espèces grégaires (1). 
La vitesse d’évolution peut varier du fait de l’intervention de facteurs externes, d’autant plus actifs 
que le couvert se dégrade (lessivage, érosion...). 
A chaque climax correspond une série caractérisée par certains rythmes d’évolution. Dans la 
série de la forêt claire, la vitesse d’évolution varie avec la richesse du sol mais ne présente pas généralement 
de pulsations très apparentes. Dans la série de la forêt dense semi-caducifoliée, l’évolution, suivant le 
stade auquel elle est parvenue, procède par sauts ou par transformations progressives. 
40 EVOLUTION ET NOTION DE CLIMAX. 
Théoriquement, au sein d’une formation climatique, un équilibre se trouve réalisé entre les ressources 
offertes par le milieu à la végétation et les exigences de cette dernière. 
Le milieu cependant n’est jamais immuable et la végétation joue un rôle actif dans les processus 
d’édification et de vieillissement du sol, dont l’érosion seule est susceptible d’interrompre ou de renverser 
le cours. 
La distinction entre climax climatique et climax édaphique est intéressante, à la condition qu’il soit 
possible de définir le « sol climatique ». Le climax édaphique ne serait en somme qu’un climax provisoire, 
le climax associé au sol climatique représentant seul le sommet de l’évolution (SCHNELL, 1952). 
Ramener le problème de l’évolution des climax à la définition du sol climatique ne fait cependant que 
déplacer la difficulté. Les facteurs concourant à la pédogenèse sont nombreux et si, au terme de l’évolution, 
(1) Il s’agit d’une microhétérogénéité affectant surtout les espèces herbacées ou suffrutescentes. La strate arborée 
est constituée principalement d’essences grégaires, a flore étant néanmoins plus variée que celle de la strate arborée des 
forêts claires sur alluvions anciennes ou sur plateaux gréseux. 
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l’influence du climat paraît prédominer, celle de la roche-mère, celle du relief, conservent toujours une 
certaine importance. La genèse du sol climatique n’est donc possible que si se trouve réalisé un ensemble de 
conditions dont la conjonction, même au regard de la durée géologique, peut ètre un événement exception- 
nel. De ce fait, l’application des méthodes pédologiques à l’étude des problèmes d’évolution apparaîtra sur- 
tout justifiée dans la comparaison de groupements associés à des sols s’étant constitués dans des condi- 
tions voisines de climat, de roche-mère et de relief. 
5O ÉVOLUTION CYCLIQUE. 
Au Darlac, en forêt dense, la chute d’un gros arbre entraîne l’apparition d’une clairière où s’établit 
une végétation confuse comprenant surtout des espèces herbacées ou volubiles qui font place assez vite à 
des Euphorbiacées arbustives (Mallotus, Macaranga, puis Excoecaria...) ; enfin, la forêt climatique se 
reconstitue et lentement vieillit. la présence d’un Lagerstroemia que les Figuiers étrangleurs finiront par 
étouffer marquant parfois pendant longtemps L’emplacement de l’ancienne clairière. Un peu plus loin 
cependant, la mort de quelqu’autre géant épuisé-ouvre une nouvelle brèche, bientôt colmatée à son tour par 
la végétation cicatricielle. 
Les vides ainsi créés permettent aux espèces écologiquement équivalentes de se substituer les unes 
aux autres. Les propriétés du sol ne sont guère affectées et la formation considérée dans son ensemble 
apparaît immuable. 
Dans le cas de formations secondaires où sont pratiqués des défrichements périodiques, les phéno- 
mènes d’évolution cyclique sont plus nets. Les changements qui se produisent dans la végétation qui a 
repris possession du champ abandonné témoignent de la reconstitution lente de la fertilité. Aux Composées 
herbacées qui s’installent les premières, succède une brousse confuse où dominent des espèces frutescentes 
ou lianoïdes ; celle-ci fait place enfin à une formation arborée. La réapparition de certaines espèces ou 
l’allure générale du recrû révèlent à un moment donné que la fertilité se trouve régénérée et le paysan atten- 
tif reprend possession du terrain. Ici, l’évolution affecte non seulement la végétation mais aussi le sol et le 
renouvellement des opérations de défrichement peut amener, outre certaines modifications réversibles, des 
changements définitifs dans les propriétés de I^horizon supérieur. 
La destruction consécutive à un glissement de terrain d’un secteur de la fore3 montagnarde et la 
lente reconstitution du sol et de la végétation qui fait suite à cet accident constituent un autre exemple 
d’évolution cyclique. Parfois, le glissement ne fait que découvrir un horizon stérile et la reprise de la végé- 
tation n’est possible que lorsque l’érosion a fait disparaître ce dernier. 
C. - LES SÉRIES 
L’étude des groupements, qui, à l’intérieur d’un certain domaine floristique, tout en différant par 
leur composition et leur structure, se trouvent normalement dans des conditions de climat et de sol très 
voisines, conduit à la notion de série. Il est toutefois difficile de rendre compte des caractères du sol en 
faisant abstraction complètement de I?nfluence de la végétation sur la pédogenèse ; de ce fait, la définition 
de la série comme celle du climax comporte toujours une part d’arbitraire. 
Chaque série comprend un climax et l’ensemble des formations qui s’y rattachent, soit qu’elles en 
dérivent par évolution régressive, soit qu’elles marquent les principales étapes des transformations pro- 
gressives qui aboutiront à sa réalisation. Les divers termes de la série sont en somme des moments parti- 
culiers de l’évolution ; ils correspondent à des temps de pause, à des paliers. 
Sans transgresser le cadre écologique qui détermine la série, l’évolution peut emprunter plusieurs 
voies. Une même série peut donc comporter plusieurs « suites » se distinguant par les termes qui les consti- 
tuent ou par le nombre et l’ordre de ces termes. 
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Lorsqu’un changement intervient dans la couverture végétale’ les teneurs du sol en matière organi- 
que et, dans certains cas, ses teneurs en éléments échangeables peuvent se modifier assez rapidement : si le 
changement n’est que passager, les autres constituants du sol ne seront pas affectés, du moins tant que ne se 
déclenche pas un processus d’érosion accélérée susceptible d’amener la disparition de l’horizon supérieur 
du profil (1). 
Nous pensons que la définition du sol auquel peuvent se trouver associés les différents termes d’une 
série doit être basée sur des données relatives à la roche-mère, à la topographie (érosion normale, phé- 
nomènes d’apports), aux conditions de drainage, à l’épaisseur du profil (dans le cas des sols juvéniles ou 
érodés), à l’importance des réserves en éléments utiles s’y trouvant sous une forme relativement stable, à la 
texture et à la constitution minéralogique du complexe adsorbant. Le sol de référence est celui que l’on 
observe sous végétation climatique. 
1. - RELATIONS ENTRE LES CARACTÈRES DU MILIEU 
ET CEUX DE LA SÉRIE QUI LUI EST ASSOCIÉE. 
Le nombre de termes que peut comprendre une série est d’autant plus élevé que l’influence de la 
végétation sur la pédogenèse est plus grande et que, toutes conditions semblables par ailleurs, les 
réserves des horizons supérieurs du sol en éléments minéraux utiles sont plus importantes. Ce nombre varie 
également avec la résistance offerte par le sol aux agents physiques de dégradation. Il est plus faible là où les 
conditions écologiques présentent un caractère exceptionnel (humidité, salinité...). 
Certains groupements subaquatiques (mangrove, prairie à Eclziuoclzloa), liés à des conditions écolo- 
giques très spéciales, sont isolés, la notion de série ne leur étant pas applicable (2). Les séries sur sols 
parasquelettiques ou sur sols hydromorphes (maquis rupicoles, forêt claire) ne comprennent qu’un nombre 
réduit de termes. La série correspondant à la forêt semi-caducifo liée du Darlac (sur terres encore relative- 
ment riches) comprend un plus grand nombre de termes que la série correspondant à la forêt sempervirente 
du Haut-Chhlong (sur terres dépourvues de toutes réserves stables). Les séries montagnardes comprennent 
moins de termes que les séries de plateau, une modification importante du couvert pouvant entraîner sur les 
fortes pentes le déclenchement d’un processus d’érosion accélérée et les flores de haute montagne étant 
assez spécialisées (adaptation à l’acidité du sol, à la rudesse du climat...). 
II. - ESPÈCES OU GROUPES D’ESPÈCES COMMUNS A PLUSIEURS SÉRIES 
Suivant les facteurs en jeu, suivant l’intensité et surtout le degré d’indépendance de leur action, on se 
trouvera en présence d’espèces ou de groupes d’espèces plus ou moins étroitement spécialisés (3). 
(1) Les formations secondaires, herbacées ou ligneuses, peuvent constituer une protection aussi efficace contre Erosion 
en nappe que les formations climatiques ; mais l’érosion est parfois très active pendant la période de culture. 
(2) Sans doute existe-t-il plusieurs types de mangrove, plusieurs types de prairies subaquatiques ou aquatiques ; 
mais ces différents types s’observent chacun dans des conditions de milieu bien définies (intensité de limonage, stabilité des 
depôts, degré de salinité, degré d’aération des eaux...) et, à supposer qu’ils se succèdent dans un certain ordre, cette succession 
s’explique par l’évolution du milieu physique ou physico-chimique plutôt que par celle du complexe constitué par la végéta- 
tion et son support. 
(3) Voir aussi, pp. 153-155, Plantes indicatrices de certaines propriétés des sols. 
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10 GROUPEMENTS COMMUNS A PLUSIEURS SÉRIES. 
Il arrive, rarement, que deux groupements se rattachant à des séries distinctes soient identiques 
dans leurs constituants principaux. Ce cas ne se présente que pour des groupements à flore relativement 
pauvre. 
La savane à Imperata cylindrica (auquel peut s’associer Pteridiuin aquilinuvz), Careya sphaerica, 
PI?JFllanthus emblica... fait partie de la série de la forêt semi-caducifoliée sur terres rouges basaltiques, vers 
500 m d’altitude (Darlac), et de celle de la forêt sempervirente également sur terres rouges basaltiques, 
vers 700-I 000 m (entre Djiring et Blao). Elle s’observe aussi sur des alluvions anciennes. Elle se trouve 
toujours sur des terres profondes et meubles. Albizia procem, espèce caractéristique de la formation au 
Darlac, n’existe pas dans la région de Djiring où l’on trouve Abaremapellita, espèce inconnue dans la zone 
semi-humide et chaude. 
Le fourré à Melustoma z~illosu~~~, Rhodomyrtus tonzentosa, Rhodarmia trineruia, Decasperrnum 
patziczdatum... qui caractérise une phase de dégradation du climax « forêt sempervirente », vers 600-l 000 m, 
s’observe parfois dans les régions basses, sur des sables humides. 
La prairie à Aristida cumingiana est le terme ultime de dégradation dans la série de la forêt semi- 
caducifoliée, vers 400-500 m, dans la série de la forêt sempervirente, vers 800-l 000 m, dans la série sur 
alluvions limoneuses, non enrichies par des apports périodiques... (terres profondes et meubles, bien drai- 
nées). 
20 ESPÈCES OU GROUPES D’ESPÈCES COMMUNS A PLUSIEURS GROUPEMENTS APPAR- 
TENANT A LA MÊME SÉRIE OU A DES SÉRIES DISTINCTES. 
C’est le cas de beaucoup de végétaux humiphiles terrestres ou épiphytes. De nombreuses espèces de 
Fougères présentent des distributions très étendues ; les Orchidées, plus sensibles aux conditions thermiques 
sinon aux conditions hygrométriques, occupent en général des domaines plus limités en altitude. 
Aux altitudes basses ou moyennes, la structure des formations joue un rôle plus important dans la 
répartition des épiphytes qu’en montagne. Les épiphytes héliophiles sont plus sensibles aux variations du 
climat régional que les épiphytes sciaphiles (Fougères). Aussi les flores d’épiphytes des forêts denses pré- 
sentent-elles entre elles des affinités plus étroites que celles des groupements à structure lâche, climatiques 
ou secondaires, appartenant aux séries correspondantes. 
Les Platycerizm, souvent associés à Vittaria elongata, s’observent dans toutes les formations 
ouvertes, sous climat humide (forêt claire, pinède, hallier clair à Vaccinium...). Aglaonzorpha coronans est 
une espèce méso-héliophile, commune dans la strate moyenne ou supérieure des forêts denses semi-caduci- 
foliées ou sempervirentes. Les Drynaria sont parfois associés aux Platycerizm ; on les observe aussi dans des 
stations plus sèches, plus froides ou plus ombragées. Divers Asplenizm, de nombreuses Polypodiacées 
croissent en sous-couvert de formations ligneuses denses, de compositions très variées. 
Parmi les Cryptogames vasculaires non épiphytes que I’on peut trouver associés à différents milieux, 
nous mentionnerons Lycopodium cermmn, espèce acidophile s’observant dans les prairies-steppes du Haut- 
Chhlong, en lisière de la forêt sempervirente, ou sur des sols très lessivés dérivés de Schistes, ou encore 
à 400 m aussi bien qu’à 1 500 m d’altitude, dans des marais plus ou moins tourbeux (associé à Nepenthes, 
Bzcmannia...), et Gleichenia linearis dont le comportement est voisin mais qui est moins commun sur les sols 
hydromorphes. 
Parmi les Phanérogames, quelques arbrisseaux sciaphiles s’observent à des altitudes variées, associés 
à des groupements différents, Capparis, Gomphandra, Macropanax. Horsjieldia... Les phanérogames scia- 
philes ubiquistes sont néanmoins peu nombreuses. Les formations herbacées héliophiles qui colonisent les 
aires de culture abandonnées comprennent beaucoup d’espèces (Composées, Graminées) communes à 
plusieurs séries. 
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30 ESPÈCES NORMALEMENT REPRÉSENTÉES DANS CERTAINS GROUPEMENTS CLI- 
MACIQUES MAIS PLUS CARACTÉRISTIQUES DE CERTAINS GROUPEMENTS SECON- 
DAIRES SE RATTACHANT AUX SÉRIES CORRESPONDANTES OU A D’AUTRES 
SÉRIES. 
Dans la série de la forêt dense sempervirente (Haut-Chhlong, Haut-Donnai), beaucoup de Fagacées, 
de Lauracées, des Elaeocarpus, des Vaccirzium..  s’observent également dans le groupement climatique (1) 
et dans des groupements secondaires qui se sont constitués consécutivement à l’intervention de l’homme. 
Par contre, dans la série de la foret dense semi-caducifoliée (Darlac), exceptionnelles sont les espèces qui, 
entrant dans la composition du groupement climatique, se retrouvent dans les groupements secondaires 
(quelques arbustes, Rutacées, Annonacées, Euphorbiacées cicatricielles). 
Le rôle joué dans certains groupements secondaires par des espèces entrant dans la composition 
d’un groupement climatique ne se rattachant pas à la même série peut être important. Mises à part quelques 
herbes cosmopolites, les groupements secondaires ne comprennent guère d’ailleurs d’espèces qui, dans 
les limites du territoire étudié, leur soient vraiment propres. Parfois, les transferts se réalisent 
seulement sur des distances assez courtes et n’intéressent que des groupements contigus (savanes à ,%~-y- 
&OS aux confins des domaines de la forêt dense et de la forêt claire, hallier à Cratoxylon aux confins des 
zones basaltiques et schisteuses) ; parfois ils se réalisent à partir de groupements relativement éloignés 
(savanes à O&u wociier et forêt claire...). 
III. - PRINCIPALES SÉRIES RECONNUES DAI?S LE TERRITOIRE ÉTLJDIÉ 
Nous ne mentionnerons que les séries les plus importantes et les termes de ces séries qui nous ont 
paru les plus représentatifs ; mais, vraisemblablement, certains termes intéressants nous sont inconnus. 
Nous ne donnerons pas d’indications sur les séries de la zone semi-aride (2) sur lesquelles nous ne possédons 
pas de renseignements nous permettant d’en aborder l’étude du point de vue évolutif. 
Dans la colonne réservée aux groupements non climatiques ont été portés éventuellement des 
« post-climax », termes ultimes de suites régressives (cas de la prairie-steppe) ; de tels groupements peuvent 
d’ailleurs présenter une grande stabilité dans certaines conditions limites mais dans d’autres conditions 
avoir une existence assez brève. 
Dans chaque zone, c’est la série correspondant au climax sensu stricto (groupements sur sol constitué 
à partir d’un matériau relativement ancien, en milieu bien drainé et sur pente faible ou très faible) qui 
comprend le nombre le plus élevé de termes. 
Dans la mesure où la chose était possible, les termes de chaque série ont été portés dans l’ordre où 
ils se succèdent généralement. Les flèches indiquent dans quel sens les substitutions nous ont paru se réaliser 
normalement. 
Les groupements bien différenciés et relativement stables sont précédés du signe s. 
(1) En fait, les espèces les mieux représentées dans les groupements secondaires ne s’observent guére que dans des 
groupements climatiques particuliers, associés à des terres plus pauvres ou moins profondes, et dans les groupements cica- 
triciels. 
(2) J. P. BARRY (1960) a étudié les séries arénicoles de la région de Phan Ri. 
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1 - SÉRIES RECONNUES sous CLIMATS SEMI-HUMIDES ET CHAUDS (ALTITUDE 100-600 m> 
* 
Climax Autres termes de la série 
- Forêt dense semi-caducifoliée -+- s. Forêt caducifoliée, à Lagerstroemia, Tetrameles, Annonacees... souvent 
(Meliacées, Sapindacées, Ana- semée de halliers à Euphorbiacées (espèces cicatricielles). Lianes (Apocynacées, 
cardiacées, Lauracées, Anno- -+ Annonacées) assez nombreuses. 
nacées...). 
1 r+ 
- 2. -> 
I - 1 
+s. Hallier à Euphorbiacées, Grewia, Millefia... 
s. Hallier à Annonacées (Polyalthla), Légumineuses, Verbénacées... 
Bambous (surtout sur pentes). 
Savane-hallier à Zmperata, Polytoea, Phyllanthus, Aporosa, Glychosmis.. . - 
t 
s. Savane à Imperata, Careya, Albizia, Phyllanthus... 
4 
-Savane à Imperata, Pteridiam... 
-! 
s. Savane à Themeda arandinacea, Careya, Odina... 
4 
Savane à Themeda, Schizachyriam, Dilleaia, Odina... 
. I  4 
+s. Savane ou prairie-steppe à Aruadinella, Aristida, Melastoma, Desmodiam 
elegans, Crotolaria striata, Dilleniacées... (observée surtout vers 600 m 
d’altitude). / <: 
Hallier à Trema, MaIlotas, Broassotzetia... 
s. Fourre à Eapator’iwn. 
‘\ t 
Fourre à Solarium, Ageratam, Zingibéracées... 
Végétation messicole (Composées, Graminées...). 
Fourré anthropophile (Pakwn, Eupatoriwn, Mimosa, Trerna...). 
Pelouse anthropophile (Chrysopogon...). 
- Forêt dense caducifohée à +- s. Forêt à Lagerstroemia. 
Légumineuses (Pterocarpris), ‘, 1 
Toona. Terrni~lalia, Lager- Hallier à Lagerstroemia, Euphorbiacées, Dalbergia, Premna... 
stroemia... (sur Basaltes) I. T 
Savane-hallier ou savane à Cymbopogon, Rottboellia, Amphilophis, Themeda 
triandra.. . 
f 
Y Végétation messicole à Composées (Blumen, Vernonia...), Graminées, Labiées -> (Hyptis)... 
- Forêt semi-dense à Lager- 
stroemia, Xylia, Sindora, Pari- 
aarium, lioingia... (sur Schistes) 
- Forêt claire à Diptérocar- 
pacées. 
- Savane à Saccharam, Sclero- 
stachya. 
- Prairie à Echinochloa stagnina.. 
s. Bambousaie (Bambusa procera) et Lagerstroemia. 
Bananeraie. 
s. Hallier à Cratoxylon, Lagerstroemia. 
Brousse à Helicteres, Malvacées... 
Régression en sous-couvert, sous l’effet des feux, de l’étage arbustif (Rubiacées, 
Cratoxylon) au profit des espéces herbacées (Andropogonees). 
Augmentation, à la suite d’un défrichement. du nombre des tiges constituant 
l’étage supérieur et abaissement du niveau de cet étage. 
Brousses à Helicteres, Grewia, Labiées, Malvacées... 
Prairie à Paniearn repens, Sesbarda... 
Végétation messicole à Echinochloa cras-galli, Jassiaea, Sphaeraathas... 
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2 - SÉRIES RECONNUES SOUS CLIMATS HUMIDES SUBMONTAGNARDS. 
Cli~7u7x (ou u posf-climax >i) Autres fermes de la serie 
- Forêt dense sempervirente à+- 
Diptérocarpacées, Fagacées, 
Lauracées, Eugenia, Schima.. . 
6 fers 800-900 m). 
e 
I 
ss.‘Forët dense assez basse ou hallier sempervirent à Fagacées, Lauracées, Eugenia, 
Schima, Elaeocarpus... 
s. Hallier bas, plus ou moins ouvert et buissonnant par places, à Eugenia, Cratoxylon, 
Memecylon, Limacia... 
Fourré à Eurya, Rhodomyrtus, Melastoma... Gleichenia... 
w,. Savane à Imperata, Careya, Abarema, Pteridium... 
4 
s. Prairie-steppe à Eremochloa ciliaris, Eulalia monosfnchya, Fimbristylis... 
- s-s. Pinède (Pinus merkusii, Dipterocarpus obfusifoliusj avec hallier ou fourré en 
sous-couvert. 
+‘f 
Savanes sans Imperata. 
4 
s. Prairie-steppe à Aristida cumingiana. 
s. Prairie ou prairie-steppe à Kerriochloa, Chrysopogon... semée de bouquets de 
halliers (Aporosa, Myrtacées...). 
s. Pinède tres claire à sous-couvert de prairie-steppe à Kerriochloa, Chrysopogon... 
Présence de Vaccinium chevalieri. 
Hallier à Lithocarpus, Guioa, Abarema, Lauracées... 
t 
Fourré à Rubus, Evodia. Aralia, Ternstroemiacées... 
f 
Formations à Eupatorium. 
r 
+Végétation messicole : Graminées, Composées (Elephantopus. Gynura...). 1 . Hallier ouvert par places a 
Vaccinium, Lindera... Crypto- -3 s. Prairie-steppe à Aristida Cumingiana. 
games vasculaires... 
- Forêt dense sempervirente à PS. Hallier à Barringtonia, Ouratea, Sterculia lanceolata, Lithocarpus... 
Diuterocaruus, Scauhium, Swin- r-+ Hallier à Euphorbiacées, Faaacées, Peltophorum... 
toinia.. . (sÛr Schistes, au-des- 
sous de 600 m). 
- _ 
Bambousaie (Bambasa, Gigantochloa). 
Bananeraie. 
Végétation messicole (Composées, Graminées, Oldenlandia, Carex, Pifyro- 
gramma...). 
- Forêt à Hopea, Podocarpus, Forêt à Dacrydium, Lithocarpus... (sur Granite). 
Illicium, Quercus, Castanop- Foret plus ou moins ouverte à Fagacées, Pinus merkusii... (sur Granite). 
SIS... (pentes granitiques ou Hallier à Fagacées, Lauracées... 
dacitiques, vers 900-l 200 m). + Savane à Neyraudia... 
L 
s. Prairie-steppe (Arundinella birmanica...), semée de bouquets de Aporosa... 
f Fourré à Gleichenia, Melastorna... 
3 - SÉRIES RECONNUES SOUS CLIMATS SUBMONTAGNARDS SEMI-HUMIDES (ENTRE 700 ET 1 200 m>. 
Climax Autres termes de la série 
- Forêt dense sempervirente à +- s. Hallier à Ternstroemiacées, Fagacées (Lithocarpus), Lauracées, Myrtacées, Cra- 
Fagacées (Querats...), Laura- .b toxylon, Guioa... 
cées, Eugenia, Schima... (sur Savane à Imperata. 
Basaltes). c 
s. Savane à Arundinella... 
+ 
s. Prairie-steppe à Aristida. 
Pinède sur prairie-steppe ou sur savane. 
- I l Pinède sur hallier. Végétation messicole : Rubus, Composées, Graminées... 
12 
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- Pinède à Pinus merknsii asso- 
cié à un hallier sempervirent. 
(parfois Dipterocarpus obtasi- 
fohùs). 
- Forêt claire (Dipterocarpacées, 
Xantolis, Craibiodmdron...). 
- Foret sempervirente à Laura- 
cées, Fagacees, Rhodoleya... 
(sur Schistes). 
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Enrichissement en Dipterocarpus obtusifolias et substitution d’une strate herbacée 
au sous-couvert ligneux. 
Augmentation de l’importance de la strate herbacée. 
t s. Hallier à Lauracées, Fagacées, Euphorbiacées, Rhodoleya, Engelhardtia... 
s. Bambousaie (Bantbusa...) passant par places à un hallier à Euphorbiacées et 
Malvales. 
4 
s. Brousse à Myrtacées, Mélastomacées, Gleichenia... 
4 
4 s. Pinède (Pinus khasya). 
4 - SÉRIES MONTAGNARDES. 
Cliinas Antres termes de la série 
- Forêt sempervirente à Fagacées z Hallier ou fourré à Fagacées, Ternstroemiacées, Vaccinium... 
(Qcmus...), Lai:cBrs, Acer.: 1 Pinède (P. khasya) associée parfois a un hallier de feuillus ou à des brousses à Cryptogames vasculaires. 
Savane à Neyraudia, Miseurrthas.. . 
4 
Savane à Arundinella, Pinus khusya. 
4 
Prairie-steppe (Alloteropsis, Kerriochloa, Eremochloa...). 
4 
s. Prairie-steppe à Pin~s khasya et Brainea (surtout sur terres limoneuses ou limono- 
sableuses). 
*s. Prairie-steppe ou savane à Quercus Zanata... (surtout sur terres granitiques). 
y s. Forêt claire arbustive à Ericacées, Fagacées, Myrica... 
y s. Forêt claire à Pinus khasya, Fagacées, Hyparrhenia... 
- For& à Fokienia, Pbms dala- Hallier à Fagacées, Ternstroemiacées, Ericacées... 
tensis.. . 
- For& de marais (ou hallier). Formations basses à Osmonda cinnamomea, Xyris, Eriocaulo%.. 
5. Considérations g 
La flore de notre domaine et la physionomie des groupements végétaux que l’on y peut observer 
présentent des caractères qui leur sont propres et d’autres, assez nombreux, qui révèlent les affinités bota- 
niques des régions étudiées avec l’ensemble de la zone indo-malaise et avec divers territoires situés à latitude 
similaire, aux Indes, en Afrique ou en Amérique. 
Après avoir résumé ce que nous savons de l’histoire de la Végétation au cours des temps géologiques, 
nous essaierons de préciser les éléments qui, tout en lui conférant une certaine originalité, permettent de la 
« situer » dans le monde tropical (1). 
Nous traiterons séparément de la Flore et des Formations ; nous insisterons dans l’exposé réservé à 
ces dernières sur les relations qui apparaissent entre les caractères de la Végétation et les propriétés du 
Milieu. 
A. - LA VÉGÉTATION AU COURS DES TEMPS GÉOLOGIQUES 
L’histoire de la Végétation au Sud-Viet-Nam nous est mal connue, la plupart des études relatives 
aux plantes fossiles de l’Indochine ayant porté sur des échantillons provenant du Tonkin. E. BOTJREAU a 
publié toutefois les diagnoses des échantillons de bois silicifié recueillis par E. SAURIN dans les argiles 
néogènes de la dépression de Ch6 Reo (1952). Ayant repris en outre l’étude des échantillons trouvés dans les 
argiles néogènes du plateau de Djiring, il arrive à des conclusions différentes de celles de Mue COLANI 
qui les avait déjà décrits. 
Au total, seulement 4 espèces fossiles ont été déterminées. 
Glutoxylon bumense (= Dipterocarpoxylon annamense COLANI), Anacardiacée trouvée dans les 
argiles de Djiring et signalée déjà en plusieurs points de la péninsule indochinoise. 
Terminalioxylon annamense, Combrétacée. 
SapindoxJdon pleikuense. .espèce se rattachant à un genre bien représenté dans le Tertiaire de Java 
et de Sumatra. 
Legunzi~loxylon afielioides, présentant des affinités avec certaines Mimosées des Philippines. 
Les trois dernières espèces ont été trouvées dans les argiles de la dépression de Ch6 Reo. 
(1) Nous emprunterons les données de comparaison aux travaux de VIDAL pour le Laos, à ceux de VAN STEENIS 
pour la Malaisie, à ceux de LEGRIS et de différents auteurs de langue anglaise pour les Indes et la Birmanie. Pour I’Afrique 
et pour l’Amérique tropicales, nous nous référerons principalement à AUBREVILLE, à MANGEN~T et à SCHNELL. Pour le 
Cambodge, nous utiliserons des notes personnelles. 
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Ces 4 espèces se rattachent à la Flore des formations ligneuses tropophiles de plaines ou de plateaux 
d’altitude assez basse. 
Par ailleurs, dans ses travaux sur les flores tertiaires du Nord-Viet-Nam, Mue COLANI (1920) décrit 
diverses espèces de Fagacées, de Salicacées, de Bétulacées, de Juglandacées, de Lauracées, de Cupressa- 
cées... familles bien représentées aujourd’hui dans la flore montagnarde des environs de Dalat, en parti- 
culier par les genres Quercus, Salix, Carpimrs, Engelhardtia, Cinnamomum, Libocedrus.. . 
La distribution actuelle de certaines espèces mène à supposer que, dans notre domaine au moins, ce 
sont des espèces-reliques. C’est le cas des Quercus de forêt claire, à basse altitude : c’est le cas des diverses 
espèces de Cycas en forêt claire et de certaines Coniférales de montagne (Pinus krempfii, Lihorcdws~ : c’est 
le cas du Glyptostrobus signalé dans une forêt marécageuse du Darlac (1). 
L. CROIZA,T (1952) observe qu’il existe en Indochine plusieurs espèces endémiques de Cycas, citant 
en particulier Cvcas micholitzii, à feuilles bidivisées, commun dans la région de Ban-Mé-Thuot. De la 
richesse de notre flore en représentants de ce groupe primitif, il conclut à la longue stabilité de cette partie 
du continent asiatique. L’importance des dépôts continentaux ou des sédiments de mers épicontinentales et 
l’existence d’une lacune stratigraphique s’étendant du Trias au Néogène corroborent cette opinion. Mais, 
s’il en est bien ainsi, l’Indochine a dû jouer un rôle important dans les migrations des premières flores 
d’Angiospermes. Jusqu’à une époque très récente (Quaternaire ancien, d’après E. SAURIN (1935)), elle a pu 
servir de pont entre l’Asie continentale et 1’Insulinde ; les Philippines, par contre, s’en sont trouvées séparées 
dès le début du Tertiaire, la flore de cet archipel étant riche en éléments d’afinités australes qui sont rares 
dans notre domaine où ils sont parvenus par l’intermédiaire de I’Insulinde, quelques rares espèces? peut- 
être, exceptées (Libocedrrrs). 
D’après SCHUSTER (1911), le paroxysme des grandes migrations de la zone himalayenne vers l’Insu- 
linde se serait présenté au Pliocène supérieur : ces migrations auraient été favorisées par une dépression 
thermique. On remarquera que c’est vers la même époque que SAURIN situe les mouvements de surrection 
les plus récents ayant affecté le Massif Sud-Annamitique. Ces mouvements ont entraîné un refroidissement 
très sensible de la région de Dalat, peut-être une réduction des précipitations sur les plaines littorales. En 
outre se sont produits à ce moment des épanchements basaltiques dont les conséquences pour la végétation 
ont dû être importantes quoique plus localisées et moins durables que celles des changements climatiques. 
Dans le Massif Sud-Annamitique, la progression de la flore sino-himalayenne a sans doute été 
favorisée par la reprise de l’érosion, particuliérement active dans les régions granitiques. La zone littorale 
a constitué un territoire-refuge pour les espèces préadaptées à une xéricité marquée, les rebords méridio- 
naux et occidentaux des Hauts-Plateaux jouant un rôle analogue vis-à-vis des espèces très hygrophiles, 
pour la plupart d’affinités malaises. Des stations-refuges s’observent également dans l’immense zone de 
forêt claire qui auréole le Darlac au Nord et à l’Ouest (stations à Cycas), non pas que l’installation d’espèces 
étrangères soit gênée ici par l’existence d’une quelconque barrière topographique ou climatique, mais parce 
que la faible profondeur des sols, leur hétérogénéité et l’extrême variabilité des conditions d’humidité à 
leur niveau maintiennent dans cette zone des conditions peu favorables à l’établissement d’une couverture 
végétale continue et dense, au sein de laquelle une concurrence intense pour la lumière ou pour l’espace, 
propre à éliminer les plantes les moins dynamiques, pourrait se manifester. 
En conclusion, mais d’une manière très provisoire, on peut admettre que, vers la fin du Tertiaire, 
l’Indochine du Sud apparaissait comme une zone de contact entre deux domaines floristiques, un domaine 
septentrional ou montagnard, sino-himalayen, un domaine malais. De ces deux domaines émanent alors 
des courants de migration qui s’affrontent dans la région correspondant au Massif Sud-Annamitique. Il est 
vraisemblable que dès cette époque la composition de la Flore était analogue à ce qu’elle est aujourd’hui, 
l’interpénétration des deux domaines étant toutefois moins bien réalisée. Il faut tenir compte en outre de 
l’existence d’éléments autochtones, tant en plaine où ils étaient d’affinités indomalaises (Diptérocarpacées, 
Anacardiacées, Combrétacées...) qu’en montagne. Les Cllcas seraient les derniers représentants d’une flore 
(1) Ce genre a joué un rôle important dans la formation des Iignites du Nord-Viet-Nam. II serait encore abondam- 
ment représenté dans la région de Canton. 
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gondwanienne. Quant aux genres d’affinités australes, la plupart sont représentés également en Malaisie 
(Dacrydium, Podocarpus, Frevcinetia...). Le genre Libocedms, inconnu en Malaisie occidentale, pourrait 
être arrivé de Nouvelle-Guinée par les Philippines, par Formose et par la Chine ; il a été trouvé dans les 
flores fossiles du Tonkin (1). 
B. - LA FLORE 
1. - CARACTÈRES FONDAMENTAUX. 
La flore du Massif Sud-Annamitique et des régions limitrophes est riche. Sur une superficie de 
40 000 km’, environ 3 000 espèces de Phanérogames et plus de 400 espèces de Cryptogames vasculaires ont 
déjà été dénombrées (2) et l’inventaire floristique dans les secteurs les plus accidentés, en grande partie 
occupés par des formations climatiques, est loin d’être terminé. 
Dans le cadre de la zone indo-malaise cette flore apparaît pauvre en constituants vraiment originaux, 
quelques genres seulement pouvant être considérés comme propres à notre domaine. Les espèces endémi- 
ques sont toutefois assez nombreuses. Les éléments d’affinités sino-himalayennes y sont largement repré- 
sentés. Ces éléments se retrouvent dans toute la partie septentrionale de la péninsule indochinoise en 
mélange avec des éléments d’affinités malaises ; mais c’est dans la région de Dalat, au voisinage du 12e degré 
de latitude Nord, que beaucoup d’entre eux descendent le plus loin vers le Sud. Les éléments d’affinités 
australes sont peu répandus. 
Avant d’aborder l’examen des affinités de notre flore, nous croyons utile d’en rappeler les consti- 
tuants principaux. 
Les familles suivantes sont représentées par plus de 100 espèces : Orchidacées (243 espèces signalées); 
Graminées (219), Papilionacées (147), Euphorbiacées (146), Rubiacées (114), Cypéracées (105). Mais, les 
Graminées mises à part, les familles qui, du point de vue physionomique, jouent le rôle le plus important 
sont les Bambusées (20 espèces), les Diptérocarpacées (24 espèces), les Fagacées (90 espèces), l’ensemble des 
Gymnospermes (20 espèces dont 5 Abiétacées et 6 Cycas (3)), les Lythracées (14 espèces) et les Palmacées 
(36 espèces comprenant une vingtaine de Palmiers à stipe dressé et des lianes). 
Parmi les familles qui, du fait de la richesse relative de leur représentation en espèces ou en individus. 
apparaissent assez caractéristiques de notre Flore, mentionnons encore les Annonacées (62 espèces), les 
Ampélidacées (35), les Elaeocarpacées (22 espèces dont 20 Elaeocmpzm), les Lauracées (35), les Magno- 
liacées (19), les Mélastomacées (30). les Myrtacées (31 espèces dont 16 Eugenia), les Styracacées 
(18 Synzplocos), les Ternstroemiacées (20), les Vacciniacées (10). 
D’autres familles, moins intéressantes comme critère de différenciation mais abondamment repré- 
sentées dans les régions étudiées, méritent d’être citées. Ce sont les Apocynacées (29 espèces), les Anacar- 
diacées (12), les Acanthacées (481, les Césalpiniacées (50) et les Mimosacées (29), les Combrétacées (15). les 
Composées (85). les Ebénacées (24 espèces dont 23 Diospy~os), les Guttifères (16), les Labiacées (32), les 
Méliacées (34), les Moracées (58, dont une quarantaine de Ficus), les Rutacées (35), les Sapindacées (38), 
les Sterculiacées (29), les Verbénacées (40). 
Signalons encore que notre flore compte 5 Acer, 9 Ombellifères, 5 Sabiacées, 3 Renonculacées et, 
parmi les éléments d’affinités australes, I Epacridacée, 3 Protéacées, 1 Restiacée... 
Les endémiques locales sont nombreuses chez les Orchidacées (secteur de Dalat), les Fagacées 
(1) On admet aujourd’hui que les Libocèdres de l’Asie orientale et de l’Amérique septentrionale constituent un 
genre distinct, Calocedms, l’aire des Libocedms sensu stricto Etant limitée ?I+ la Nouvelle Zélande et à la Nouvelle Calédonie. 
(2) Pour l’ensemble du territoire étudié, l’indice générique est voisin de 2,90. 
(3) Nous n’avons pu d&erminer que 3 espèces, faute d’échantillons convenables. Compte tenu du port et de la loca- 
lisation des différents Cycas que nous avons observés, nous estimons que ce chiffre est un minimum et qu’il y a plus vraisem- 
blablement 8 espèces. 
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(secteurs de Dalat et Blao), les Euphorbiacées (zone orientale), les Rubiacées (secteur de Blao) et dans le 
groupe des Polycarpiques (secteur de Blao) et celui des Célastrales (zone orientale). Les Ternstroemiacées 
(7’/zea...), les Styracacées (5’~wz~Zocos), les Rosacées (Pvgeuwz), les Vacciniacées et les Ericacées, les Malpi- 
ghiacées (Hiptage); les Gymnospermes (Pire, C’JWJS)..., comprennent aussi des espèces endémiques 
intéressantes. 
Les familles auxquelles appartiennent les plus grands arbres (35 à 50 m de haut, troncs de plus de 
1 m de diamètre) sont les Anacardiacées (Dracontomehrm, Swiutonia), les Apocynacées (Alstonia), les 
Bignoniacées (Stereospermum), les Burserdcées (Dacryodes), les Combrétacées (Anogeissus, Terminalia), 
les Datiscacées (Tetrameks), les Diptérocarpacées, les Fagacées (Quercus), les Guttiferes (C~lopbz~~fltrnz). 
l’ensemble des Gymnospermes (Cycadales mises à part), les Lauracées, les Légumineuses (Pterocarpus, 
Sindora, Parkia), les Lythracées (Lagerstroemia), les Magnoliacées (Michelia), les Méliacées (Amoorà), les 
Moracées (Ficzrs, Artocarpru), Ies Sapindacées (Pometia), les Sterculiacées (Pterosper’mum, Scaphium, 
Sterculia)... 
Les lianes et les plantes semi-épiphytes qui sont fort nombreuses (près de 400 espèces) appartiennent 
principalement aux Annonacées, aux Ampélidacées, aux Asclépiadacées, aux Apocynacées, aux Césal- 
piniacées, aux Convolvulacées, aux Moracées, aux Palmacées, aux Papilionacées, aux Pipéracées, aux 
Rutacées ; mais beaucoup d’autres groupes comptent des espèces lianoïdesi Acanthacées (TJuurbergia), 
Aracées, Araliacées, Bambusées, Celastracées (Celastno), Combretacées, Connaracées, Gnétacées, Hippo- 
cratéacées (Salacia, Reissantia), Loganiacées (Strychnos), Mélastomacées (Amplectrum), Pandanacées 
(Frevcinetia), Rosacées, Rubiacées (Mzrssaetzda, Paederia...), Urticacées (Conocephalus), Verbénacées 
(Sphenodesma, Congea)... Fougères (Lygodium, Stenochlaena). 
Les épiphytes, plus de 400 espèces de végétaux supérieurs, sont en grande majorité des Orchidacées 
et des Cryptogames vasculaires mais comprennent aussi des Gesnériacées (AeschynaMhus), des Loganiacées 
(Fagraea), des Rubiacées (M-vrmecodia, H>~dnophytwn), des Mélastomacées (Medinilla), des Vacciniacées 
(Agapetes), des Zingibéracées (HedyeJzium)... 
Les « étrangleurs » comprennent une quinzaine de Ficus, une Rubiacée (Hymenopogon), un 
Piiws... (1). 
Les parasites. une quarantaine d’espèces, comprennent surtout des Loranthacées (25 espèces), 
quelques Balanophora, deux Orobanchacées (Aegynetia), des Santalacées (Henslowia), une Scrofulariacée 
(Alectra), une Lauracée (Cassytlza), une Rafflesiacée (Sapria). 
II. - COMPARAISON DE LA FLORE ÉTUDIÉE 
AVEC D’AUTRES FLORES TROPICALES. 
Nous comparerons d’abord notre flore à celles des territoires voisins, Laos, Cambodge, Nord-Viet- 
Nam, puis à celles de la Birmanie et de la Malaisie ; nous examinerons ensuite ses affinités avec les flores des 
régions tropicales situées en dehors de la zone indo-malaise. 
1” SIMILITUDES ET DIFFÉRENCES DANS LE CADRE DE LA ZONE INDO-MALAISE. 
a - Comparaison avec la flore cambodgienne. 
La flore du Cambodge comprend une forte proportion d’espèces qui lui sont communes avec celle 
du Viet-Nam. Ses affinités malaises sont particulièrement nettes (2) (genres Euthemis, Tristania, Nepen- 
thes...) ; mais elle est nettement moins riche que la nôtre en éléments d’affinités sino-himalayennes. 
(1) Les Mélastomacées (Med~~riflu), les Loganiacées (Fagwea), les Araliacées (Sc/z&?eru...j. comprennent aussi des 
« étrangleurs » ; mais leurs dimensions dépassent rarement celles d’un arbrisseau. 
(2) En ce qui concerne la flore de la Chaîne de YEléphant et du Massif des Cardamornes. 
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Les Gymnospermes sont peu nombreuses au Cambodge ; à l’exception d’un Podocarpus, les Coni- 
férales qui y ont été signalées (5 Podocarpus, 1 Dacrydium, 1 Pinus) existent dans notre domaine. Les 
Diptérocarpacées, mises à part quelques espèces (Hopea pierrei, Vatica), et la plupart des Légumineuses 
cambodgiennes se retrouvent au Viet-Nam. Les Bambusées, les Euphorbiacées, les Myrtacées, les Palma- 
cées, qui jouent un rôle important dans les deux territoires, y sont représentées de manière un peu diffé- 
rente ; il en est de même des Fagacées, beaucoup moins abondantes toutefois à l’Ouest du Mékong. 
Les Combrétacées, les Bixacées, les Homaliacées sont mieux représentées au Cambodge ; la flore du 
Viet-Nam est plus riche en Ternstroemiacées, en Ericacées et Vacciniacées... 
Les quelques espèces d’affinités australes que l’on trouve au pied du versant occidental de la Chaîne 
de I’Eléphant sont identiques à celles que l’on trouve dans la région de Phan Rang (Leucopogon, Baeckea. 
Leptocarpus...). 
Signalons enfin que les genres Anisophyllea et Pseudostacil~~nm, représentés chacun par une espèce 
commune sur le rebord méridional des Hauts-Plateaux, n’ont pas encore été signalés au Cambodge (1). 
b - Comparaison avec la flore du Laos. 
Comme celle du Cambodge, la flore du Laos présente des affinités étroites avec celle de notre domaine 
où ont été signalés près de 50 pour cent des espèces et 90 pour cent des genres mentionnés dans le travail de 
VIDAL (1960) (2) ; elle est moins riche cependant en éléments typiquement malais. 
Les Gymnospermes sont les mêmes qu’au Viet-Nam. On notera cependant l’absence de Pim& 
kremp$i et celle de 3 Podocarpacées parmi les 5 espèces signalées sur les Hauts-Plateaux et au Cambodge. 
Cumzirzghamia sitzensis, une des essences les plus connues du Nord-Laos, n’a pas été observée, par contre, 
dans les régions que nous avons étudiées. 
Les Diptérocarpacées sont deux fois moins nombreuses au Laos (17 espèces) que dans la partie 
méridionale du Viet-Nam. Les Fagacées sont nombreuses dans les deux domaines où le genre Quercus est 
représenté en forêt claire, à basse comme à haute altitude, mais joue surtout un rôle important en forêt 
dense de montagne ; notre flore est cependant plus riche en Lithocarjrrs (une quarantaine d’espèces contre 
une quinzaine signalées au Laos). 
Parmi les éléments les plus représentatifs de notre flore qui n’ont pas été trouvés au Laos, mention- 
nons des Palmacées, Corypha et Liuistona, et des Anacardiacées, Swintonia et Dracontomelum ; parmi les 
constituants importants de la flore laotienne qui manquent à la nôtre, citons Tectona (3). 
c - Comparaison avec la flore du Nord Viet-Nam et de la Chine méridionale. 
Les limites septentrionales de la région floristique indo-malaise sont difficiles à préciser du fait de 
l’interpénétration de hauts reliefs, où les conditions sont favorables à l’installation des espèces d’afhrutés 
sino-himalayennes, et de zones relativement basses se prêtant à la colonisation par des espèces d’atlînités 
méridionales. 
Sur les versants de la Cordillère anamitique exposés aux vents humides, jusqu’aux alentours du 
(1) Il est toutefois vraisemblable que ces deux genres, bien représentés en Malaisie et à Ceylan, existent au Cambodge 
dont les secteurs méridionaux, les plus humides, et même certains secteurs centraux n’ont été encore que partiellement pros- 
pectés. Ainsi, nous avons trouvé dans le petit massif des Koulens, au Nord d’Angkor, Freycfnetiu s~rrnatmna, dans des condi- 
tions écologiques voisines de celles où nous avions observé des Freycbzeiia au Viet-Nam. C’était la première fois, à notre 
connaissance, que le genre était signalé au Cambodge. 
(2) VIDAL n’a pas étudié la Végétation de l’extrême Nord-Laos (Phong Saly). La proportion d’espèces communes 
à la flore du Laos et à la nôtre paraît varier fortement suivant les familles ; mais les relevés effectués sont trop incomplets 
pour que dans chaque cas on puisse en tirer des conclusions très sûres. 
Ainsi, en forêt claire, VIDAL mentionne la présence de nombreuses Zingibéracées dont beaucoup peut-être existent 
dans nos régions, mais que nous n’avons pu déterminer, et si nos forêts claires paraissent relativement très riches en Gra- 
minées, c’est sans doute parce que nous nous sommes intéressé de plus près à ce groupe. 
(3) D’après V~AL (1960, p. 332) Betzda abzoides serait commun dans la région de Pak Song (W parallele) en forêt 
de montagne (1 200 m). Sa présence n’a jamais été signalée dans notre domaine ; néanmoins nous avons récolté au Chu 
Yang Sinh une espèce rapportée (avec doute) au genre Betula. 
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18e parallèle, la végétation sempervirente s’apparente dans sa composition floristique (Hopea, Parashorea, 
Pygeum, Podocarpus imbricatus, Pinus merkusii, Fagacées...) aux formations du secteur de Blao. Plus au 
Nord, en moyenne région, apparaît Erythrophleum fordii. qui est l’essence forestière la plus connue du 
Nord-Viet-Nam mais n’a pas été signalé au Laos. Les Diptérocarpacées sont représenrées en basse et 
moyenne régions, jusqu’à la frontière de Chine, par au moins 5 espèces appartenant aux genres Diptero- 
carpus, Hopea, Vatica et Parashorea. Les Hamamélidacées jouent un rôle plus important au Nord (Altingia, 
Liquidambar...) qu’au Sud. Les forêts à Fokienia, Acer, Rhododendron du Haut-Tonkin rappellent celles de 
la région de Dalat ; on y observe cependant des Coniférales inconnues dans les massifs montagneux méri- 
dionaux, Cunninghamia sinensis et, d’après MAURAND (1943, p. 9). vers 2 500 m, à la frontière de Chine. 
un Abies et un Tsuga. 
D’après une étude récente de A. FEDOROV (1958) sur les formations de la Chine méridionale et de 
Haï-Nan, il semble que, dans les vallées de la partie chinoise du bassin du Moyen-Mékong, la Flore pré- 
sente des affinités avec celle du secteur de Blao. Les sous-bois sont constitués de Palmiers (Licuala), Fou- 
gères et Selaginelles, Zingiberacées et Musa sauvages envahissant les clairières. On observe de nombreuses 
Fougères épiphytes (Aspbzizon, Drynaria). Les Bambusées et Palmiers lianoïdes sont communs, ainsi que 
les Figuiers étrangleurs. Les Lauracées sont nombreuses et représentées par les mêmes genres qu’à Blao 
(Litsea, Phoebe, Cryptocarya...). Les Diptérocarpacées sont présentes (Hopea). Comme autres genres 
signalés en Chine du Sud et bien représentés à Blao, mentionnons Aglaia, &woxybm, Knema, Quercus. 
Arenga... 
FEDEROV signale également la présence en Chine du Sud des genres Pometia et Tetrameles, qui jouent 
un rôle important dans la végétation du Darlac. 
Enfin, d’aprés une étude de W. C. CHENG (1939), il semble que la flore du Si Kiang oriental présente 
de nettes affinités avec celle de la région de Dalat. La plupart des genres qui constituent la forêt de feuillus 
semi-sempervirente vers 1 000-l 500 m d’altitude en Chine méridionale sont également bien représentés 
dans le secteur de Dalat (Lauracées, Ternstroemiacées, Fagacées, Rosacées, Carpimcs, Acer, Meliosma. 
Celtis, S~w2plocos, Rhododendron, Magnolia.. .). Aucune Diptérocarpacée n’est signalée, non plus que les 
genres Podocarpus et Dacrydium. Par contre, CHENG mentionne la présence des genres Liquidambar, 
Populus, Aesculus, dé-jà signalés en Indochine septentrionale mais inconnus dans sa partie méridionale, et de 
nombreuses Gymnospermes montagnardes (Juniperus, Cupressus, Abies, Picea Tsuga) dont les aires ne 
s’étendent guère au Sud de la frontière sino-vietnamienne (massif du Fan si Pan). 
d - Comparaison avec la flore de la partie occidentale de la péninsule indochinoise. 
La flore de la Thaïlande et celle de la Birmanie comprennent comme la nôtre des éléments indo- 
malais, les plus nombreux, et des éléments sino-himalayens dont l’importance augmente lorsqu’on s’élève 
en altitude et en latitude. La majorité des genres représentés à l’Est de la péninsule se retrouvent à l’Ouest, 
un nombre assez élevé d’espèces, en particulier des Diptérocarpacées, constituant un « fonds commun » 
propre à l’ensemble de l’Indochine. 
Les analogies entre la flore du Siam septentrional et celle du secteur de Blao-Dalat sont particulière- 
ment nettes (prédominance des Fagacées. présence de Magnoliacées, de Ternstroemiacées, de Engelhardtia, 
de Eugenia, de Podocarpus. . appartenant à des espèces communes aux deux régions ou peu différentes 
d’une région à l’autre). Celles de la flore du Nord de la Birmanie avec la flore montagnarde du Sud-Viet- 
Nam sont encore plus remarquables ; il semble même qu’à altitude similaire, les forêts birmanes situées au 
voisinage du 20” parallèle présentent un caractère plus franchement indo-malais que les groupements à 
Coniférales du Chu Yang Sinh sur le 13e paralUe. On notera toutefois la présence en Birmanie, à partir de 
2 500 m, de Tsuga et de Picea. 
Les flores de la Thaïlande et de la Birmanie centrales et méridionales se rapprochent beaucoup de 
celles du Darlac et de la Haute-Cochinchine : bien des espèces sont voisines et présentent, en rapport avec 
les variations des conditions écologiques, des distributions similaires. Les affinités floristiques sont parti- 
culièrement marquées pour les régions relativement sèches, la présence occasionnelle de Tectona grandis à 
l’Ouest du Mékong constituant toutefois un bon critère de différenciation. 
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La végétation de l’Inde orientale se rapproche de la végétation birmane, mais beaucoup d’éléments 
floristiques importants de la zone indo-malaise ne dépassent pas vers l’Ouest la vallée du Brahmapoutra. 
Certains de ces éléments toutefois se retrouvent plus au Sud, dans les Nilghiris et à Ceylan (Ternstroemia- 
cées, Lauracées, Styracacées, Myrtacées...). 
e - Comparaison avec la flore malaise. 
La Flore de la Malaisie insulaire et péninsulaire est plus riche que la nôtre en Diptérocarpacées 
(genres Shorea et Dtyobalanops en particulier). Les espèces d’affinités sino-himalayennes y sont moins bien 
représentées que dans les montagnes indochinoises (absence de Fokienia, de Keteleeria, un seul Acer) ; des 
éléments d’affinités australes, inconnus ou très mal représentés en Asie continentale, jouent par contre un 
rôle relativement important dans les formations d’altitude (au moins dans celles de I’Insulinde orientale) 
(Agathis, Araucaria, Casuarina, Eucalyptus, Nothofagus...). 
Les principaux genres communs à la flore de la Malaisie occidentale et à celle de l’Indochine méri- 
dionale appartiennent aux Lauracées, aux Fagacées (Quetms, Lithocarpus), aux Anacardiacées (Swintonia, 
Dt+acorttontelurn...), aux Elaeocarpacées (Elaeocarpus, Sloanea), aux Guttifères (Calophyllum), aux Mélia- 
cées, aux Myrtacées (Eugenia) (l), aux Palmacées (Livistona, Caryofa, Cotypha...), aux Rubiacées, aux 
Sapindacées, aux Sterculiacées... Les Ternstroemiacées sont plus nombreuses au Viet-Nam (genre Thea) ; 
les Sapotacées, les Myristicacées. les Protéacées, les Bombacacées (Dtrrio) sont beaucoup mieux représentées 
en Insulinde. Les seules Abiétacées malaises sont des Pinus (P. nzerkwii, P. insularis, très voisin de P. 
Khasya), et la présence du genre Libocedrus n’a été signalée que dans la partie orientale de l’archipel (en 
particulier aux Philippines). Les Podocarpacées indochinoises se retrouvent en Malaisie (Podocarpus 
inzbricatus, P. netYifolius, Dactydiwn) ainsi que Taxus baccata. 
On notera enfin que la clore de Timor, situé à peu près à la même distance de l’Equateur que notre 
domaine mais au Sud, comprend beaucoup d’espèces fort répandues au Viet-Nam, Celtis wightii, Dillenia 
pentagyna, Leea rubra, Pterospemum diversi’oliunz, Tetrarneles nudtjlora... II s’agit là toutefois d’espèces à 
aires de distribution s’étendant sur une grande partie de l’Asie tropicale des moussons. 
f - Comparaison avec la flore de l’I&le péninsulaire et avec celle de Ceylan. 
Situés en limite occidentale de la zone indo-malaise, l’Inde péninsulaire et Ceylan se distinguent, du 
point de vue floristique, par la rareté ou l’absence des représentants de certaines familles jouant, soit en 
Malaisie, soit surtout en Indochine, un rôle particulièrement important dans le: formations de montagne, 
Conifèrales, Fagacées, Acéracées, Bétulacées, Hamamélidacées, Salicacées... Les éléments d’affinités 
africaines y sont relativement nombreux (Euphorbiacées, Mimosacées, Lobelia). 
La flore de l’Inde péninsulaire, le secteur des Nilghiris mis à part, s’apparente à celle du secteur de 
Phan Rang et à celle du Darlac occidental ; les Diptérocarpacées toutefois sont beaucoup moins abon- 
dantes. 
La plupart des genres constituant le fonds floristique du Deccan existent au Viet-Nam, beaucoup 
d’espèces étant communes aux deux territoires. Mentionnons des Combrétacées (Anogeissus, Comb~etum, 
Ternzinalia), des Légumineuses (Acacia, Pterocarpus, Xylia...), des Rubiacées (Canthium Randia, Adina), 
des Ulmacées (Celtis, Holoptelea), les genres Atalantia, Capparis, Dodonaea, G~wnosporia, Hugonia, Milima, 
Shorea, Stereospemunz, Teframeles... Ce fonds floristique présente aussi de fortes affinités africaines. 
La flore du Malabar (Nilghiris et zone de Piémont) dont le climat est beaucoup plus humide 
comprend, en plaine, des Diptérocarpacées (Dipterocarpus, Hopea), des Guttifères (Calophylhnn, Mesua 
ferrea...), des Méliacées, des Sapindacées, des Lauracées, des Sapotacées (Palaquium), comme en Haute- 
Cochinchine, en montagne, des Ternstroemiacées, des Lauracées, les genres Elaeocarpus, Eugenia, fifahonia, 
Meliosma, Photinia, Pl~geunt, Rhododendron, Rubw, Synplocos, Vaccinium... bien représentés dans la 
région de Blao-Dalat. 
(1) Le genre Trisfania est beaucoup mieux représenté à Sumatra que dans notre domaine. II est mieux représenté 
aussi au Cambodge. 
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On retrouve à Ceylan, au moins dans le secteur Sud-occidental, les principaux éléments floristiques 
du Malabar ; mais les Diptérocarpacées y sont beaucoup plus nombreuses (Doona, Diyterocarpus, Vatica, 
Vateria...). La flore cinghalaise comprend un nombre relativement élevé de genres inconnus au Viet-Nam 
(Doona, Durio, Ochlandra, TaenostacJIyzrnz...) ; par sa richesse en Diptérocarpacées, en Sapotacées (Pala- 
cpiuin). . . elle se rapproche davantage que la nôtre de la flore malaise. 
2” COMPARAISON DE NOTRE FLORE AVEC LES FLORES DES RÉGIONS TROPICALES 
NON ASIATIQUES. 
a - Comparaison avec la flore australienne. 
II existe une parente assez nette entre les Lauracées (Ciiwamoinum, Lifsea, Crypfocarya...), les 
Myrtacées (Ezrgenia, Tristania, Rkodomyrtus, Rllodamnia...), les Elaeocarpacées (Elaeocarpus, Sloanea), les 
Sapindacées (Mischocarpus, Harpullia, Guioa)... des forêts du Nord-Queensland et du Viet-Nam méridio- 
nal. Ces liens apparaissent faibles néanmoins si on les compare aux affinités entre la flore de l’Australie 
septentrionale et celle de la Malaisie orientale. 
b - Comparaison avec la flore de l’Afrique tropicale. 
On considère que les affinités entre les flores africaine (zone tropicale humide) et indo-malaise sont 
assez étroites ; un bref examen comparatif mène cependant à souligner bien des différences. 
En Afrique, les Méliacées et les Légumineuses prédominent dans la strate supérieure de la forêt 
dense ; ces deux familles ne jouent pas un role aussi important dans notre domaine où elles comptent peu 
d’espèces géantes (Amoora, Toona, Pterocarpus, Sindora...) mais beaucoup d’espèces de taille moyenne ou 
petite. Les Diptérocarpacées ne sont pas représentées en Afrique dans les formations fermées (1). Les 
Anacardiacées géantes (Swirztonia, Dracontomelum) sont caractéristiques de notre Flore. Les Fagacées, les 
Lauracées, les ‘Ternstroemiacées, les Magnoliacées, les Elaeocarpacées, les Styracacées, l’ensemble des 
Gymnospermes, qui dans les régions que nous avons étudiées entrent pour une très large part dans la 
constitution de la couverture végétale à partir de 800 m d’altitude, sont rares ou inconnues en Afrique 
tropicale ; il en est de même des Lythracées, un des éléments les plus caractéristiques de notre flore plani- 
tiaire (Lagerstroemia). Les Ericacées africaines sont d’affinités australes ; en Indochine, les Ericacées, ainsi 
que leurs proches parents les Vacciniacées, sont d’affinités sino-himalayennes. Notre flore est plus riche que 
la flore africaine en Antionacées, en Myrtacées, en Cryptogames vasculaires, beaucoup plus riche en 
Bambusées, en Orchidacées et en Palmacées (2). 
Parmi les genres également représentés dans la flore du Viet-Nam méridional et dans celle de la 
Côte d’ivoire, sensiblement à la même latitude, nous mentionnerons Anogeissus, Antiaris, Calamus, Cana- 
rium. Celtis, Combretum, Dalbergia, Diospj>ros, Dioscorea, Dracaena, Ficus, Garcinia, Hymenodictyon. 
Hjwenocardia, Lasianthus, Memecylon, Ouratea, Pterocarpus, Piper, Salacia, Sterculia, Terminalia. Vitex... 
c - Comparaison avec la flore américaine. 
Les affinités des flores de montagne du Viet-Nam et de l’Amérique Centrale (3) sont remarquables. 
Ces affinités s’expliquent par la présence dans les deux domaines de genres dont les aires s’étendent large- 
(1) En Malaisie insulaire qui parait être le centre d’origine de la famille, les Diptérocarpacées sont représentées, 
presqu’exclusivement par des especes de foret dense ombrophile. En Indochine, les Diptérocarpacées s’observent dans dif- 
férents types de formations, la « Forêt claire à Diptérocarpacées )? étant particulière à la Péninsule. Les Dipterocarpacées 
africaines ne s’observent au’en forêt claire : elles aauartiennent d’ailleurs à une sous-famille distincte de celle à laauelle se 
rattachent les espèces indochinoises et malaises. 
(2) Les Palmiers lianoïdes sont assez nombreux en Afrique tropicale ; mais les Palmiers à stipe érigé y sont mal 
représentés. 
(3) Panama est situé sur le ge degré de latitude Nord, le territoire mexicain se prolongeant au Sud jusqu’au voisinage 
du 15’ parallèle. Notre domaine est compris entre le 1 le et le 14e parallèle. 
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ment vers le Nord, en Asie orientale comme en Amérique, des échanges entre les deux continents ayant pu 
se réaliser par une voie située au Nord du 40e parallèle (Japon, Aléoutiennes ?) ; elles témoignent de 
l’existence d’importants mouvements de migration du Nord vers le Sud. Les régions indochinoise (Dalat) 
et panaméenne paraissent constituer les points d’avancée extrême de ces migrations qui ont dû s’arrêter à 
ces niveaux à la fois en raison de facteurs climatiques et lopographiques (interruption de la dorsale vietna- 
mienne, « goulet » panaméen) et de facteurs biologiques (fronts de la flore malaise (1) et de la flore néo- 
tropicale tendant à se déplacer vers le Nord). Pour certains éléments floristiques, l’arrêt de ces migrations 
vers le Sud a pu favoriser la spéciation (cas des Fagacées en particulier). Par contre, il y a peu d’éléments 
d’origine australe qui soient communs à notre flore et à celle de l’Amérique Centrale (Podocarpus). 
Parmi les constituants fondamentaux communs à la flore du Viet-Nam et celle du Mexique nous 
mentionnerons le genre Qzwc~s représenté par des espèces de petite taille au-dessous de 1 000 m et par des 
espèces de grande taille au voisinage de 1 000 m et au-dessus. Associés aux Chênes, vers 1 000 à 1 200 m, 
on trouve au Mexique méridional, comme dans notre domaine, des Lauracées, des Myrtacées, des Magno- 
liacées (Magnolia), des Styracacées (S~~@OC~~), des Araliacées (riralia) ; les lianes sont représentées par des 
espèces appartenant aux genres Smilax, Rubus, Vitis, les Bambusées, par un Arundi~laria. Au Mexique, 
vers 2 000 m, les Pins commencent à être nombreux et deviennent dominants vers 3 000 m. C’est vers 
1 800 m ou un peu plus bas que Pinus dalatensis et P. kreqvfii font leur apparition dans les fckmations 
climatiques au Nord de Dalat (2). Signalons également la présence au Mexique de Cycadales (Dioon. 
Ceratozamia) comme au Viet-Nam (C.was). 
Plus au Sud, le « Secteur costa-ricain » (Costa-Rica, Panama), limite méridionale des aires des 
Sabiacées (dans le secteur de Blao-Dalat 5 Meliosma, 1 Sabia), des Juglandacées (dans nos régions, plu- 
sieurs Engelhardtiu) et du genre Vaccinium, est, comme notre domaine, riche en Lauracées, en Mélastoma- 
cées, en Tiliacées, en Araliacées, en Myrtacées (Eugenia). Le genre Podocarpus y fait son apparition, se 
substituant au genre Pinus. Comme genres communs aux flores de montagne du Costa-Rica et du Sud- 
Viet-Nam, mentionnons encore Viburnunz, Styrax, Rubw, Ardisia, Viola... 
Les flores des régions basses de l’Amérique Centrale, qu’elles soient sèches (Cactacées, Yuccées...) 
ou humides (Cedrela, Swietenia, Achras...) ont peu d’affinités avec la nôtre. 
Les affinités de notre flore avec la flore des régions tropicales de l’Amérique du Sud sont faibles. 
Les familles les mieux représentées dans I’Hylaea amazonienne, Légumineuses, Lécythidacées, Sapotacées, 
ne jouent pas un rôle important dans nos forêts denses, les Légumineuses étant abondantes toutefois dans 
les formations caducifoliées. Les Diptérocarpacées sont inconnues en Amérique, les Vochysiacées et les 
Humiriacées en Asie. Les Rutacées, les Moracées et les Annonacées lianoïdes n’existent pas en Amérique (3). 
Comme éléments floristiques rapprochant la végétation de notre domaine de celle de l’Amérique 
tropicale, tout en la distinguant de la végétation africaine, notons la prédominance dans le groupe des 
Légumineuses des Papilionacées, l’importance chez les Mimosacées de la tribu des Ingées, l’abondance des ’ 
BauhipGa lianoïdes, des Lauracées et des Elaeocarpacées. la préserice en forêt de Palmiers à stipe dressé, de 
Tabernaernontana, l’abondance et la diversité des Orchidacées... Les Bambusées sont plus nombreuses en 
Amérique tropicale qu’en Afrique mais moins nombreuses que dans la région indo-malaise. 
Le nombre de genres communs à la Flore tropicale de l’Amérique du Sud et à la nôtre est assez 
limité : il s’agit généralement de genres pantropicaux, également bien représentés en Afrique : Pterocarpw 
Dalbergia, Bauhinia, Albizia, Parkfa, Eugenia, Strychnos, Terminalia... 
(1) Selon F. KINGDON-WARD (1959), la composition de la flore du Nord de la Birmanie s’expliquerait par un mou- 
vement de migration qui aurait eu lieu au début de la derniére période de réchauffement, les éléments malais ayant alors 
colonisé les terrains demeurés vacants à la suite du retrait des glaciers. 
(2) A l’exception des genres P~~~~U et KeMwiu, ce dernier étant: exclusivement asiatique, les Abjétacées ne dépas- 
sent guère vers le Sud, en Indochine, le Tropique du Cancer (Abies et Tstlga. signalés vers 22 degrés Nord, dans le Massif 
du Fan Si Pan, au-dessus de 2 000 m). Il en est de même en Amérique où les genres Abies et Tsrzga atteignent la région de 
Mexico (vers 20 degrés Nord). La distribution des Taxodiacées est de ce point de vue intéressante à comparer à celle des 
Abiétacées (en Indochine, limite: Sud de C’zzzzzzfzzg/zazzzin, 20 degrés Nord. de Glyptosfmbus. 14 degrés Nord). 
(3) D’après VELENOVSKY, cité par SCHNELL (1961, p. 145). 
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HI. - CONCLUSIONS AUX CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR LA FLORE 
De ce rapide examen il ressort que le territoire étudié. lieu de convergence d’importantes migrations, 
ne peut être considéré comme formant, du point de vue floristique, un ensemble réellement homogène. 
La distinction à l’intérieur de l’empire floristique indo-malais d’une province indochinoise, se 
présentant en fait comme une zone de transition entre la région sino-himalayenne et la région malaise, nous 
parait justifiée. A l’intérieur de cette province, VIDAL (1960) distingue un domaine planitiaire et un domaine 
montagnard ; ce dernier, dont les affinités floristiques sont particulièrement intéressantes, présente au 
Viet-Nam une grande extension. 
Considérée dans son ensemble, la flore du Massif Sud-Annamitique et des régions limitrophes offre 
plus d’affinités avec la flore malaise que celle du Laos, moins d’affinités que celle du Cambodge ; elle est 
riche en éléments sino-himalayens, certains de ces éléments étant inconnus ou faiblement représentés au 
Cambodge. 
La comparaison des relevés effectués région par région révèle l’existence de différents secteurs 
floristiques dont les limites géographiques sont assez nettes, ces limites se rapprochant d’une manière plus 
ou moins étroite de celles des principales zones climatiques. 
Le premier de ces secteurs, celui de Phan Rang-Nha Trang, correspondant aux régions les plus 
sèches, est celui dont la flore est la plus originale. Ses affinités foristiques avec le Cambodge oriental et avec 
l’Inde péninsulaire sont assez nettes, sans être très étroites (Euphorbiacées, Capparidacées, Combrétacées, 
Légumineuses, Zizyphus, Randia, Gymnosporia...) ; on y relève aussi la présence d’assez nombreuses espèces 
d’affinités malaises ou australes (Leucopogon, Leptocarpus, Baeckea, Sapotacées...) et de quelques Diptéro- 
carpacées endémiques. 
Le Darlac méridional où règne un climat semi-humide et chaud peut être considéré du point de vue 
phytogéographique comme une dépendance du Sud-Laos et du Cambodge Nord-oriental. Les genres 
Lagewtroenzia (L. a~gust~filia) et Terminalia comptent parmi les éléments les plus caractéristiques de la 
flore. Les Diptérocarpacées tiennent une grande place mais ne comprennent qu’une dizaine d’espèces se 
retrouvant pour la plupart au Siam et en Birmanie. Les Légumineuses et les Graminées sont nombreuses. 
Les Lauracées, les Magnoliacées, les Fagacées... sont pauvrement représentées. Les Bambusées sont abon- 
dantes mais peu diversifiées. Une partie de la Haute-Cochinchine, qui, toutefois, est plus riche en Diptéro- 
carpacées, ainsi que le Pleiku oriental appartiennent au même secteur floristique que le Darlac. 
La région de Blao dont le climat est très humide est la plus riche en espèces ayant des affinités 
malaises, sa flore présentant de ce point de vue des similitudes avec celle de la Chaîne de I’Eléphant au 
Cambodge et avec celle du Ténasserim ; elle est riche également en éléments d’affinités sino-himalayennes. 
Les familles les mieux représentées sont les Fagacées, les Lauracées, les Rubiacées, les Annonacées, les 
Palmacées, les Bambusées et, surtout à altitude relativement basse. les Diptérocarpacées. Mentionnons 
encore la présence de Podocarpacées et, parmi les constituants floristiques propres à ce secteur, les genres 
Swintonia. Anisophpllea, Fseycinetia... La végétation du Haut-Chhlong présente une composition voisine ; 
ses affinités malaises sont cependant moins marquées. 
Les régions situées vers 900-l 000 m d’altitude en contre-bas du plateau de Dalat (Djiring, Lang 
Hanh...), régions où règne un climat semi-humide et frais, constituent du point de vue floristique une zone 
de transition entre le secteur montagnard et les autres secteurs. Les Pins, P. Merkmii, surtout, et P. Khas.ra 
tiennent dans la strate arborée une place particulièrement grande. Les Diptérocarpacées sont abondantes 
mais représentées seulement par 5 espèces. Les Graminées et Bambusées, les Cypéracées, les Orchidacées 
terrestres ou épiphytes sont nombreuses. Les Lauracées et les Fagacées sont abondantes et assez diversifiées. 
Le Darlac septentrional et le Pleiku central ont une flore qui se rapproche de celle de la région de Djiring- 
Lang Hanh ; mais les Pins (P. Merkusii) s’y trouvent seulement dans quelques stations marginales (Dak 
Doa, aux confins du Pleiku et du Kontum). 
Les régions montagneuses au voisinage et surtout au Nord de Dalat constituent un cinquième 
secteur floristique. Les espèces d’affinités sino-himalayennes y dominent par places (formations à 
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Pinus et Fokienia. à Ericacées, Vacciniacées et Fagacées, Acer, Anemone, Carex, Polygonatum...) ; mais on 
y trouve aussi des espèces d’affinités malaises ou australes (Podocarpacées, Libocedrus, Lauracées, Elaeo- 
carpacées...). Les Orchidées et les Cryptogames vasculaires y sont très abondantes et très variées. Les Rosa- 
cées (&Jgeum, Pirus...) sont relativement nombreuses. Les Palmacées et les Annonacées deviennent beau- 
coup moins abondantes au-dessus de 1 200 m, sans disparaître complètement (Caryota, Pirzanga. Alphon- 
sea.. .) . 
Comparant notre flore aux flores tropicales des autres continents. nous avons constaté que, si 
beaucoup de genres de nos forêts denses se retrouvent en Australie septentrionale, ceux qui leur sont 
communs avec les forêts de l’Afrique tropicale ou de l’Amazonie sont relativement peu nombreux. Les 
affinités de certaines espèces plus ou moins xérophiles de la région de Phan Rang ou du Darlac occidental 
avec des espèces africaines s’observant en Savane ou en Forêt claire (Anogeissus, Canthium, Hymenodictyon, 
Hvmetzocardia, Kaempferia, Pterocarpyrrs, Vite-u...) méritent d’être signalées. Enfin, du point de vue floristi- 
que? le rapprochement s’impose entre les secteurs montagneux de notre domaine et ceux de l’Amérique 
Centrale. 
Notre dernière constatation peut être mise en parallèle avec des considérations maintenant classiques 
sur les relations entre les migrations floristiques et les dernières glaciations. L’Asie du Sud-Est et l’Amérique 
Centrale ont constitué des territoires refuges pour les espèces que la progression des glaciers vers le Sud 
menaçait de destruction. A ce moment les échanges entre les flores tempérées de l’Amérique du Nord et de 
l’Asie, qui avaient pu se réaliser en limite septentrionale de leurs aires à travers les archipels reliant les deux 
continents, se sont trouvés interrompus. Au cours des périodes interglaciaires et postglaciaires certains 
mouvements en retour ont pu s’effectuer vers le Nord ; mais ils n’ont pas tous eu la même amplitude. En 
outre, beaucoup d’éléments d’origine boréale se sont maintenus dans les régions montagneuses de l’Asie 
et de 1’Amérique tropicales devenues ainsi des centres d’endémisme secondaires. En Afrique, ce phénomène 
ne s’est pas produit, le fossé méditerranéen étant difficilement franchissable par les éléments migrateurs. 
Les affinités entre les flores xériques africaine et asiatique s’expliquent par l’absence de barrière 
climatique ou topographique vraiment importante entre leurs domaines. Ces affinités, du moins en ce qui 
concerne l’Indochine, relativement isolée, ne sont d’ailleurs pas très étroites. Quant à l’originalité de la 
flore hygrophile indo-malaise, elle peut s’expliquer par l’existence de la barrière des Andes, la flore amazo- 
nienne étant à peine représentée dans les îles du Pacifique où les éléments malais sont par contre nombreux 
(VAN BALGOOY, 1960). On remarquera également que la limite orientale de l’aire de la forêt dense en 
Afrique se situe loin des rivages de l’Océan Indien. 
TABLEAU COMPARATIF DES AFFINITÉS DES CRYPTOGAMES VASCULAIRES EX DE QUELQUES FAMILLES IMPORTANTES(~) 
Nombses d’espèces signaltes . . . . . . . . . . . . . . . , . . 
Proportions d’espéces (%) 
- propres au territoire étudié . . . . . . . . . . . . . . 
- propres à l’Indochine . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
- propres à l’Indochine et à la zone sinohima- 
layenne . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
- propres à I’Indochine et k l’Inde péninsulaire. 
- propres à I’Indochine et à la Malaisie . . . . . . . 
- propres à l’Asie (y. c. Malaisie) . . . . . . . . . . . . 
Cryptogames 
vasculaires GraminEes Euphorbiacées Fagacées 
411 219 146 90 
4 8 40 
12 16 i8 80 
30 6 6 
8 16 8 
20 14 
88 11 96 
(1) D’après des indications recueillies dans diverses publications du Muséum. 
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C. - LES FORMATIONS ET LEURS CORTÈGES FLORISTIQUES 
Après avoir rappelé, comme nous l’avons fait pour la flore, les principaux caractères des formations 
observées dans le territoire étudié, nous indiquerons ce qui, à notre connaissance, les rapproche ou les dis- 
tingue des formations observées dans d’autres régions tropicales. Dans le cas des groupements liés à des 
conditions écologiques très particulières, nous mentionnerons quelques éléments des cortèges floristiques, 
si aux similitudes de milieux répondent d’une région à une autre assez éloignée des similitudes de flore. 
1. - CARACTÈRES FONDAMENTA UX. 
Si l’homme n’était pas intervenu, le Massif Sud-Annamitique et les régions qui l’entourent seraient 
presqu’entièrement occupés par des formations à constituants ligneux nettement prédominants. 11 existe 
cependant de nombreux types de formations climatiques, les changements fréquents dans la structure ou la 
biologie de la couverture végétale reflétant la variabilité des conditions écologiques. 
Le domaine de la forêt dense sempervirente est principalement submontagnard ou montagnard. 
11 comprend les secteurs occidentaux et les secteurs Nord-Orientaux du Massif Sud-Annamitique, qui 
reçoivent chaque année plus de 2 500 mm d’eau, et toutes les terres situées à une altitude supérieure à 
1 200 m, à l’exception de quelques crêtes occupées par une végétation rupicole basse. La forêt dense sem- 
pervirente sous climat relativement chaud (Haute-Cochinchine) est une formation puissante mais à struc- 
ture assez hétérogène, les gros arbres (hauteur 40 à 50 m) étant distribués en alignements ou par bouquets 
et le sous-bois, assez clair sur les crêtes, devenant dense et confus quand on se rapproche des thalwegs. La 
forêt dense sempervirente occupant les plateaux, vers 900 m d’altitude (Haut-Chhlong), présente 
une structure relativement régulière avec une strate supérieure haute de 35 à 40 m, tendant parfois à se 
confondre avec la strate moyenne. et un sous-bois assez continu. La forêt montagnarde, là où elle présente 
un développement normal, c’est-à-dire sur les pentes que l’érosion n’a pas attaquées trop activement, peut 
être constituée de grands arbres (hauteur 40 m), au-dessous desquels la strate moyenne et le sous-bois 
apparaissent très ouverts (cas fréquent sur les pentes granitiques), ou comprend une strate de grands arbres 
(hauteur 30 m) plus ou moins confondue avec une strate moyenne bien développée, dominant un sous-bois 
très nettement séparé et continu, constitué principalement de plantes suffrutescentes ou herbacées. 
Le domaine de la forêt dense semi-caducifoliée comprend les plateaux basaltiques d’altitude relati- 
vement basse (Darlac, Haute-Cochinchine) et les alluvions anciennes qui auréolent certaines plaines allu- 
viales (plaine de la Lagna), sous-climat semi-humide (2 000 mm de précipitations annuelles) à saison sèche 
s’étendant sur plusieurs mois. Au Darlac, sur terres rouges profondes, la forêt dense semi-caducifoliée 
présente une structure pluristratifiée, plus régulière que celle de la forêt sempervirente de Haute-Cochin- 
chine et plus complexe que celle de la forêt sempervirente du Haut-Chhlong (strates plus nombreuses ou 
mieux séparées). La strate supérieure s’élève à 40-45 m ; le sous-bois est arbustif, la strate herbacée étant 
nulle ou très réduite. Ailleurs, en particulier sur les alluvions, la structure se rapproche de celle de la forêt 
caducifoliée (diminution de l’importance des strates moyennes) ; parfois apparaît une strate herbacée à 
géophytes (Zingibéracées, Maranthacées) assez continue. 
La forêt dense caducifoliée s’observe dans les mêmes zones climatiques que la forêt semi-caducifoliée 
mais sur des sols à faible capacité en eau. Elle occupe en Haute-Cochinchine une assez vaste superficie. 
Elle est remarquable par l’importance tout à fait prédominante de la strate supérieure dont la hauteur 
suivant les types de sol peut varier de 30 à 45 m. Le sous-bois arbustif est en général assez développé ; il 
comprend des espèces caducifoliées et des espèces sempervirentes. Certaines forêts à sous-couvert de 
VÉGÉTATION DU VIET-NAM 191 
Bambous..., sur pentes de Schistes, que l’on peut considérer comme climatiques. s’apparentent à la forêt 
caducifoliée ; mais leur strate supérieure est plus lâche. 
La forêt claire à deux ou plusieurs strates de végétation, toutes de faible densité, occupe sous climat 
semi-aride ou semi-humide des sols squelettiques ou des sols de faible profondeur et hydromorphes. A 
basse altitude (Darlac), elle est constituée d’espèces arborées ou frutescentes (Bambous) caducifoliées et 
d’espèces herbacées très nombreuses dont beaucoup sont des thérophytes (Légumineuses, Composées, 
certaines Graminées) ou des Géophytes (Zingibéracées). A moyenne et à haute altitudes, certains ou la 
majorité des constituants des strates arborées sont sempervirents. 
En dehors de ces formations, il existe des groupements ligneux climatiques hauts seulement de 
quelques mètres s’observant dans des stations où règnent des conditions écologiques assez exceptionnelles, 
forêt à mousses, halliers ou fourrés rupicoles en montagne, hallier à Vacciniunz sur sols ferrallitiques très 
appauvris par lessivage, fourrés des régions semi-arides, sur pentes squelettiques ou sur sables. 
Les berges, quel que soit le climat, devaient être occupées primitivement par des forêts sempervi- 
rentes à strate supérieure nettement prédominante et particulièrement puissante (hauteur 45 à 50 m), au 
moins dans le cas des berges alluviales relativement stables. Les forêts de marais sont en général constituées 
d’arbres de dimensions médiocres et présentent une structure plutôt lâche. Ce n’est pas toutefois le cas des 
formations limnicoles à Podocarpus de la région de Blao, dont la hauteur atteint 40 m. 
Dans les conditions naturelles, les formations à strate herbacée prédominante n’existent que sur les 
alluvions périodiquement inondées, savanes herbeuses ou parsemées d’arbres très distants, là ou les inonda- 
tions sont de courte durée, et prairies subaquatiques fleurissant en période de hautes eaux. 
Les formations climatiques n’occupent aujourd’hui qu’une partie, de faible étendue pour beaucoup, 
de leurs domaines primitifs. Les forêts semi-caducifoliées se trouvant sur les terres les plus riches sont celles 
qui ont le plus souffert des interventions destructrices de l’homme ; les forêts montagnardes (au-dessus de 
1 200 m d’altitude) ont par contre été épargnées. Les forêts claires, dégradées par le feu mais non détruites 
par la hache, ont changé de physionomie, sans faire place cependant à des groupements de composition et 
de structure entièrement différentes comme ce fût le cas pour les forêts denses. 
Les formations secondaires les plus répandues sur les plateaux basaltiques sont les savanes arborées 
et les brousses à Ez~patoriurn. Les halliers, également fort répandus sur les Basaltes, surtout au-dessus de 
600 m d’altitude, dominent sur les Schistes où ils s’enrichissent beaucoup en Bambous. Les prairies-steppes, 
dont l’extension est grande sur les Basaltes, vers 800-900 m d’altitude (Pleiku, Haut-Chhlong), et la Pinède 
à P. khasya, au-dessus de 800 m et surtoutentre 1 000 et 1 700 m, sont des formations péniclimaciques assez 
stables occupant des terres très pauvres sur lesquelles aucune culture n’est plus pratiquée. 
II. - COMPARAISON AVEC LES GROUPEMENTS OBSERVÉS 
DANS D’AUTRES RÉGIONS TROPICALES. 
Nous tiendrons compte successivement de l’influence possible du climat et de celle du sol sur la 
structure et sur la biologie de la couverture végétale. Nous traiterons à part de la forêt claire, étant donné 
que la hiérarchie des rôles joués par les différents facteurs considérés comme responsables de son apparition 
est encore discutée. 
10 ACCENT MIS DANS LA COMPARAISON SUR L’INFLUENCE DU CLIMAT. 
a - Les forêts denses sous climat chaud,. humide on semi-humide. 
Les forêts denses indochinoises, du point de vue physionomique, se rapprochent beaucoup des 
forêts denses africaines : la stratification est manifeste et, dans chaque strate, les dimensions des arbres indo- 
chinois sont voisines de celles de leurs homologues africains ; les essences à contreforts puissants sont 
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nombreuses ; les lianes géantes et les Figuiers étrangleurs sont abondants ainsi que, dans les formations 
ombrophiles. les semi-épiphytes et les Rotins (1) : la strate herbacée est réduite et discontinue. 
La foret ombrophile du Viet-Nam se distingue des formations guinéennes par la présence en sous- 
bois de Palmiers à stipes dressés, par l’absence d’arbres géants à ramifications largement étalées et d’arbres 
à racines aériennes très développées (2) et surtout par le rôle relativement important qu’y jouent les essences 
a comportement grégaire (Diptérocarpacées en particulier). 
Du point de vue structural, la forêt semi-caducifoliée sur terres rouges du Darlac se rapproche de la 
foret sempervirente africaine ; les formations semi-caducifoliées sur alluvions anciennes de Haute-Cochin- 
chine se rapprochent davantage des formations semi-caducifoliées africaines. 
La forêt dense caducifoliée à Lagerstroenzia et la forêt caducifoliée semi-dense à sous-couvert de 
Bambous n’ont pas d’équivalent africain (3). 
Entre l’hylaea amazonienne et celle du Viet-Nam, les différences de structure sont également peu 
sensibles et la présence de Palmiers à stipes dressés dans les deux formations augmente la ressemblance. 
La strate supérieure de la forêt ombrophile américaine est toutefois constituée d’arbres généralement moins 
puissants que les géants que l’on peut observer dans les différents types de forêts du Viet-Nam à basse 
altitude. De ce point de vue, les forêts de la chaîne de 1’Eléphant au Cambodge se rapprochent davantage 
de celles de l’Amazonie que de celles du Viet-Nam ou du Cambodge septentrional. L’extrême pauvreté des 
terres du Cambodge Sud-oriental et de la plaine amazonienne est sans doute responsable de ce phénomène. 
On retrouve au Cambodge, au Laos, au Siam, en Birmanie... la plupart des types de forêts que nous 
avons décrits. En Malaisie où la saison séche est presque partout très courte ou inexistante, la forêt ombro- 
phile est plus riche en epiphytes et des groupements tels que la forêt caducifoliée à Lagemtroemia ne sont 
pas représentés. 
b - Formations caractéristiques des régions chaudes et relativement sèches. 
La végétation du secteur de Phan Rang, constituée par des arbres de petite taille, à feuilles de dimen- 
sions moyennes réduites, et comprenant beaucoup d’èpineux et quelques plantes crassulescentes ou revi- 
viscentes (Selagimlla, Notholaena (3)) est très proche de celle de la Birmanie centrale (« Southern thorn 
forests 1)) et présente beaucoup d’analogies d’ordre physionomique et d’ordre fforistique avec certains 
groupements de l’Inde péninsulaire. Elle peut être rapprochée également de la Caatinga brésilienne. 
Les principaux éléments du cortège floristique caractérisant les régions sèches de plaine, depuis le 
Viet-Nam jusqu’au Deccan, sont des Rubiacées (Randia, Gardenia, Canthium...), des Légumineuses (en 
particulier Césalpiniées et Mimosées), des Euphorbiacées, des Célastrales (Gymnosporia, Zizyphus), des 
Capparidacées, des espèces appartenant aux genres Aristida, Perotis, Hiptage, Hugonia... 
c - La Végétation et l’altitude. 
L’altitude à laquelle les botanistes font débuter la végétation montagnarde varie avec les critéres 
adoptés, les plus valables étant d’ordre floristique. En fait, le niveau auquel apparaissent les formations de 
montagne change avec l’exposition des versants dont l’incidence sur le climat (humidité surtout, mais aussi 
température) est considérable ; il varie également suivant les dimensions et le degré d’isolement des massifs 
dont dépendent la richesse de la flore et sa vitalité (notion de maszerhebung). 
(1) En Indochine, les Figuiers étrangleurs sont plus abondants dans les forêts semi-caducifoliées que dans les forêts 
sempervirentes. Les semi-épiphytes, sont surtout abondants aux abords des dépressions marécageuses ou dans les gorges 
(Freycinetia, Aracées, Stenochlaerza...). 
(2) Le cas des Figuiers épiphytes étant disjoint. 
(3 On peut rapprocher néanmoins les forêts semi-caducifoliées à « Samba » (Triplochiton sckroxylon), de l’Afrique 
occidentale, des forêts à Lugerstroemia mgustifoliu. Le « Samba » comme le « Truol » est une essence hkhophile, très abon- 
dante et souvent dominante dans les stations qui lui sont favorables. Ses fruits ailés facilitent sa dispersion. Enfin on notera 
entre les deux essences certaines similitudes de port (houppier en plumeau...). 
(4) On trouve aussi des Sclaginella et des Notholaena reviviscentes dans les régions sèches de l’Afrique et de l’Amé- 
rique tropicales. 
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Au Viet-Nam comme dans beaucoup de régions tropicales, la structure de la couverture végétale 
tend à se simplifier lorsque l’altitude augmente ; les espèces cauliflores, les arbres à contreforts très déve- 
loppés disparaissent ou se raréfient (1) ; les lianes deviennent moins nombreuses mais l’abondance des 
épiphytes augmente. L’indice ptéridologique est particulièrement élevé (2). La présence de grands arbres 
dont les dimensions sont comparables à celles des géants de la plaine distingue cependant nos forêts d’alti- 
tude de celles de la Malaisie, de Ceylan et de l’Afrique tropicale. 
Ces caractères d’ordre physionomique ne sont pas tous propres à la végétation montagnarde : 
l’abondance des Fougères et des épiphytes par exemple témoigne de l’humidité élevée des climats d’altitude 
non de leur fraîcheur. Ainsi, au Cambodge, en bordure du golfe du Siam, on trouve une forêt à Bryophytes 
(Bazzania en épais manchons autour des branches et des troncs) et Dacrydium à 100 m d’altitude ; ainsi, 
les Fougères arborescentes (Cyathea) sont plus communes dans la région de Blao, vers 800 m, que dans celle’ 
de Dalat, vers 1 800 m. Quant à la présence de grands arbres, partout où la profondeur du sol est suffisante, 
elle peut s’expliquer par l’existence d’une ligne de hauteurs reliant le Viet-Nam méridional à la zone hima- 
layenne : l’immensité de l’arrière-pays montagneux, en favorisant l’expansion d’une flore d’affinités septen- 
trionales très riche, a rendu possible une atténuation du contraste physionomique entre la végétation plani- 
tiaire et la végétation montagnarde, alors que, peut-être, en Malaisie ou à Ceylan, les orophytes appartenant 
pour la plupart à des genres tropicaux sont imparfaitement adaptés aux conditions assez rudes du climat 
d’ahitude, la puissance de la végétation se ressentant du manque de vitalité de ses constituants. 
Quoi qu’il en soit, ayant tenu compte des changements particulièrement accentués de structure et 
surtout de composition fforistique de la couverture végétale au voisinage de 1 200 m d’altitude, nous avons 
admis qu’à ce niveau la végétation planitiaire faisait place définitivement à la végétation de montagne. Au 
Laos, VIDAL (1960, p. 297) estime que l’étage montagnard commence vers 1 000 m ; LEBRUN (1954), au 
Congo, le situe au-dessus de 1 100 m ; à Madagascar, dans une étude sur le massif du Marojejy, HUMBERT 
(1955) décrit une « forêt ombrophile de montagne » observée entre 800 et 1 450 m, à laquelle succéderait 
entre 1 450 m (niveau de précipitations maximales) et 1 850 m, une « sylve à Lichens » ; VAN STEENIS (1957), 
en Malaisie, situe la « montane rain forest » entre 1 000 et 2 400 m mais distingue une « submontane zone » 
entre 1 000 et 1 500 m et une « montane zone » entre 1 500 et 2 400 m. 
Notre accord avec ces différents auteurs apparaît satisfaisant et la distinction que nous avons faite 
d’un étage submontagnard qui, dans la région de Blao, débute vers 700 m, dans la région de Lang Hanh, 
plus sèche, vers 900 m, nous rapproche de VAN STEENIS. Rappelons que cet étage submontagnard est 
caractérisé du point de vue floristique par la présence de nombreuses espèces appartenant à des groupes 
considérés comme orophiles, Gymnospermes, Quercus, Myrica, Vaccinium, mais que certaines familles, 
qui au-dessus de 1 200 m n’auront que de rares représentants, Diptérocarpacées, Annondcées, Palmacées, 
Gnétacées, y jouent un rôle particulièrement important, sans doute parce qu’elles trouvent à ce niveau des 
conditions d’humidité qui leur sont favorables. 
La « Forêt à Bryophytes », qui présenterait en Malaisie une grande extension, n’apparaît au Viet- 
Nam que d’une manière épisodique, sa localisation y dépendant de l’orientation et de la situation des ver- 
sants plutôt que de l’altitude. 
Les halliers ou fourrés à Rhododendron, Vaccinium et Fagacées, qui occupent les escarpements et les 
crêtes du Massif Sud-Annamitique, ont des homologues en Malaisie et peuvent être rapprochés des « bush 
d’altitude » ou de I’« Elfin forest » de Ceylan, dont la composition est toutefois différente. L’apparition 
vers 2 000 m d’un Arundinaria autorise un rapprochement avec l’Afrique (étage à A. alpina de 2 200 à 
2 600 m dans l’Est africain) ; mais Lobelia et Senecio géants sont inconnus dans nos montagnes. 
(1) Dans les ravins de la Daa Pamphei, vers 1 300 m, aux environs de Dalat, on observe des Lauracées et des Magno- 
liacées ?i empattements tr8s larges. 
(2) Cet indice est de l’ordre de 18 pour cent dans la région de Dalat. D’après SCHNELL (1961, p. 155), il varie de 18 
à 26 pour cent dans les monts Nimba ; il serait de l’ordre de 15 pour cent dans les forêts de montagne de YAmérique du Sud. 
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20 ACCENTMISDANS LA COMPARAISON SUR L'INFLUENCEDU MILIEUÉDAPHIQUE. 
L’influence sur la végétation des conditions édaphiques n’a retenu que d’une manière assez récente 
l’attention des Botanistes travaillant dans les régions tropicales. Depuis quelques années cependant d’inté- 
ressantes études ont été publiées à ce sujet. 
a - Cas de la végétation sur terres bien drainées. 
CONDITIONS D'ALIMENTATION EN EAU. 
MANGEN~T (1954) et LEMÉE (1956) ont montré qu’en Côte d’ivoire la répartition des grands groupe- 
ments forestiers était liée à la texture du sol qui dépend elle-même du substrat lithologique, Sables tertiaires, 
Schistes birrimiens, Granitogneiss... Même sous climat équatorial, dans le cas des formations établies sur 
sol sablonneux, les effets d’une alimentation insuffisante en eau se manifestent en cours de saison sèche et, 
sous climat tropical humide, la forêt dense ne se maintient que sur les sols argileux formés à partir de 
Schistes ; sur les sols sablonneux d’origine granito-gneissique, elle est instable et, sous l’action de l’homme, 
fait place à des savanes. Des observations analogues ont été faites en Amazonie (AUBREVILLE, 1961), en 
Guyane (DAVIS et RICHARDS, 1934) au Congo (LEBRUN et GILBERT, 1954), en Birmanie (STAMP, 1925). 
Dans le cas des terrasses sablonneuses de la région de Phan Rang, comme dans celui des hauteurs 
granitiques de la région de Dalat, il est difficile de faire la part exacte de l’influence du sol sur Ies conditions 
de l’alimentation en eau de la végétation, le climat étant trop sec dans les régions littorales, trop humide 
dans les régions montagneuses. Peut-être est-ce en raison de l’insuffisance des réserves en eau du sol en 
saison sèche que la forêt semi-dense à Fokienia et Pims prédomine dans certains massifs granitiques 
(Chu Yang Sinh), la forêt à QUCWUS s’observant plus souvent sur les pentes dacitiques dont le revêtement 
éluvial est plus continu et de texture plus fine. Dans les régions basaltiques, c’est l’épaisseur de la couche de 
décomposition qui conditionne le volume de l’eau dont la végétation peut disposer en saison sèche : les 
laves les plus récentes et les cônes de scories sont occupés généralement par des formations caducifoliées. 
La « forêt claire », que nous considérons dans les limites de notre domaine plutôt comme une for- 
mation édaphique (pseudoclimax) que comme une formation climatique, se substitue à la forêt dense sur les 
sols squelettiques et sur les sols à niveau imperméable situé à faible profondeur, desséchés en hiver, saturés 
d’humidité en été. 
INFLUENCE DES PROPRIÉTÉ~ CHIMIQUES ou pHYs1c0-cH1~1QuEs DU sor,. 
Les relations entre la composition du couvert végétal et les propriétés chimiques du sol ont paru peu 
étroites à la plupart des auteurs qui les ont étudiées. « Hors des sols dont l’oligotrophie est extrême », écrit 
LEMÉE (1960), « il ne semble pas que la richesse nutritive du sol joue un rôle important dans la différencia- 
tion des groupements forestiers ». Les observations que nous avons pu faire à ce sujet confirment partielle- 
ment cette opinion, l’influence propre des constituants chimiques du sol sur la composition des formations 
climatiques ne nous étant apparue nettement que dans des cas assez particuliers (« oligotrophie extrême ))) ; 
elle nous a semblé manifeste, cependant, dans le cas des formations graminéennes secondaires. 
En ce qui concerne les formations sur sols très pauvres, nous pensons que l’on peut rapprocher les 
« halliers à Vaccimlm » du Haut-Chhlong, sur sols ferrallitiques lessivés, de la « heath forest » de Bornéo, 
sur sols sablonneux podzoliques, et des « fourrés » amazoniens sur alluvions sableuses. Comme dans le cas 
de la « heath forest », les halliers à Vaccieim du Haut-Chhlong se distinguent des formations environnantes 
par la réduction de la hauteur du couvert et des dimensions moyennes des feuilles, par la simplification de la 
structure du couvert (une ou deux strates) et par la pauvreté de la flore de l’étage dominant. Les halliers à 
Vacciniunz sont parfois interrompus par des pelouses de Graminées basses associées à des Cryptogames 
vasculaires (Lycopodiuwz, Pyrrosiuj d’étendue trop limitée pour pouvoir être considérées comme d’origine 
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anthropique (1). Un rapprochement peut également être fait entre les halliers à Vacciniunz et les fourrés à 
Myrtacées et Cunoniacées qui occupent les sols profonds mais substériles de la partie centrale de la dorsale 
néo-calédonienne. 
Des observations analogues à celles que nous avons faites sur les relations entre la distribution des 
groupements herbacés et la « richesse » du sol ont été rapportées par de nombreux auteurs. En particulier, 
différentes espèces d’ Aristidu ont été signalées comme colonisatrices des terres pauvres. 
Notre rapprochement entre la composition et la puissance de certains peuplements sur sols basal- 
tiques juvéniles (formations à Pterocarpus, forêt de pentes du Nui Bara) et la richesse chimique du sol peut 
être hasardeux et l’idée d’une relation entre la teneur relativement élevée en potassium des terres dérivées 
de Schistes ou de Granites et l’abondance des Palmiers et des Bambous sur ces substrats lithologiques n’a 
pas été confirmée, à notre connaissance, par des travaux étrangers (2). 
La localisation en Birmanie de Euphorbia antiquorunz sur les sols à pH élevé corrobore notre hypo- 
thèse sur les causes de la curieuse distribution dans notre domaine de cette plante crassulescente que l’on 
retrouve en petits peuplements associés constamment aux affleurements de Basalte, roche basique, dans le 
Haut-Chhlong comme au Darlac, en forêt comme à découvert, mais que nous n’avons pas observée sur les 
falaises granitiques de la région de Phan Rang alors qu’elle est commune sur les calcaires du Cambodge. 
b- Cas de Ia végétation sur terres saturées d’humidité, eu permanence ou d’une manière périodique. 
FORMATIONS RIPICOLES. 
La végétation caractéristique dans notre domaine des berges recouvertes par les eaux en période de 
crue présente une composition voisine de celle des groupements ripicoles ou rhéophiles que l’on trouve 
dans toute l’Asie Sud-Orientale et en Malaisie. Mentionnons Crataeva nurvala, Duabanga sonneratioides, 
Elaeocarpzds grandzjlorus, Homonoia riparia, divers Eugenia arbustifs, des Naucléées (Cephalanthus dans 
notre domaine, Naucleal Neonauclea en Malaisie), des Lagerstroenzia. Rhabdia lycioides, des Podostémo- 
nacées... et, pour la zone montagneuse, Salix tetrasperma, Carpinus poilanei, Ficus pyrifornzis (Laos, Bir- 
manie). . . 
Les Pandanus ripicoles sont peu répandus dans notre domaine (1 espèce rhéophile) alors qu’ils 
sont très communs au Cambodge. 
D’autres espèces non strictement ripicoles mais particulièrement communes en bordure des rivières, 
Hopea odorata, Dipterocarpus turbinatus... se retrouvent au Laos dans le même habitat. 
Les diverses essences caractéristiques de la « forêt noyée » (3) du bassin du Mékong (Laos et surtout 
Cambodge), Combrétacées (Terminalia Cambodiana, Finetia), Bixacées, Crudia, Homalium paraissent 
absentes des régions que nous avons prospectées. 
FORMATIONS DES PLAINES PÉRIODIQUEMENT INONDÉES PAR DES EAUX CHAEGÉES D’ALLUVIONS. 
Ces formations dans notre domaine sont essentiellement des savanes ou des prairies. La «forêt 
inondée » (3). que l’on devrait appeler plutôt le « fourré inondé », de la cuvette centrale cambodgienne avec 
sa flore si caractéristique (Barringtonia. Morinda, Ficus, Vitex, Grewia...) n’existe pas dans les régions 
(1) Là où les conditions topographiques s’y prêtent et, dans certains cas au moins, consécutivement à l’intervention 
de l’homme, ces pelouses prennent une extension considérable. Ainsi se constituent les prairies-steppes dont l’association 
avec la forêt sempervirente occupant les pentes et les vallées mène à rapprocher certains paysages du Haut-Chhlong de ceux 
de la zone de la forêt à Aruucaria, au Sud du Brésil. 
Au Cambodge, au pied de la Chaîne de 1’Eléphant qui est inhabitée, on observe en pleine zone forestière des prairies- 
stevves à Melaleuca sur des vseudovodzols. formés à vartir d’alluvions sablonneuses. Le drainage est ici médiocre et la vau- 
vr&t& de la végétation pourrait s’ex&quer en certains-endroits par la présence de substances toxiques. Sur les parties hautes 
de la Chaine, la forêt fait place çà et Ià à la pinède (P. wrerhsii) dont l’apparition est liée, soit à l’intervention de l’érosion 
de surface, soit à celle de l’érosion verticale (Kiri-Rom). 
(2) A propos de la forêt de Bambous, SCHWPER (1935, p. 556) note : « Vielleicht sind Silikatreichtum sowie S%LI- 
regrad des Bodens, neben anderen, wichtige Faktoren ftir die Ansiedlung des Bambus ». 
(3) La « forêt noyée » est la forêt des berges et des îles basses du Mékong ; la « forêt inondée » est celle de la plaine 
du Grand Lac où la montée des eaux est plus lente. 
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étudiées (1). Dans nos « savanes inondées », la présence de Naucléées arborescentes, Stephegyne et Adina 
(A. Sessilifolia) permet d’établir un rapprochement avec d’autres formations des terrains humides, asiati- 
ques ou africaines. Echinochloa stagnina, si commune dans les prairies semi-aquatiques, est répandue dans 
toutes les régions tropicales de l’Ancien Monde. 
LA FORÊT. DE MARAIS. 
La forêt de marais, au sens de formation ligneuse associée à des terrains saturés d’humidité pendant 
la plus grande partie de l’année et non enrichis d’une manière régulière par des apports minéraux solides 
(eaux d’origine en grande partie phréatique), n’a pas été étudiée d’une manière approfondie par VIDAL. 
Au Cambodge, nous avons observé sur le plateau de Kiri Rom (Chaîne de YEléphant) une formation de 
marais à Podocarpus imbricatus analogue à celle de, Blao, qui se trouve à une altitude voisine (vers 800 m). 
Stenochlaena patustris, Calophylhon spectabile, Macaranga triloba (en lisière) sont communs dans les deux 
formations. On y trouve aussi des*Fougères (Lindsayaj et des Orchidées (Calanthe) terrestres étroitement 
apparentées. 
Les formations à Livistona, Areca, Pandanus, Eugenia... du Haut-Chhlong, les formations à Elaeo- 
carpus, N’lssa, Sloanea... de la région de Dalat, sont apparentées aux formations de même habitat en Malai- 
sie, bien que de nombreux éléments floristiques leur soient propres. Parmi les éléments qui rapprochent la 
flore limnicole malaise de celle du Viet-Nam, mentionnons : Elaeocarpus littoralis, des Ficus (groupe du 
F. villosa), des Eugenia, des Pandanus, des Calophyllum, des Rubiacées (Naucléées), des Méliacées (Dyso- 
xylunz au Viet-Nam, Amoora en Malaisie), des Palmiers (Livistona au Viet-Nam, Metroxylon en Malaisie) (2). 
Les fourrés à Melaleuca et Baeckea sur sols plus ou moins tourbeux de la zone littorale (dépressions 
interdunaires) se retrouvent au Cambodge, au Nord de Kompong Thom, sur des sables, à 300 km de la 
mer. 
La comparaison des forêts de marais de notre domaine avec les formations américaines ou africaines 
d’habitat similaire mène à faire les remarques suivantes : 
Du point de vue physionomique, les forêts de marais du Darlac et du Haut-Chhlong présentent, 
comme certaines « Swamp forests » du Nigeria (d’après R. W. J. KEAY, 1959), une structure lâche et irré- 
gulière. Les espèces limnicoles à pneumatophores aléniformes ou genouillés (Rubiacées, Calophyllzdm, 
Elaeocarpus...) sont communes au Viet-Nam comme dans les autres régions tropicales ; les espèces à racines 
échasses (Macaranga, Eugenia) sont également fort répandues au Viet-Nam. Toutefois, les « échasses » ne 
sont pas en général très hautes. On n’observe pas dans les formations marécageuses du Viet-Nam d’arbres 
à contreforts aussi développés que dans les formations sur terres bien drainées (3). Au Viet-Nam comme 
ailleurs, les lianes et les épiphytes sont particulièrement abondants dans la forêt de marais. 
Du point de vue fioristique, on notera comme caractères rapprochant les forêts de marais de notre 
domaine et de celles d’autres continents une tendance à la dominante dans l’étage supérieur d’un petit 
nombre d’espèces, l’abondance des Palmiers, la présence de Rubiacées Naucléées (Afrique et Viet-Nam) (4), 
la présence d’Elaeocarpacées (Amérique (Sloanea) et Viet-Nam), la présence de Guttifères (Calophyllum 
au Viet-Nam, Symphonia en Amérique et en Afrique), d’Euphorbiacées (Macaranga)... Enfin, on peut 
rapprocher le groupement à Glyptostrobus sinensis~ Conifère à pneumatophores remarquablement déve- 
loppés, observé au Darlac, de la « Swamp forest » à Taxodium de Floride et de Louisiane. 
(1) La végétation qui occupe les dépressions parsemant le Prong, sur la rive droite du Donnai (cf. p. 81), présen- 
terait d’aprés J. BOULBET (1960, p. 7) une structure de fourré. Nous n’avons pas de renseignements ur sa flore. 
(2) D’après VAN STEENIS (1957). certaines espèces citées (Elaeocarpus littorah) caracteriseraient la forêt de marais 
sur sol non tourbeux, d’autres la forêt de tourbières. La distinction toutefois n’est pas toujours simple à faire. Pour nous, la 
« forêt de marais », au sens strict, est une formation occupant des sols mal drainés, riches en matière organique. 
(3) 11 ne semble pas y avoir de relation entre le développement des contreforts et l’état moyen de saturation en eau 
du sol ; en effet la formation où les essences à larges empattements ont les plus nombreuses est la forêt semi-caducifoliée 
du Darlac sur terres à structure grumeleuse, profondes de plus de 20 m. 
(4) AuViet-Nam, les Naucléées s’observent surtout dans les savanes occupant les alluvions périodiquement recouvertes 
par les eaux. 
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3” LES FORÊTS CLAIRES. 
a - La forêt claire à basse altitude. 
L’existence en Afrique de la forêt claire en tant que formation autonome, bien distincte de la savane, 
n’a été reconnue que d’une manière assez récente. C’est en nous référant aux comptes rendus du coIIoque 
de Ndola (1959) que nous chercherons à préciser ce qui rapproche et ce qui distingue les forêts claires du 
Viet-Nam de celles d’Afrique. Nous n’établirons pas de parallèle avec la Caatinga Brésilienne qui, d’après 
AIJBREVTLLE (1961), se présente soit comme une forêt sèche, soit comme un fourré comparab1e.à nos maquis 
littoraux. 
En ce qui concerne les forêts claires du Viet-Nam méridional, notons en premier lieu que, par leur 
composition floristique et leur structure, elles apparaissent étroitement apparentées, sinon identiques, aux 
forêts claires laotiennes, cambodgiennes, thaïlandaises ou birmanes. Sans doute existe-t-il difFérents types 
de « forêt claire » ; mais ces différents types se retrouvent aussi bien à l’Est qu’à l’Ouest de la péninsule 
indochinoise. Par contre, on ne trouve ni en Malaisie, ni aux Indes, de formations vraiment similaires. 
La. « Forêt claire » indochinoise est une formation à Diptérocarpacées. Elle se distingue de la forêt 
proprement dite par la faible densité des feuillages de la strate arborée dominante qui n’intercepte qu’une 
part relativement faible du rayonnement solaire ; elle se distingue de la Savane par le caractère lâche et la 
structure hétérogène de la strate suffrutescente et herbacée. Elle s’observe sous climat à saison sèche 
marquée mais à précipitations estivales souvent élevées : son existence, écrit VIDAL (1960, p. 212), « dépend 
essentiellement du facteur édaphique et accessoirement du facteur humain ». ROLLET, qui a travaillé surtout 
au Cambodge, sans nier l’intervention du facteur édaphique, estime prépondérant le rôle du facteur 
humain (1). Nous faisons nôtre l’opinion de VIDAL, tout en admettant le caractère secondaire de certains 
groupements. SCHNELL (1959) note d’ailleurs, à la suite d’une révision des travaux indochinois (2), que le 
terme « forêt claire » est appliqué en Indochine à des formations de caractères assez variables qui, tout en 
présentant entre elles de nettes affinités floristiques (présence de certaines espèces de Diptérocarpacées), 
s’apparentent du point de vue structural soit aux « forêts claires », soit aux « savanes arborées » africaines, 
telles qu’elles ont été définies à Yangambi. 
Du point de vue physionomique, la forêt claire à Diptérocarpacées s’apparente à la forêt claire 
africaine par la structure « ouverte » et la hauteur moyenne relativement faible de la strate arborée sous le 
couvert de laquelle se développe une strate herbacée et suffrutescente peu dense. Certaines formations à 
Dipterocarpm présentent cependant une hauteur de 25 à 30 m, hauteur que n’atteindraient qu’exceptionnel- 
lement les forêts claires africaines ; quant au sous-couvert, il peut être en Asie presqu’entièrement suffru- 
tescent, qu’il soit constitué de Bambous nains ou, cas plus rare, de semis des essences de la strate supé- 
rieure (3). L’impression de clarté que l’on ressent quand on traverse la forêt claire s’explique en Indochine 
par le fait que les cimes, qui peuvent être jointives, sont peu branchues et peu feuillées : mais les dimensions 
moyennes des feuilles sont souvent grandes (cas des formations à Dipterocarpus), alors qu’en Afrique 
beaucoup d’essences de forêt claire ont des feuilles composées de petites folioles. En Afrique comme en 
Asie, les arbres à contreforts sont peu nombreux. 
Du point de vue biologique, rappelons que les forêts claires asiatiques et africaines sont des forma- 
tions à feuilles caduques (4). En Indochine, non seulement les arbres mais aussi divers constituants de la 
strate suffrutescente perdent leurs feuilles en hiver ; à ce moment, la végétation herbacée se dessèche et les 
feux passent. La reprise de la végétation après le passage des feux est généralement rapide, beaucoup des 
espèces constituant la strate inférieure étant vivaces et disposant d’organes de réserves (Monocotylé- 
dones en particulier). 
(1) C’est aussi l’avis de SCHMITZ (1951) pour le « Muhulu » du Katanga. 
(2) Travaux ~~CHAMPSOLO~~,MAURAN&ROLLET,SCH~~~D,VWAL. 
(3) Régénération généralement active des Diptérocarpacées. 
(4) Quelques arbres n’apparaissent jamais entièrement défeuillés (Dipterocarpus obtusifohs). 
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Du point de vue écologique, on notera que si, en Asie comme en Afrique, la forêt claire n’apparaît 
que dans les régions à régime climatique caractérisé par une saison sèche sévère, les forêts claires de l’Indo- 
chine orientale (Laos, Viet-Nam), recevant de 1 500 à 2 000 mm de pluies, en 7 à 9 mois, sont nettement plus 
arrosées que les forêts claires africaines qui, au Nord de l’Equateur, reçoivent de 1 300 à 1 500 mm en 6 à 
8 mois et, au Sud de l’Equateur, seulement 600 à 1 300 mm en 5 à 6 mois. Comme le remarque VIDAL, la 
forêt claire s’observe en Indochine dans la zone climatique de la forêt dense, l’imbrication extrême des aires 
<occupées par ces .deux formations apparaissant particulièrement bien sur les cartes de Végétation du Darlac. 
Le fait que, au Viet-Nam tout au moins, l’influence des facteurs édaphiques semble jouer un rôle prépondé- 
rant dans la localisation de la forêt claire tient sans doute à ce qu’elle se trouve là en limite de son aire cli- 
matique. Ajoutons toutefois qu’en Afrique comme en Indochine, la forêt claire est une formation associée à 
‘des sols à propriétés physiques défavorables (terres sablonneuses, sols peu profonds et mal drainés, sols à 
cuirasse, lithosols). 
Du point de vue Aoristique, bien que « l’écrasante dominante des Légumineuses » (DUVIGNEAUD, 
1959) en Afrique et la dominante non moins manifeste des Diptérocarpacées en Indochine distingue nette- 
ment les deux « familles » de forêts claires, des rapprochements fort intéressants peuvent être faits. 
En Indochine comme en Afrique, on notera le caractère original de la flore de la foret claire, le rôle 
important joué par les espèces grégaires dans la strate arborée, la richesse de la flore de la strate suffru- 
;tescente et herbacée. Comme dans le cas de la forêt claire africaine, la plupart des espèces arborescentes de 
la forêt claire indochinoise appartiennent à des genres existant en forêt dense, Dipterocarpus, Shorea, 
Terminalia, Quercus, Eugenia..., certains genres étant représentés par des lianes en forêt dense, par des 
arbustes en forêt claire (Bauhinia9 Sfrychizos...) ; les genres qui lui sont propres dans le cadre indochinois 
sont toutefois relativement nombreux : CareJja (I), Odina (l), Solenospermum. Pentacme... 
Parmi les genres représentés par des arbres ou des arbustes dans les formations africaines et indo- 
chinoises, on peut mentionner Eugenia (Syzygium), Strychnos, Parinari, Pterocarpus, Memecylon, Pavetta, 
Diospyros, Tesminalia, Vitex, Salacia... Dans la strate inférieure, les Papilionacées sont représentées par 
plusieurs genres communs aux deux formations, les Graminées par des Arundinellées et par des Andropo- 
gonées appartenant à des genres distincts (2). Enfin, bien que les Diptérocarpacées ne jouent pas en Afrique 
un rôle comparable à celui qu’elles jouent en Indochine, il convient de souligner que les genres Monotes et 
Marquesia sont représentés en Rhodésie et au Katanga par plus de trente espèces (H. BANCROFT, 1935), 
alors que les Diptérocarpacées des forêts claires indochinoises, du Viet-Nam à la Birmanie, ne sont que 
six : 3 Dipterocarpus, 2 Shorea, I Pentacme (3). 
b - La forêt claire à moyenne et à haute altitudes. 
A partir de 700 & 800 m d’altitude, un élément nouveau intervient qui modifie considérablement la 
physionomie des forêts claires, c’est l’apparition des Pins (4). 
Les forêts claires d’altitude décrites par VIDAL au Laos (1960, pp. 309-314, 337 et 347-350) sont très 
,semblables aux nôtres : leur structure est identique et leur flore est voisine, la seule différence importante 
<apparaissant dans la présence de Fagacées distinctes de celles que l’on trouve dans la région de Dalat (5). 
Nous n’avons pas trouvé de Fagacées dans la « forêt claire » à Pinus merkusii et Dipterocarpus 
obtusifolius (6) du plateau de Kiri-Rom, au Cambodge, vers 800 m d’altitude. 
En Thaïland et en Birmanie existent des formations à Fagacées (Quercus, Castanopsis) et à Pinus 
(P. merkusii à altitude relativement basse, P. khasya à altitude plus élevée) analogues aux nôtres. Aux 
(1) Genres reurésentés en Savane nar les mêmes espèces. 
(2) Parmi les-genres représentés dans la strate inférieure des forêts claires rhodésiennes comme dans celle des forêts 
claires indochinoises, mentionnons : Desmodiunt, hdigofera, Hibiscm, Elephantopus, Laggera, Kaempferia... 
13 Avec 2 variétés. 
(4) L’action de l’homme et celle de I’érosion accélérée qui souvent fait suite à son intervention semblent jouer en 
montagne un rôle plus important qu’à basse altitude dans l’apparition et Ie maintien des forets claires. 
(5) VIDAL distingue des forêts claires à Fagacées (Quercus, Castanopsis) et des forets claires à Gymnospermes (Kete- 
leeria, Pims) et Fagacées. 
(6) Variété bien distincte (taille plus petite, pubescence réduite) de celle de Lang Hanh. 
VÉGÉTATION DU VIET-NAM 
DiFFÉRENTS TYPES DE FORÊTS CLAiRES 
À OiPTEROCARPACiES 1 Pentome...) SUR SOLS BASALTiQUES. 
21 A DIPTEROCARPIJS OE7U.5lFOl.IU5. SUR ALLUVIONS,A BA5SE ALTITUDE. 
31 À OiPTEROCARPUS iN7RiCATUS. SUR SCHiSTE5. 
Fig. 15. - Structures des forêts claires. 
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Philippines (Luçon), c’est entre 900 et 1 500 m que la Pinède est la plus répandue (P. merkusii et surtout 
P. induris, très proche de P. kkasya). A Sumatra, la Pinède (P. merkusii) existe également (1). 
II ne semble pas qu’il existe en Afrique de formations comparables à nos «forêts claires d’alti- 
tude » (2) ; par contre, les forêts à Pinus, Quercus, Vaccinium de l’Amérique Centrale présentent avec elles 
d’intéressantes similitudes. 
D. - LA VÉGÉTATION ET LE PROBLÈME DE LA FORMATION 
DES CUIRASSES FERRUGINEUSES OU FERRALLITIQUES 
De nombreux botanistes ont, au cours de leurs prospections dans les forêts tropicales, observé des 
bancs de cuirasse dont la formation semblait incompatible avec l’existence en permanence d’une couverture 
végétale dense. SCHNELL (1961, p. 227). qui a observé de telles cuirasses, se présentant généralement à I-état 
de lambeaux, dans les forêts africaines et amazoniennes, pense que leur présence témoigne de l’existence 
antérieure d’un climat plus desséchant. L’installation de la forêt n’aurait été possible qu’à la suite de 
l’instauration d’un régime plus humide, le démantèlement et la destruction partielle de la carapace dont ne 
subsistent plus que des vestiges s’expliquant par l’intensification de l’érosion. Selon VAN STEENIS (1934), 
qui a observé des bancs de cuirasse sous forêt en Insulinde, il est peu vraisemblable que la Malaisie ait 
connu une période subaride depuis la fin du Tertiaire ; se référant à HARDON, il eslime qu’il n’est pas 
nécessaire d’invoquer des changements climatiques pour expliquer la genèse des carapaces latéritiques. 
Nous-mêmes avons observé des lambeaux de cuirasse sous forêt dense sempervirente dans Ie 
Haut-Chhlong et dans la région de Blao. Parfois ces lambeaux présentent une certaine étendue, la couver- 
ture végétale étant alors basse et pouvant se réduire à une pelouse steppique ; mais souvent la carapace est 
complètement démantelée et les arbres sont très beaux, la présence à leurs pieds de débris de cuirasse qui 
rendent la culture du sol difficile les ayant sauvés de la hache des défricheurs. On trouve aussi dans les terres 
basaltiques de ces régions, à une profondeur de plusieurs métres, des concrétions ferrallitiques de formes 
irrégulières, de consistance assez molle, dont la formation pourrait être actuelle ou subactuelle (3). Au 
Darlac, dont le climat est un peu plus sec que celui du Haut-Chhlong (1 900 mm de précipitations annuelles 
en 8 mois), on n’observe jamais de cuirasses sous les forêts occupant les terres bien drainées ; mais il s’en 
forme actuellement en bordure de toutes les dépressions marécageuses. Nous pensons que, à l’origine, les 
carapaces du Haut-Chhlong se sont constituées comme celles du Darlac sur des terres mal drainées ; plus 
tard, peut-être à la suite des mouvements de surrection qui ont pu affecter encore le Massif Sud-Annamiti- 
que tout au début de l’ère quaternaire, une érosion accélérée, favorisée par la réduction du couvert végétal 
consécutive à l’induration des couches supérieures du sol, aurait provoqué la destruction de la cuirasse et 
rendu possible le retour de la forêt dense. Même dans les conditions d’humidité actuelles (3 000 mm de 
précipitations annuelles, en 9 à 10 mois), la formation sous forêt dense de concrétions à partir de sols inten- 
sément ferrallitisées apparaît possible. De toute manière, il ne nous semble pas nécessaire pour expliquer 
les faits constatés, d’invoquer l’intervention de changements climatiques de grande amplitude. 
(1) 11 s’agit d’une formation secondaire veu distincte d’une Savane (association Pims-huerata). 
(2) Dans-une note sur les formations guikennes, SCHNELL (1960) signale « la presence d’Ûn élément non forestier 
lié à l’habitat montagnard » et cite à ce propos le genre Pimpirdla qui est également représenté dans les formations L Pinrrs 
et Dipterocarpus au Sud de Dalat. 
(3) L’aspect des bancs de concrétions dures que I’on trouve constamment dans les horizons supérieurs montre que 
l’on a affaire à des sols tres anciens, au profil modifié par des phénomènes de sohfluxion. La pédogenèse peut néanmoins se 
poursuivre activement au voisinage de la roche-mère. 
Noms donnés aux espèces végétales 
par les populations des Hauts-Plateaux 
J’ai recueilli au cours de mes prospections un certain nombre de noms vernaculaires, la connaissance 
des termes utilisés localement pour désigner les espèces végétales étant d’ailleurs un moyen de s’assurer 
la confiance des populations et de recueillir des informations intéressantes. En outre, j’ai été amené à 
maintes reprises à déterminer des échantillons récoltés par des ethnologues. 
N’étant pas linguiste, la transcription de ces noms m’a posé de sérieux problèmes. Mon ami 
J. DOLJRNES m’a conseillé d’adopter le système international de transcription phonétique. S’étant consacré 
pendant vingt ans à l’étude des civilisations Sré et JOrai, s’intéressant en particulier à la manière dont 
ces populations concevaient le monde végétal qui joue un rôle si important dans leur existence (cf. « Bois, 
Bambou >)), il m’a communiqué divers noms et a bien voulu revoir le lexique que j’avais établi, y apportant 
de nombreuses corrections J iI a fait toutefois des réserves sur les transcriptions des termes Ede et 
Bunong (1) qui ne lui étaient pas familiers. 
La liste présentée est assurément fort incomplète. On y trouvera principalement les noms d’essences 
forestières très Iargement répandues mais parfois difficiles à reconnaltre sur le terrain par le botaniste qui 
visite la région pour la première fois. On y trouvera également les noms de la plupart des espèces cultivées ; 
pour les noms de variétés, les seuls qui soient vraiment intéressants pour I’agronomez on devra se reporter 
cependant aux travaux de J. DOURNES et de 5. BOULBET. Ont été mentionnés aussi quelques noms d’espèces 
arbustives ou herbacées caractérisant physionomiquement certaines formations et ceux de diverses plantes 
qui, soit en raison de leurs propriétés médicinales ou alimentaires, soit en raison de certaines particularités 
de leur forme ou de leur biologie, retiennent tout spécialement l’attention. La connaissance, d’ailleurs 
remarquable, que les autochtones ont des plantes n’est pas nécessairement en rapport avec l’usage qu’ils 
en font. S’il est vrai que le critère « utile » (ou « nuisible ») ne saurait être considéré comme fondamental, 
il demeure que le critère « cohabitation » revêt une grande importance. Les habitants des Hauts Plateaux 
sont des agriculteurs : les enfants dès leur plus jeune âge apprennent à reconnaître les plantes les plus 
humbles croissant dans les villages et dans les champs. Les espèces des fourrés, halliers ou forêts secon- 
daires, défrichés quand leur physionomie et leur composition fforistique témoignent de la reconstitution 
de la fertilité du sol, sont également bien inventoriées ; il en est de même des espèces composant la strate 
arborée des forêts claires floristiquement assez pauvre ; mais la grande foret climatique des pays Bunong 
et Ma demeure en partie étrangère à l’homme et le guide indigène, dont la compétence avait pu apparaître 
sans faille, s’y révèle souvent aussi embarrassé que le botaniste pour donner un nom aux arbres qui l’en- 
tourent. Ici les espèces reconnues sont principalement celles qui sont recherchées pour les substances 
ou les matériaux précieux qu’elles fournissent (poisons, résines, rotins, bois...) et, exception faite des 
espèces les plus communes et les plus caractéristiques, une certaine confusion se manifeste dans la nomen- 
clature des constituants de la formation. 
J. DOURNES pense qu’un examen attentif des nomenclatures indigènes permet d’en dégager certains 
principes de classification bien distincts de ceux de notre systématique linnéenne. Les naturalistes locaux, 
dans la mesure où ils concevraient les espèces comme étant susceptibles d’être groupées par affinités, 
sembleraient attacher plus d’importance que nous aux liaisons entre leurs distributions et les variations 
des composantes du milieu physique ou biologique ; ils retiennent évidemment davantage les caractères 
(1) Populations plutôt connues des étrangms SOUS les noms de Rhadés et de Mnongs. 
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de l’appareil végétatif que ceux des fleurs trop fragiles, trop fugaces et parfois difficiles à observer ; enfin, 
ils ont tendance à établir des liens de parenté entre les plantes utilisées à des fins similaires, en particulier 
alimentaires ou médicinales ; mais, surtout, le monde vivant leur apparaîtrait beaucoup moins discontinu 
qu’à nos taxinomistes : ils ignorent la hiérarchie des caractères, fondement de la phylogénie, étant sensibles 
avant tout aux liaisons d’ordre écologique, aux harmonies de formes qui, tout en spécifiant le groupe, l’in- 
corporent au milieu dont il est issu. Quelle qu’en soit la signification, on remarquera cependant que de 
nombreux noms indigènes sont composés d’un terme pouvant ôtre considéré comme correspondant au 
genre de la classification linnéenne, suivi d’un qualificatif pour désigner l’espèce (Emao = Eugem’a, 
Truol = Lagerstmernia, gier = Hopea...). 
Les regroupements conduisant à la notion de famille sont exceptionnels et toujours discutables 
(sanan-~, désignant à la fois l’ensemble des Zingibéracées et les plantes médicamenteuses). La distinction 
entre plantes herbacées, plantes ligneuses et lianes peut être rapprochée de celle que fait Hutchinson entre 
Jignosae et herbaceae. 
Certains noms sont propres aux plantes qu’ils désignent ; ce sont des noms d’espèces largement 
répandues, caractérisant certains paysages ou jouant un rôle important sur le plan économique ou social, 
grands arbres, Graminées de savanes, Bambous, plantes cultivées. Beaucoup, qui, utilisés seuls, s’ap- 
pliquent à une espèce bien définie, prennent la valeur d’un nom de « genre » quand ils sont suivis d’un 
qualificatif (Gier et Gier prap, Tmol et Tuuol jag...). D’autres noms empruntés à la langue courante ne 
revêtent une signification botanique que lorsqu’ils sont utilisés comme terme d’accompagnement, à la 
suite d’un mot tel que mk, herbe. Hre, liane, Kzyau, arbre. Il en est parmi ces derniers dont l’usage est 
bien établi et commun & l’ensemble d’une zone Iinguistique ; dans d’autres cas, cet usage n’est pas complè- 
tement fixé : les appellations varient d’un village à l’autre ou suivant les modalités de l’entretien, chaque 
individu pouvant en connaître plusieurs. Quand il s’agit de plantes rares, on vous conseillera de vous 
adresser à des « spécialistes » qui, parfois, vous donneront des termes qui leur sont personnels ou tout 
au moins ne sauraient Etre considérés comme vraiment populaires. Certains guides d’ailleurs, ne manquant 
ni d’esprit d’observation ni d’imagination scientifique ou de sens poétique, lorsque vous leur demanderez 
le nom d’une plante, se montreront capables, en toute honnêteté, de composer eux-mêmes une appella- 
tion répondant aux exigences écologiques ou à la physionomie de I”espèce, par là propre à satisfaire l’ethno- 
botaniste. 
Avant de donner la liste des noms d’espèces que j’ai relevés, je mentionnerai quelques termes 
se retrouvant souvent dans la nomenclature, soit qu’ils désignent les éléments d’un paysage auquel l’es- 
pèce est normalement associée (relation écologique), soit qu’ils désignent les parties d’une plante ou s’ap- 
pliquent à ses caractères généraux ou à ses propriétés (1) (2). 
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(1) On trouvera des données beaucoup plus complètes sur la question dans les travaux de J. DOURNES. 
« Deuxième contribution à l’ethnobotanique indochinoise : les plantes utiles des Sré. » (Joura Agric. Bot. Trop. Appl., 
85 : pp. 64-86). 
« Bois, Bambou, aspect végétal de l’univers Jorai » (Jours. Agric. Trop. Bot. Appl., 1968 : pp. 89-156 et 369-498). 
(2) Rappel des équivalences approximatives dans les alphabets européens des caractéres utilisés : 
e voisin de é ou ê 
E - è 
0 - ô 
a - 0 (,e ouvert) 
5 - 0 
u - u (Allemand) 
: marque I’allongement de la voyelle (a :) 
c voisin de C ou ch (Tchécoslovaque) 
j - dj ou di 
g - ng 
J1 - nY 
w : prononciation anglaise 
h : marque une aspiration 
’ associé à un voyelle (0’) ou à une consonne (d’ b’) marque une occlusion glottale (b’ glottalisé, impIosif, différent 
de b, explosif). 
Plusieurs des noms figurant dans cet index ont été mentionnés déjà dans le chapitre 2. La plupart y sont orthogra- 
phiés toutefois de manière différente (transcription assez approximative, basée sur la phonétique française, le c ayant 
néanmoins la valeur du C tchécoslovaque). 
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FRANÇAIS 
PAYSAGES 
(termes apparaissant g&réralemer2t 
en deuxiéme position 
dans l’expression dèsignant l’espèce) 
Montagne banam 
Riv&e da : 
Marais bo’ 
Crête assez large et boisée d’aq 



























PARTIES DE LA PLANTE 
OU CARACTÈRES DE SOM APPAREIL VÉCrÉTATIF 
(temes apparaissant g&~éralenwnt 




















































































Blan (b Ian) tloa 
-A- 
Diverses Labiées (terme complémentaire précisant l’espèce). 
Ocimzzm basiliczzm (pla : , cultivé). 
Scleria cf. S. nerwacilis (c). 
Imper’ata cy&d&ca. 





Cymbopogon citratus (c). 
Hibisczzs et, par extension, diverses Malvacées et quelques autres plantes (un 
qualificatif précise l’espèce). 
Dillcnia petztagyna. 
Albizia procepa. 
Méliacée (Aglaia ?) (arbre de taille moyenne, assez commun en forêt dense). 
Pterocarpzzs mawocarpus. 
Michelia c/zainpaca. 
- B (b, b’ ) - 
Styrax berzzoin. 
Pterospewzzznz divessifoliunz. 
Pterosperrnum sp. (P. megaloca~pzan ?). 
Csaioxylon polyanthzim. 
Cucurbitacées et toutes plantes alimentaires autres que les ceréales (cf. les 
deux sens du mot français « légume »). 





Bombax rizalabariczzm (Bomba.~ à fleurs rouges). (Les noms des différentes 
espèces de Bombacacées, on en connaît au moins 3, varient d’une région à 
Vautre). 
(1) La majuscule placee entre parenthèses indique le groupe ethnique chez lequel l’expression citée est en usage. Il 
est assez fréquent cependant qu’elle soit utilisée, en général avec quelques variantes phonétiques, en dehors de la zone lin- 
guistique considérée. 
B pour Bunon (populations connues des étrangers sous le nom de Mnong), 
E pour Ede (Rhadé), 
J pour Jarai, 
M pour Ma :, 
R pour Raglai, 
S pour Sre. 
La notation (C) à la suite du nom latin signifie qu’il s’agit d’une plante cultivée. 








(ou simplement @an) 
Blan ao w 





(« aubergine de tigre >>) 
Bakao (RI 





Banc (M, 9 
Bage khih (M, S) 
Base krog 
Baoe sre Is) 
Bapao 
Barliq sar Y) 
Barabo 
Brah (b’rah) ;] 
Brac (r3k brac) 
Bras kan IJ; J, 
Brec 04 




Bu:m tuq d 
(« tubercule profond >)) 
Bu:m bri 0% S> 
(M tubercule sauvage X) 
Bu:m siat (Ml 
Bu:m rager) (M) 
(G tubercule à goût agré;b$ ;j 
Bwm kleh 
Bu:m nan w’ 
Bu:m irum @> 
Buo 04 S> 















0% M, SI 
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Alstonia (A. scholaris). 
Milletia penduliformis. 
Dillenia spp. (espèces arbustives à grosses fleurs jaunes : D. ovata, D. indica). 




Solanum melongena... (aubergines) (c). 
Solanum ferox. 
Nicotiana tabaccum (c). 
Cocculus. Dunbaria...) aianes herbacées). 
Champi&on. ’ ’ 
Ficus étrangleurs. 
Sesbania gr&difiora. 
Terme servant à désigner plusieurs espèces appartenant à des familles diffé- 
rentes. en particulier des plantes sarmenteuses utilisées en médecine. 














l Dioscorea sauvages, récoltés en période de disette. 
Dioscorea cultivés. 
Ipomoea batatas (c). 




Terme ayant valeur de nom de genre pour les Lithocarpus mais utilisé parfois 
aussi (suivi d’un qualificatif) pour désigner d’autres Fagacées., en particulier 
certains Castanopsis, et même quelques essences de dimensions moyennes 
appartenant à d’àutres familles. 
Les habitants des Hauts-Plateaux distinguent de nombreuses espèces de Litho- 
carpus. 11 semble cependant que les expressions servant à les désigner soient 
utilisées parfois avec quelque fantaisie ; en tout cas, beaucoup de ces expres- 
sions concernent non pas une espèce mais un groupe d’espèces et leur signi- 
fication peut varier à l’intérieur même du territoire d’une tribu. 
Lithocarpus fissa 
Lithocarpus platiphylla 
Lithocarpus blaoensis (et d’autres espèces de la région de Blao). 
Lithocarous microsperma. 
Lithocar& garretiana. 
Castanopsis à fruits épineux (« 10’ » = épine). 
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Ca rao 
Ca bre 
Ca par lam 


















D!o boh (« tube de sel B) 
Il;; troc (« l’entonnoir ))) (S) 
DlL Fi s, 





D aman :Y> s’ 
Dana 
Dar (d’ar) 
Dar (d’ar) du 
E;S’ 
Dx (d’z~ï) OU 
Dx (d’aI-) p~h 
Dz (d’x) pa (f-3 
Drao 03 
Drei 

















Emao ou amao 
Emao lak 
Ema 
Lithocarpus de forêts claires ou de savanes (L. dealbata, L. picnostachys). 
Thea sp. (ou Ternstroemiacées de port voisin du Theier). 
Prismatomeris albidiflora. 
Cinnamomum mairei (nom s’appliquant également, sans doute, à d’autres 
Cinnamomum non producteurs de cannelle). 
Dipterocarpus costafus. 
Apocynacées arbustives (Holarrhena... qualificatif précisant I’espèce). 






Shorea obtusa (nom pouvant s’appliquer aussi à Pentacme siamensis). 
Nelumbium speciosum. 







Scvphellaruira (aff. 5: pierreij. 


















Désigne, suivi d’un qualificatif précisant l’espèce, divers Crotalaria. 
Terminalia îomentosa. 
Généralement suivi d’un qualificatif, désigne diverses espèces de Cypéracées. 
Cocos nucifera (c). 
Glychosmis pentaphylla. 
-E- 
Méliacée (Amoora gigantea ?). 










Eugenia spp. (tronc blanc). 
Eugenia cf. E. zeylanica (tronc ocre). 
Phyllanthus emblica. 













Go (G~O, Hago:) 
Go:1 
Go:1 cawag 09 























Hla sa ou hla bao 
Hla 









(« Habao sauvage >>) 



















Autres Hopea (occasionnellement, autres Diptérocarpacées de forêt dense ou 
semi-dense, à l’exception des Dipterocarpus). 
Panicum sermentosum. 
Neyraudia madagascariensis. 
Oxytenanthera (plusieurs espèces) 
Gonocaryum subrostratum. 
Pinw. 
- Bourgeon et moelle des stipes de Palmiers (partie comestible). 
- Palmiers lianoïdes épineux (nombreuses espèces distinguées par un quali- 




(Les Ma distinguent une quinzaine d’espèces de rotins, chacune étant désignée 
par un terme propre : mais tous ces rotins ne sont pas des Calamus.) 
Plectocomia 243. 
Korthalsia lac&iosa. 
Plectocomia cf. P. khasyana. 
Wrightia tomentosa. 
Cf. Samdet. 
Capparis (cf. C. braianensis). 
Sorphum vulgare. 
Notaphœbe sp. (ou Beilschmiedia). 
Castanopsis ?I fruits non épineux, comestibles (C. piriformis...). 
Castanopsis à fruits épineux (cf. Ca 10). 
-H- 
Terminalia belerica. 
Petit Palmier de forêt (Phzawa). 

















Palmiers lianescents épineux (Calamus...) (espèce précisée par un second 
terme). 
Mangifera sp. (sauvage). 
Ficus sp. (non épiphyte). 
Dipterocarpus alatus. 
Glyptostrobus sinensis (région de Buon HO). 
Jatropha curcas. 
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Hran dau 





































(« mâchoire de cerf ») 
Kao du’ 


































Plusieurs espèces de Sapindacées, Mischocarpus, Xerospermum, Nephelium... 
dont certaines à fruits comestibles (XX Litchis ))j, ainsi que, d’après DOURNES, 
en pays Jarai, diverses Euphorbiacées. 
Nieotiana tabaccum (c). 




Smilax (?) (Tubercule très toxique). 
Musa. 
Grande espèce (4-G m) des régions basses, à inflorescence et fruits comestibles. 
Espèce de petite taille. 
Espèce à stipe rouge. 
Cassia siamea. 
Fagraea épiphytes (« étrangleurs » de petite taille). 







Légumineuses à graines alimentaires. 
Pavetta indica. 
Cycas sp. (grande espèce à stipe ramifié). 
Sapotacée (Palaquium ?) (arbre de première grandeur). (On trouve dans les 
forêts du Darlac un grand arbre à latex, appelé Kiat par les Rhadé, qui 




Dioscorea (2 espèces ou variétés, dont une, le Kleh bon, est cultivée). 
Corypha lecomtei. 

































































































(E, Rj 0% 9 













Gnetum hanoïdes (G. formosum, G. latifolimn). 
Dracontomelum duperreanum. 









Stephegyne parvifolia (peut désigner aussi d’autres Nauclées... Adina). 
Helicteres. 
Lauracée (?) (arbre de première grandeur : Phabe ?). 
Anomianthus heterocarpus (et autres Annonacées de port voisin). 
Kaempferia spp. (un second terme précise l’espèce). 
















Albizia cf. A. stipulata ou Parkia donnaiensis. 
















Engelhardtia cf. E. spieata (?). 
Decaspermum paniculatum. 
Ormosia microsperma. 
Eugenia spp. (arbres à troncs blancs). 
E. Jambolana 
Gigantochloa sp. 
Citrus (une demi-douzaine d’espèces ou variétés distinguées par un qualificatif). 






Cinnamomum de montagne, producteurs de cannelle (C. argenteum). 
Goniothalamus (G. dormaiensis). 
Adina sessilifolia, Adina cordifolia. 
Lagerstroemia. 
14 






Lo:’ (« épine >)) 
Lo:’ nie 














































Matoi atau iJj 
(« banane des trépassés P) 
Mpat,Lampat 
Mpir, Mpir sim 
yj SI 


















Sesamum orientale (c). 
Arbre dont le bois dégage en brûlant une odeur d’encens, signalé en grande 
forêt, sur Schistes ou Granites. (On utilise de préférenoe le bois d’un arbre 
mort et en voie de décomposition.) 









Cymbopo~on citratus (c). 
Sorghum affine. 




Tamarindus indica (c). 
Artocarpus AeterophyUus (c). 
Artocarpw sp. (sauvage). 






Dalbergia (?), Albizia (?). 
Annonacée (arbre de 2e grandeur : iVfiliusa ?j. 
Mucuna orurieas. 
Vitex (pîusieurs espèces). 
Ficus étrangleurs (cf. jari). 
Bambusa procera. 
Mangifera. 
Randia ou Gardenia épineux de forêt claire. 








Calophyllum (C. balansae ?). 
Dipferocarpus intricatus. 
Spondias mungifera: 
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Nea cf. Kanea 
Nga (na) Jam 
C<c fleur légume ») 
NiaI (nal) - ’ 
Ngam (nam) 
Nggas (was) 




Nggir (agir) lu 

























Serialbizia a8. S. acle. 
Acer decandrzon. 
Hopea aff. H. pierrei (peut désigner aussi les Azzisoptera). 
Hopea odorata. 
Shorea vzdgaris. 
Pandanzzs (espèce à stipe haut de plusieurs mètres et portant de Icmgues nacïnesr 

















Nyhat (chat) randeh par 









Lagenaria (calebasse) (c). 
Chaetocarozzs casfanocarozzs. 
Zizyphzw izzgosa. - 




Gynrzra (G. /ycopersicifolia) (Mauvaise herbe trés répandue dans Ies cuhures). 
fivingia oliveri. 
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Plai ~00 




















Pa’ 5’ da: 






Pri:t 6% 9 
04 SI 
_ .(S) Prui laha prt; airenté au Bétel ») 
6% 
(« apparenté à la Ramie )jj 

























lXX;al(« graine noire >F) 
Rapa 
Dischidia (D. nu?n?nzzlaria). 
Coix lacrynza-jobi. 
Cymbopogon citratzzs (c). 
Arbre de la montagne utilisé aux mêmes fins que la citronnelle (Magnoliacée ?j. 
Dysoxylon (0. cochinchi?ze?zse). 
Sfereospermzzm (plusieurs espèces). 
Elaeagnzzs s p . 
Sterculia foetida. 
Ma?zihot .eseule?zta. 
Melastoma villoszz??z (fruit comestible). 
Oryza sativa (une cinquantaine de variétés cultivées, distinguées par un 
qualificatif). 
Caryota sp. (zones humides en forêt) (cf. Sus). 
Areca catheczz (c). 
Michelia. 
Artocarpzzs heferoplzyllzzs (6) (peut désigner aussi des Arfocarpus spontanés). 
Carica papaya (c). 
Querczzs Aelferiana. 
Bamnbusa (Li?zg?za?zia) procera. 
Mangifera. 
Elaeocarpus gra?zdiJorzzs (ripicole). 
Thysa?zolae?za maxima. 
Canavalia. 
Zi?zgiber (Z. thorelii ?). 
Sola?zzzm (baies vertes, amères) (cj. 
Wendlandia glabrata (et espèces voisines). 
Zi?zgiber. 1 
Bananier (c). 
Alpinia (A. malaccensis) (ou A?no?nzz?n de grande taille ?). 












Pois (désigne, suivi d’un 
mineuses. dressées ou 
ou plusieurs qualificatifs, diverses espèces de Légu- 






Gigantoclzloa (cf. Krinhj. 
Caryota. 

























(«haricot odorant ))) 
Ratou 
Ratu 
















































































Vaccinium (moyenne altitude). 
Anogeissus acuminata. 
Calamus (ou Daemonorops ?) (Limbe non flagellé). 
Allium (c) (differentes espèces distinguées par un qualificatif). 
Haricot (désigne, suivi de divers qualificatifs, plusieurs espéces de Légumi- 
neuses, cultivées ou sauvages). 
Cassis tow. 
Areca sp. (2 espéces spontanées, l’une à stipe mince, s’observant en forêt sur 
pentes schisteuses ou granitiques, l’autre Areca laosensis, à stipe plus fort, 




Calamus sp. (Rotin fin et long, trés utilisé). 
Flagellaria sp. 
Amomum (grandes espèces : A. harmandii...). 
Scaohium aKne. 
SaCciolepis%terrupta 
Echinochloa sta,wina \ Graminées des aires alluviales aériodiauement 
Leersia hexandra I inondées. 
Dillenia pentagyna. 




Scleria (ii feuilles « coupantes >1). 
Gomphandra sp. 
Anogeissus acnminata. 
Saccharum narenga ou Sclerostachya Fusea (hautes Graminées des plaines 
alluviales). 
Pinanga. 
Nasturtium indicum (c). 
Caryota sp. (espéce géante, (h. 30 m, diam. 1 m)), (C. Urens ?). 
kksaenda (M. glabra). 
Sanittaria. 
Bambusée à longs entre-noeuds (spontané, parfois cultivé) (Sc/zizostachyum ?) 
(.a rapprocher du Bambou « Drao » cultivé par les Rhadé). 
Ananas comosus. 
Pandanus. 
Ficzls sp. (petit arbre ripicole à feuilles comestibles). 













Scirprrs grossus (peut désigner aussi d’autres grandes Cypéracées, s’observant 
en formation dense dans les marais). 
Caryota (cf. Padin). 
Cladium crassum (Cypéracée uniciforme utilisée en vannerie). 

































Truh, Truh da: 


























Saccharum oficinarum (au moins 5 variétés cultivées par les Sré). 
Careya sphaerica. 




Sauotacée (?) (grand arbre en forêt dense). 
Oihna harmandii. 
Saceharum oficinaram (une vingtaine de variétés). 
Arenga saccharifera. 











Colocusia. Alocasia (Taras cultivés ou spontanés). 
Colocasia ou Alocasia (?) (EspBce à feuilles de dimensions moyennes, s’obser- 
vant surtout en bordure des rivières, en région granitique). 
Colocasia indica (pourrait désigner aussi Alocasia macrorrhiza, espèce A haute 













Lagerstroemia spp. (à fleurs bleues : L. petiolaris). 




























Polyalthia cf. P. jucanda. 
Index des noms botaniques (1) 
A 
Abarema clypearia Kost., 131. 
A. hcida Kost.. 83. 131. 
A. pehitu Kost.; III, 112, 143, 174, 177 (209). 
Abelmoschus voir Hibiscus. 
ABIÉTACÉES, 106, 110, 131, 181, 185, 187. 
Abies, 184, 187. 
Abrus. 83. 
A. precatorius L., 57. 
Acacia, 115, 185 (211). 
A. donnaiensis Gagnep., 66. 
A. farnesiana Willd., 166. 
A. harmandiana Gagnep., 60. 
A. leucophloea Willd., 59. 
A. pennata Willd., 83. 
A. tomentosa Willd., 60. 
ACANTHACÉES, 59, 70, 71, SO, 81, 84, 94, 95, 106, 120, 
123,125,129,131,132,144,145,148,155,165,181,182. 
Acanthus, 155. 
ACÉRACÉES, 93, 123, 124, 142, 185. 
Acer, 91,129, 142,178,181, 184,185,189 (210). 
A. decandrum Merr., 93,112,143 (211). 
A. ervthranthum Gagnep.. 129. 
A.Jabellatum Rehder., 102, 122, 124, 143. 
A. oblongtan Wall., 124. 
Achras. 187. 
Acorus’gramineus Sol., 129. 
Acroceras orvzoides Stavf., 59. 154. 
Acronychia, -148. - 
A. pedunculata Roxb., 84, 94. 
Acroporium secundum Fleish, 136. 
Acrostichum aureum L., 57, 155. 
Actephila, 60. 
Actinodaphne cochinchinensis Merr., 127. 
A. sesquipedalis Hook. f., 91, 94, 98. 
Adenosma bracteosum Bon., 104. 
Adenostemma viscosum Forst., 81, 133, 144. 
Adiantum, 109. 
A. induratum Christ.. 77. 117. 118. 132. 144. 145. 
Adina, 185 (209). ’ ’ . ’ ’ 
A. cordifolia Hook., 59, 70, 76 (209). 
A. polycephala Benth., 94. 
A. sessilifolia Hook f., 76, 79, 118, 121, 196 (209). 
Adinandra, 131, 133. 
Aeginetia, 123, 152. 
A. indica Roxb., 143. 
A. pedunculata Wall., 132, 143. 




Aeschynanthus, 105, 108, 115, 127, 145, 146, 182. 
Afzelia voir Pahudia. 
Aganonerion polymorphum Pierre, 84 (208). 
Aganosma, 133. 
A. marginata G. Don, 84. 
Agapetes, 126? 128, 131, 132,142,145, 182. 
AGARICINEES, 134. 
Agathis, 185. 
Ageratum conyzoides L., 15.5, 162, 163, 166, 176. 
Aglaia, 65, 68, 93, 94, 101, 148, 184. 
A. cordata Hiern., 124. 
A. roxburghiana Mir., 94, 124. 
Aglaomorpha coronans Cop., 95, 132, 144, 145, 174. 
Aidia, 114. 
Ainsliaea pteropoda DC., 131, 142. 
Alangium chinense Rehder., 94. 
Albizia. 59. 18. 176. 187 (209). 
A. lebbek Benth.; 78. . ’ 
A. lebbekioides Benth.. 83. 
A. Iucida Benth. (Abarema hcida Ko&.), 83. 
A. milletii Benth., 58. 
A. myriophylla Benth., 113. 
A. rtigricans Gagnep., 59. 
A. procera Benth., 76, 78, 85, 174 (204). 
A. stipulata Boiv., 83 (209). 
A. vialeana Pierre, 83. 
Alectra indica Benth., 85, 182. 
Alisma reniforme Don.. 119. 133. 
AZZium (208) (213). 
Allomoruha. 127. 142. 
Allophygvius, il, 84, 86, 133. 
A. racemosus Radlk., 124. 
A. serrulatus Radlk., 124. 
Alloteropsis semi-alata Hitch., 132, 144, 178. 
Alnus, 142. 
Alocasia. 154. 
A. macrorrhiza Schott., 71. 
Alphonsea, 124, 129, 189. 
AZpinia, 108, 125 (212). 
A. conchigera Griff., 94. 
A. malaccensis Roscoe.. 94 (212). 
Alstonia, 95, 102, 182, (205) (210). 
Alternanthera sessilis R.Br.. SO. 
Alfingia, 184. 
(1) La nomenclature a subi des retouches, importantes dans le cas de certains groupes, depuis que ce travail a 
été rédigé : en outre, la révision de la « Flore du Cambodge, du Laos et du Viet-Nam » a entraîné la mise en synonymie 
d’assez nombreuses espèces auparavant considérées comme étant propres à la Péninsule Indochinoise. Lorsque les noms 
figurant dans le texte sont différents de ceux généralement retenus dans les ouvrages récents que nous avons pu consulter, 
ces derniers ont été mentionnés entre parenthèses, à la suite des premiers. Les numéros des pages où il est plus longue- 
ment question d’espèces présentant un intérêt particulier, dont les noms se retrouvent souvent ailleurs à maintes reprises, 
sont en caractères gras. Les numéros des pages correspondant a l’index des noms vernaculaires sont entre parenthèses. 
216 VÉGÉTATION DU VIET-NAM 
A. gracilipes Hemsl., 109, 120 (214). 
Alysicarpus bz~pleur~oIius DC., 71. 
Alyxia, 127. 
Amanzzia baccifera L.. 81. 
AMARANTHACÉES, 154. 
Amaratztlzus (208). 
AMARYLLIDACÉES, 71, 125, 132. 
Amezztotaxus formosazza L.. 134. 
Amomunz, 66.-71, 84, 106, i54, 163, 165 (212), (213). 
A. biflorum Jack., 94. 
A. harmandii Gagnep., 105 (213). 
A. ovoidezan Pierre, 94. 
Amoora, 64, 65, 186, 196. 
A. gigantea Pierre, 67, 68, 182. 
Amorphophalhrs mairei H. Lev., 125. 
AMPÉLIDACÉES, 60, 65, 66, 77, 84, 95, 106, 123, 126, 
181, 182. 
Anzpelocissus martizzi Planch., 77, 84. 
Amphiloplzis glabra Stapf., 85, 176. 
A. pertusa Stapf., 144. 
Amplectrzmz glauczznz Triana, 95. 105. 106, 182. 
ANACARDÏACÉES, 65, 67. 70, 76, 85, 93, 95, 106, 143, 
145, 148, 176, 179, 180, 181, 182, 183. 185, 186. 
Anadendrum, 95. 
Azzatzas comoszzs Merr., (213). 
Anaohahs. 142. 
Anaitychia lzypoleuca Du Rietz et Lynge, 137. 
A. leucomelaena Wain, 137. 
A. soredigera Du Rietz et Lynge, 137. 
Anaxagorea lzlzotzezzsis A. Gray, 66 (211). 
Ancistrocladzrs, 83, 101, 112 (206). 
A. coclzizzchitzezzsis Gagnep., 71. 
A. extezzsus Wall., 103, 106. 
Andropogozzées, 119, 148, 176, 198. 
Azzdropogozz ascizzodis Clarke., 77, 79. 
Aneilenza, 6 1, 132. 
A. giganteunz R. Br.. 77. 
Anemine, 142, 189. 
A. szzmatrana De Vriese, 125. 
Anaiooteris. 86. 129. 
A. ~ochinchinerzsis C. Chr., 109 (209). 
A?ziSOuaUuUS clzizzezzsis Hook.. 77. 115. 13 1. 144. 
_ -_ .  ,  I  
Anisophyllea, 183. 
A. pemzizzervata J. Vidal, 92, 93, 99, 145, 188 (213). 
Azzisontera coclzinchitzezzsis Pierre (A. costata Korth.). 88. 
A. glabra Kurz., (A. scaphzrla Pierre), 109. ” 
Amzeslea fiagrans Wall.. 107. 115. 117. 131. 
ANNONACÉES, $8, 60, 61, 65; 66, 67, 70, 75, 83, 90, 94, 
95, 101, 105, 120, 124, 129, 142, 148, 175, 176, 181, 182, 
186, 187, 188, 189, 193 (209) (210). 
Azzodendrozz, 91, 95. 
Anogeissus, 185, 186, 189. 
A. aczmzizzata Wall., 59, 61, 70, 72, 182 (213). 
Azzomiantlzus heterocarpzzs Zoll., 83 (209). 
Antjzoceplzalus, I 08. 
Azztroplzyunz, 129. 
Atztiaris, 186. 
A. toxicaria Lesch., 102 (208). 
Atztidesnza, 70, 71. 133 (212). 
A. cambodianum Gagnep., 94. 
A. clzonnzotz Gagnep,. 94. 
A. roriacezan Tulasm., 94. 
A. diandrum Roth., 83 (214). 
A. ghaesembilla Gaertn., 85. 
Aphyllorchis, 125. 
Apkrda varia Hack., 77. , 
ADoCoDiS. 1 19. 
-A. &giztii Nees., 80. 
APOCYNACÉES, 66, 83, 84, SS, 93, 94, 95, 106, 126, 176, 
181, 182 (206). 
ApodyJtes cambodiatza Pierre (A. dimidiata E. Meyer), 94. 
Aporosa, 52, 71, 83, 104, 106, 107, 113, 115, 118, 176, 177. 
A. microcalyx Hassk., 52, 83, 112 (211). 
A. sphaerosperma Gagnep., 76. 
A. tetraplezzra Hante., 104, 106. 
Appezzdiczda cornuta Bl., 129. 
Aquilaria, 164 (209). 
ARACÉES, 62, 65, 66, 71, 82, 86, 89, 95, 108, 125, 129, 154, 
155, 165, 182, 192. 
Arachis hyyogaea L. (211). 
ARALIACÉES, 65,67, 109, 120, 124,126, 129,154,182, 187. 
Aralia, 120, 187. 
A. armata Seem., 107, 177. 
A. lzypoleuca Presl., 133. 
Araucaria, 185, 195. 
Ardisia, 66, 101, 108, 129, 148, 187 (211). 
A. crispa A. DC., 118, 125. 
A. izzszdaris Mez.. 94. 
A. mirabilis Pit.,‘l27. 
A. racemosa Mez., 125. 
A. rigida Pit., 71, 89. 
A. rubescens Pit., 120. 
Areca, 94, 108, 148, 155, 196 (213). 
A. catechu L. (A. catecu L.), 165 (212). 
A. laosetuis Becc., 101, 165.. 
Arezzga, 184. 
A. saccharifera Lab., 102 (214). 
Argostemma Iaeve Benth., 125. 
Awvreia. 51. 
2. capitata Choisy., 84. 
A. obtecta Clarke., 77, 119. 
Arisaema balansae Engl., 125. . 
A. lzarmazzdii En& 125. 
Aristida, 53,77, 155, 176, 177, 192, 195. 
A. adscezzsionis L.. 58. 145. 
A. balansae Henr.; 77: 112. - 
A. chizzezzsis Munr.. 61. 87. 112. 
A. cumingiazza Tri$ 85, 103, 104, 111, 112, 171, 174, 177. 
ARTSTOLOCHTACEES, 129. 
Artenzisia japozzica Thunb., 121. 
Arthraxon, 13 3. 
A. ciliaris P. B., 77. 
Artlzromeris bmgtauensis Ching., 126. 
Artocarpus, 64, 65, 68, 93, 98, 165, 182 (210), (212), (214). 
Arzmdina, 133. 
Arzzzzdtzzaria, 54, 142, 187, 193. 
A. alpina, 193. 
A. pzcsilla A. Cam., 55, 74, 77, 79, 87, 142 (208). 
A. sclzmidiana A. Cam., 128. 
Arzuzdinella, 79, 81, 118, 119, 121, 155, 176, 177, 178. , 
A. birmanica Hook. f., 104, 177. 
A. setosa Trin., 77, 85, 104, 112, 117, 132, 144, 163. 
Arundinellées, 198. 
ASCLÉPIADACÉES, 60,62,78,85, 105, 115, 120,145, 182. 
Asparagzzs acerosus Roxb., 77, 143. 
A. coclzizzchizzezzsis Merr., 58, 59. 
A. fihcizzzzs Ham., 132’ 143. 
Asplezzium, 174, 184 (206). 
A. co&w?z Tard. & Ching., 95. 
A. griffitlziazzzotz Hook., 125. 
A. Izaizzazzense Ching., 95, 125. 
A. Zozzgissimum Bi., 108. 
A. zzeolaserpitiifolizcm Tard. & Ching., 95. 
A. zzidzzs L., 66, 95, 106, 144. 
A. normale Don., 66, 95, 125. 
A. platzicaule Wall., 95, 101. 
A. tetzerzmz Forst., 125. 
A. tenuifolizmz Don., 125. 
A. zazilaterale Lam., 66. 
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Afulantia, 60, 155, 185. 
A. mononhvlla Correa.. 77. 
Athyrium, 66: 
A. christensenii Tard.. 125. 
A. pseudosetigerum Christ., 125. 
Atrichum, 136. 
Atvlosia scarabaeoides Benth.. 77. 13 1. 
AGicennia. 154 
I I 
A. marina jierh., 57. 
Axonopus compresszzs Beauv., 166. 
Azadirachta integrifolia Merr., 61. 
Azolla, 89. 
B 
Baccazzrea, 70, 97, 165 (211). 
B. oxycarpa Gagnep., 65,68 (213). 
B. sapida Muell.-Arg., 86, 94. 
Baeckea, 188ea. 
B.fiutescens L., 56, 58, 155, 183, 196. 
Balanoplzora, 123, 182. 
B. pierrei Lec., 126. 
Baliospermum axillare Bl., 71, 154. 
BALSAMINACÉES, 81, 94, 125, 131. 
Bambzzsa, 55, 59, 61, 74,77, 106, 113, 126, 166, 177. 
B. arzmdinacea Retz., 59, 66, 76, 89, 165 (209), (212), 
(212). 
B. procera A. Chev. & A. Cam., 84,86,87,176, 178 (206), 
(210), (212). 
BAMBUSÉES, 41. 45. 50. 53. 54. 61, 62, 63, 76, 77. 79. 83, 
84, 86, 87, 96, 101, 103; 105, 106, 110; lli, li3, il8; 
120, 126, 128, 132, 145, 148, 153, 154, 163, 165, 166, 
169. 176. 177. 178. 181. 182. 183. 184. 187. 188. 191. 
192; 195; 197: ’ ’ ’ ’ ’ ’ 
Barringtozzia aczztazzgzda Gaertn., 89, 195 (209), (214). 
B. longipes Gagnep. (B. pazzciflora King.), 106, 177. 
Basella rubra L., 80, 154. 
Bassia alpiiza A. Chev. (Madlzzzca alpina Chev.), 128. 
Bazzhinia, 59, 62, 71, 86, 87, 89, 95, 101, 106, 115, 187, 198 
(205), (206), (208). 
B. bracteata Grah., 58. 
B. malabarica Roxb. (Piliostigma malabaricztm Benth.), 
85 (206). 
B. saigonensis Pierre, 83. 
B. variegata L., 76. 
Baumea voir Cladium. 
Bazzania, 193. 
B. izztermedia Trevis, 136. 
B. tridens Nees., 136. 
Begorzia, 145. 
B. aptera Bl., 125, 129. 
B. laciniata Roxb., 125, 129. 
BERBÉRIDACÉES, 142. 
Betzda, 183. 
B. alnoides Buch. Ham., 183. 
BÉTULACÉES, 142, 180, 185. 
BIGNONIACÉES, 65, 67, 70, 76, 84, 143, 154, 182. 
Bioplytum, 84. 
B. apodiscias Turcz. (B. petersiazzzzm Klotzsch.), 133. 
B. sensitivzzm DC., 77. 
BIXACÉES, FLACOURTIACÉES, 60, 71, 154, 183, 195. 
Blechrzum oriezztale L., 113. 
BlepJlaris boerhaviaefolia Pers., 145. 
BZzznzea, 85, 115, 131, 162, 176. 
B. balsam.+ra DC., 85. 
B. lacera DC., 77. 
Blzzmeopsis JEava Gagnep., 77, 115 (207). 
Boehmeria, 154, 165. 
B. nivea Gaud., (213). 
Bolbitis copelazzdii Ching., 71. 
B. Jzeferoclita Ching., 109. 
B. prolifera Christ & Tard., 66, 71. 
BoJefus, 134. 
BOMBACACÉES, 76, 93, 185 (205). 
Bombax 74, 76, 88, 89, 91 (204). 
B. izzsigzze Wall., 93. 
Boïzzzaya veronicifolia Spreng., 81. 
Boottia, 89. 
Brachiaria, 154. 
B. ramosa Stavf.. 59. 
BracJzymenium ixiie D. & M., 136. 
Brainea izzsipnis J. Sm., 113. 117. 132. 178. 
Brandisia scandens Bon., 104, 135. ’ 
Breynia, 58, 105. 
B. bazzdouinii Beille., 58. 
B. coriacea Beille., 58. 
Bridelia. 59, 71. 
B. to&zeniosa Bl., 83. 
BronzJzeadia palustris Lindl., 8 1. 
Broussonetia papyrifra Vent., 83, 154, 176. 
Browrzlowia, 70 (212). 
Brucea javanica Merr., (210). 
BrzzgJziera gynznorrlziza Lam., 57. 
B. eriopetala W. & Arn. (B. sexangula Poir.), 57. 
Bryophyllzrm calycinzzm Salisb. (Kalanclzoe pinnata Pers.), 
60, 146, 153 (206). 
BRYOPHYTES, 48, 100, 108, 123, 127, 128, 134, 145, 149, 
193. 
Bryzzm argentezzm P. de B.. 136. 
Bzzckmzania, 59, 60, 148, 155. 
B. reticzdata Hante., 60, 76, 85 (207), (211). 
Bzzchnera ramosa Bonati., 8 1. 
Bzlddleia asiatica Lour., 87, 113, 120. 
BzdbopJzyllzzm, 95, 11 S, 132. 
B. bryoides Guill., 108. 
Bzzlbostylis, 112, 155. 
B. barbata Kunth., 57, 58. 
B. densa Hand.-Mazz., 132. 
Bzzplezzrzzm, 142. 
B. te?zzce Buch.-Ham. ex Don., 131. 
Bzzrnzannia coelestis Don., 8 1. 
B. disticha L., 81, 82, 133, 144, 174. 
BURSÉRACÉES, 76, 85, 93,96, 124, 182. 
Buteafiondosa Roxb., 87, 88 (211). 
Buxzzs, 56, 60, 62. 
CACTACÉES, 56, 59: 187. 
Caesalpinia (voir ause Mezozzezzron), 5 1. 
C. digyna Rottl., 83. 
C. godefoyazza Kuntze., 57. 
C. mimosoides Lam., 83 (211). 
Cajazzus indiczzs Spreng., 13 1. 
CalamentJze, 142. 
Calamus, 66, 71, 84, 86, 87, 95, 102, 106, 113, 186 (207), 
(213). 
C. bousigonii Pierre. 101. 
C. pseudosczrtellaris konrard., 101. 
C. tetradactylzzs Hante. 101, 
Calantlze, 108,~119, 129, 13j, 196. 
C. cardioglossa Schlecht.. 108. 
Callicarpa, 71, 105, 106. 
Calocedrzzs (voir aussi Libocedrus), 181. 
CalopJ~yUzzm, 93. 94, 97, 102, 107, 108, 120, 182, 185, 196 
(209). 
C. balansae Pit., 97 (210). 
C. ceriferzznz Gagnep., 58. 
C. spectabile Willd., 108, 153, 196. 
C. thorelii Pierre, 124. 
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Calotis gaudichaudii Gagnep., 58. 
Calotropis gigantea Brown (208). 




Canarium, 74, 91, 124, 186. 
C. littorale Bl., 93, 96 (210). 
C. subulatum Guil., 76, 85 (207), (212). 
Canavalia, 62. 
C. ensiformis DC., (212). 
C. obtusifolia DC. (C. microcarpa Metz), 57 (212). 
C. turgida Grah., 87. 
Canna indica L., 85. 
Canscora andrographioides Griff., 94, 101. 
C. diffusa R. Brown.. 89. 
CanthaYella, 134. ’ 
Canthium, 56, 185, 189, 192. 
C. coclzinchinense Pierre, 58. 
Capillipedium, 7 1. 
C. annamense A. Cam., 61, 77. 
C. assimile A. Cam., 120. 
C. cinctum A. Cam., 77, 132. 
CAPPARIDACÉES, 56, 58, 60, 61, 66, 83, 94, 124, 145, 
188. 192. 
Capparis, 53, 56, 59, 60, 66, 174, lS5 (209). 
C. beneolens Gagnep., 57. 
C. braianensis Gagnep., 66 (207). 
C. foetida Bl., 83. 
C. membranacea Gard., 94, 124. 
CAPRIFOLIACÉES, 76,82,94. 
Capsicum, (204), (210). 
Carallia lucida Roxb. (C. brachiafa Merr.), 84, 94, 106. 
Carapa obovata Bl. (Xylocarpus granatum Koen.), 57, 155. 
Cardiopteris Zobata Wall., 71, 142 (214). 
Cardiospermum halicacabum L., 154 (211). 
Carex, 86, 94, 111, 133, 145, 177, 189. 
C. anomocarya Nelmes., 125. 
C. baccans Nees, 132. 
C. capillacea Boott., 133. 
C. cruciata Wahlb., 132, 144. 
C. hypolytroides R. Gross et Matt., 125. 
C. i?zdica L., 87, 106, 113. 
Careya sphaerica Roxb. (C. arborea Roxb.), 52, 76, 85. 
107, 112, 174, 176, 177, 198 (209), (214). 
Carica papaya L., (205), (212). 
Carissa cochincl~inensis Pierre, 5s. 
Carpinus, 142, 180, 184. 
C. poilanei A. Cam., 120, 129, 195. 
Cary;$q)S2, 86, 109, 125, 164, 185, 189 (206), (2i2), (213), 
C. symietala Gagnep., 129. 
C. mens L.. 129 (213). 
Casearia, 93,99. 
C. annamensis Lescot et Sleum., 94. 
C. flexuosa Craib., 94, 99. 
C. glomerata Roxb., 94. 
C. graveolens Dalz., 85. 
Cassia alata L., 89 (209), (210). 
C. fistula L.. 60 (206). 
C. javanica L., 83. 
C. mimosoides L., 131, 144. 
C. ocridentalis L., (210). 
C. siamea Lam., 65 (208). 
C. tora L., (213). 
Cassythafiliformis L., 58, 144, 182. 
Castanopsis, 50,97, 102,106, 111, 127, 177, 198 (205), (207). 
C. chevalieri H. et C., 124. 
C. dongchoensis Hick. et A. Cam., 124. 
C. ferox Suach. 124. 
C. “Guinied A. Cam., 129. 
C. hystrix A. DC., 93. 
C. indica.DC., 124. 
C. piriformis H. et C., (207). 
C. tesselata Hick et A. Cam., 93. 
Casuarbza, 185. 
Catharanthrrs voir Vinca. 
Cathormion umbellatum Kost., 59. 
Cayratia, 95. 
C. corniculata Gagnep., 106, 126. 
C. mollissima Gagnep., 126. 
C. pedata JUS~., 84. 
Cedrela, 187. 
CELASTRACÉES, 76, 124,126, 145, 182. 
CÉLASTRALES, 56, 62, 182, 192. 
Celastrus, 182. 
C. annamensis Tard., 126. 
C. monospermus Roxb., 126. 
C. paniculatus Willd., 120. 
Celtis, 184, 185, 186. 
C. sinensis Pers., 65, 69, 93 (214). 
C. »tightii Planch., 61, 185. 
Cenchrus injlexus R. Br., 57. 
Cenesmone, 62. 
Centotheca lappacea Desv., 66,84. 
Centranthera, 104. 
C. brunoniana Benth., SI. 
C. chevalier? Bon., 104. 
CENTROSPERMEES, 142. 
Cephalanthus, 195. 
C. stellatus Lour., 120. 
Cevhalotaxus. 134. 142. 
C. mannii Hook., 102, 122, 124. 
Ceratopteris thalictroides Brongn., 89, 120. 
Ceratozamia, 187. 
Cerbera manghas L., 57. 
- Ceriops, 57. 
CESALPINIACÉES. 83. 87.95. 106. 143. 181. 182. 192. 
Chaetocarpus castanocar&s Thw., 94, 106, 113 (211). 
CHAMPIGNONS, 134 (205). 
Chandonanthus hirtellus St., (36. 
Chasalia curviflora Thw., 101, 125. 
Cheilanthes. 60. 
C. tenuifolia Sw., 77, 118, 145. 
Cheiropleuria bicuspis Presl., 127, 132. 
Chiloscyp?ms, 136. 
Chirita, 125. 
Chisocheton paniculatus Hiern., 94. 
CHLORANTHACÉES, 66, 155. 
Chloranthus inconspicuus Sw.. 105, 129. 
C. japonicus Sieb., 133. 
C. ohîcinalis Bl.. 66. 
Chloris, 145. ‘ 
C. delicatula Clarke., 77, 87. 
C. incompleta Roth., ‘61. 
Choerospondias axillaris Burtt. et Hill., 91, 93, 106 (210). 
Chrvsovo~on. 53. 
C. a&/atus Trin., 176. 
C. montanus Trin., 104, 112, 177. 
C. orientalis A. Cam., 57, 58, 155. 
Cibotium barometz J. Sm., 129. 
Cinnamomum. 66. 104. 105. 111. 127. 129. 164. 180. 186 
(2061, (209). ’ ’ ’ ’ 
C. bzumannii Bl., 124. 
C. Iitseaefolium Thw.. 111. 112. 
C. TnaireiLeveil., 92, 93, 98 (206). 
C. obtusifolium Nees., 87. 
Cipadessa baccifea Miq., 133. 
Cirrhopetabm, 95. 
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C. eberhardtii Gagnep., 120. 
C. insulsum Gagnep., 108. 
Citrzzs, 62, 16.5 (209). 
C. hystrix DC., 165. 
Cladina. 131. 
Cladizai crasszzm Thw., 134 (213). 
Cladofynos orientalis Zivv., 71. 
Cladonia, 137. -^ 
Claoxylon Zongifolizzm Muell. Arg., 133. 
Clathrzzs. 134. 
Clause&, 71, 112. 
C. excavata Burm., 84. 
C. harmandiana Pi&re, 66. 
Clavaria, 134. 
Cleidion. 127. 
Cleistan~hzzs, 65,69, 70. 
Clematis szzbpeltata Wall.. 125. 
Clerodendro& 60, 127. 
C. cochinchinense P. DO~., 84, 120. 
C. cvrtoplzyllzzm Turcz., 107. 
C. gaudichaudii P. DO~., 66. 
C. inerme Gaertn., 57. 
C. infortzmatum L., 94. 
C. leconztei P. DO~., 71. 
C. pierreanzan P. DO~., 84. 
C. serratzzm Spreng., 85. 
Clitoria mariana L., 131. 
Cnicus ehinensis Max.. 131. 142. 
cocculus, (205). ' ' 
Cocos nzzczfira L., (206), (210). 
Coelachnepzzlchella R. Br., 109, 144. 
Coelodiscus, 70. 
Coelogyne, 118, 120, 128, 132, 133. 
(3. speciosa Lindl., 127. 
Coelospermzan morind$ornze Pierre, 94, 99. 
Coixgigantea Roxb., SO, 109, 119, 154, 165. 
C. lacryma-iobi L., 165 (212). 
Colocas& 154 (212). (214j. . 
C. indica Hassk., 71 (214). 
ColoIeiezmea. 136. 
Colonia (coiona), 112, 113, 165 (208). 
C. evecta Pierre, 86 (208). 
Colqzzhounia eZegazzs Wall., 115, 118. 
Cohra, 136. 
Colysis, 95, 125, 129. 
COMBRÉTACÉES, 56, 63, 65, 67, 70, 71, 72, 75, 76, 78, 
84. 143. 145. 179. 180. 181. 182, 183. 185. 188, 195. 
Combr&um; 58, j-9, 185, 1&6. ' 
C. pilosum Roxb., 84. 
C. qzzadrarzgulare Kun., 59 (204). 
COMMELINACÉES, 77, 132. 
Commelirza, 132. 
C. obliqua Buch. Ham., 129. 
COMPOSÉES, 42, 57, 62, 66, 74, 75, 77, 81, 84, 85, 87, 94, 
106, 115, 131, 133, 148, 161, 163, 166, 172, 174, 176, 
177, 181, 191 (207). 
Congea vestita Griff., 71, 182. 
CONIFÉRALES, 142, 180, 183, 184, 185. 
CONNARACÉES, 87, 106, 125, 182. 
Connarzzs, 60, 106. 
C. long+etalzzs Gagnep., 58. 
C. paniezzlatzzs Roxb., 125. 
C, semiderandrzzs Jack., 87, SS. 
Cotzocephalus,66,89,119, 182(205). 
C. szzaveolens Bl., 107, 108. 
CONVOLVULACÉES, 71,77,84,85,95,182. 
Coptosapelta Jluvescerzs Korth., 94. 
Cordia, 59. 
Corypha, 183, 185. 
C. lecomtei Becc., 60 (208), (211). 
Costzzs, 163. 
C. speciosus Smith., 84. 
Craibiodendron stellatzzm W. W. Smith., 105, 117, 118, 131, 
178. 
CRASSLJLACÉES, 121, 146, 155. 
Crataeva nurvala Ham., 89, 195 (206). 
Cratoxylon (Cratoxyhzm), 51, 61, 71, 74, 83, 88, 91, 111, 
113, 175, 176, 177. 
C. formosum Dyer., 76, 83, 87 (213). 
C. polyanthum Korth. (C. cochinclzi~ze~zse SI.), 94, 98, 
104, 111 (204). 
Crepis chloroclada Coll. & Hemsl., 131. 
Crinzzm asiaticzzm L., 121 (214). 
Crotalaria, 8 1, 
C. acicularis Ham., 77, 
C. bifaria L.. 131. 
C. clz-inensis L., 131, 154. 
C. elliptica Roxb., 77. 
C. ferÏ.zzginea Grah., 13 1. 
C. lizzifolia L. f., 77, 112, 154. 
C. nana Burm.. 61. 
C. sessilzyora L: , 13 1. 
C. striata DC. (C. mucrotzata Desv.), 85, 112, 154, 176. 
C. zzsaramoensis Bak., 85. 
Croton. 
C. jozzfia Roxb., 106. 
Crztdia, 195. 
Crypteronia paniezdata Bl., 84, 85, 114. 
Crypfocarya, 184, 186. 
C. atznamensis Allen., 93. 
CRYPTOGAMES VASCULAIRES, 54, 55, 66, 82, 83, 89, 
95, 96, 106, 108, 117, 119, 120, 125, 126, 133, 145, 155, 
174, 177, 198, 181, 182, 186, 189, 194. 
Ctenitopsis austro-sinensis Chr. & Tard., 125. 
C. ingetzs, Chr. & Tard., 95. 
C. obscura Chr. & Tard., 66, 95. 
Ctenopteris, 128. 
Cucumis, (2 13). 
Czzczzrbita, (207), 1213). 
CUCURBITACEES, 46 (204). 
Cudrania, 60, 62. 




Czzrculigo, 108, 125, 129. 
C. aracilis Wall.. 71. 108. 
C. kchioides Gaerti., 132. 
Czrrcuma, 165 (206), (212). 
C. aerzzginosa Roxb., 121. 
C. zedoaria Roscoe,. 121. 
Cyaizotis arachnoidea C. B. Clarke, 132. 
C. cristata Roem. & Schult., 77. 
Cyathea, 82, 101, 106, 108, 125, 129, 133, 193 (209). 
C. brza2oniana Cl. & Bak., 125. 
C. plabra C~V.. 125. 
C. ïatebrosa top., 108, 125. 
C. podophyUa Cop., 109. 
Cyatlzocalyx, 60. 
CYCADALES, 187. 
Cycas, 60, 61, 62, 71, 101, 113, 115, 134, 169, 180, 181, 182, 
187 (208). 
C. circinalis L., 101, 103. 
C. immersa Craib., &O, 76, 134 (205). 
C. micholitzii Dyer., 71, 134, 180 (214). 
C. oectinata Griff.. 60. 134. 
C. kumphii Miq., 57, ‘134. 
Cvclacantlzus coccinew S. Moore, 71 (208). 
C&a, 62. 
Cyclopeltis crenata C. Chr., 66. 
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Cyclosor~~s, 82, 125, 129, 155. 
C. gongylodes Link., 119. 
C. intewuptus Ito., 66. 
C. lepidopoda Chr. et Tard., 82. 
C. papilio Tard., 133. 
C. prolifera Tard., 89. 
C. triphylus Tard., 109. 
C. unitifs Ching., 133. 
Cylindrokelr~pha voir Ortholobinm. 
Cymbidium eburneum Reichb., 126. 
C. insigne Rolfe., 128. 
Cymbopogon, 51, 61, 77, 176. 
C. caesius Stapf., -77,’ 165. 
C. citratus Stapf., 165 (204), (210), (212). 
Cynometra, 62. 
CYPÉRACÉES, 49, 55, 57, 58, 77, SO, 81, 82, 86, 87, 94, 
104, 106, 109, 119, 121, 125, 131, 132, 133, 134, 143, 
144, 145, 148, 155, 181, 188. 
Cyperus, 81, 111, 133, 134. 
C. digitatus Roxb., 134. 
C. niveus Retz., 77. 
C. pangorei Rottb., 120. 
C. radians Nees., 58. 
Cyrtococcumpilipes A. Cam., 66,144. 
D 
Dacrycarpus voir Podocarpns. 
Dacrydimn, 18 1, 184, 193. 
D. pierrei Hick. (D. elatztm Wall.), 100, 122, 134, 143, 145, 
177, 183 (211). 
Dacryodes rostrata Lam., 93, 96, 182 (214). 
Daemonorops, 8 1, 108. 
D. pierreanus Becc., 89 (212), (213). 
Dalbergia, 58, 61, 71, 76, 78, 106, 113, 118, 133, 176, 186, 
187 (210), (213). 
D. cochinchinensis Pierre, 102 (210). 
D. lanceolaria L.. 83. 
D. nigrescens Km&., 76, 78, 89 (207), (209). 
D. stiprrlacea Roxb., 83. 
D. cJ D. thorelii Gagnep., 57. 
Daphnivhyllum. 145. 
0. giar&esce& Bl., 94, 106. 
D. phawargense Gagnep., 94, 108. 
Dasymaschalon, 60. 
DATTSCACÉES, 65, 67, 70, 142. 182. 
Datura, (205). 
Davallia, 120. 
D. loirainii Hante @. trichomanoides Bl. var. lorrainii 
Holtt.), 95, 126. 
Decaspermum paniccdatum Kurz. (D. fiuticosum Forst.), 
58, 106, 115. 131, 144, 174 (209). 
Decussocarpus voir Podocarpus. 
Dei2drobium, 78, 95, 105, 106, 118, 126, 128, 129, 132. 
D. natlzanielis Rchb., 107. 
D. rigens Rchb., 107. 
Dendrocalamus poitanei A. Cam., 62, 110, 118 (214). 
Dendrotrophe cf. Henslowia. 
Demzstaedtia scabra Moore., 133. 
Denis. 58. 125. 
D. ~oly&~ylla Benth., 85 (209). 
Desmodianr, 58, 60, 198. 
D. cephalotes Wall., 77. 
D. elegans Benth. (D. blandzou van. Meeuwen), 77, 112, 
154. 176. 
D. grz!!thianum Benth., 131. 
D. kurzii Craib., 77. 
D. lanceolatum Schind., 61, 77, 119. 
D. Iatifolium DC., 77. 
D. microphyllum DC., 115, 131. 
D. obcordatum Kurz., 77. 
D. oblongurn Benth., 115, 117. 
D. ovalifolinm Wall., 115. 
D. pulchelhan Benth., 77, 112, 115. 
D. rostratum Schind., 61, 77, 148. 
D. rubrum DC., 58. 
D. sambuense I%L, 13 1. 
D. ursinwn Schind.. 13 1. 
D. zonatum Miq., ‘66. 
Desmos, 70. 
D. cochinchinensis Lour.. 83. 
’ D. velrrtina Ast., 94. 
Diacalpe aspidioides Bl., 127. 
Dialium, 165 (205). 
Diclzanthiwn caricosum A. Cam., 80, 154. 
Dichapetahan gelonioides Engl., 101, 124. 
D. to?zkinense Engl., 95. 
Dichroa febrijîiga Lour., 106, 148, 154 (205). 
Dicranodontiam dicticyon Jaeg., 136. 
Dicranoloma blumii Par., 136. 
Dicranopteris voir Gleichenia. 
Dictyocline grifithii Moore., 125. 
Didissandra. 125. 
Didymospe&a caudatam W. & Arn.. 71. 
Diectomis fastiniata Kunth., 77, 85. 112. 
Digitaria barbata Willd., 57. . 
Dillenia, 74, 176 (205). 
D. hookeri Pierre, X7. 
D. ovata Wall., 85, 112, 115 (205). 
D. pentag.yna Roxb., 62, 73, 76, 85 (2041, (213). 
DILLÉNIACÉES, 76, 85, 133, 155. 
Dimeria, 133. 
D. falcata Hack., 109. 
D. gracilis Nees., 132. 
Dimorphocalyx, 60. 
DioOn, 187. 
Dioscorea, 51, 60, 62, 154, 163, 165, 186 (205), (208). 
D. bnlbifera L., 71. 
D. glabra Roxb., 84. 
D. hispida Dennst., 84, 121. 
D. oersimilis Prain & Burk.. 84. 
DIOSCORÉACÉES, 71, 84, i43. 
Diosavros. 60. 71, 148, 181. 186, 198 (211). 
0.’ ba&oie&is Lec.; 58.’ 
D. brandisiana Kurz., 103 (206). 
D. ehretioides Wall., 76, 86 (204). 
D. mw~ Lec., 59. 
D. nitida Mer., 65. 
Diplachne filsca P. Beauv., 59, 155. 
Diplazium, 127. 
D. asperum Bl., 66, 125. 
D. donianum Tard., 125. 
D. escule?ztum Sw., 89. 121 (209) (213). 
D. maximum C. Chr., 125. 
D. platychlamys C. Chr., 95. 
D. sortogonense Presl., 101, 125. 
D. stenochlamys C. Chr., 125. 
Diploclisia macrocarpa Miers., 126. 
Dipteris conjrrgata Reinw., 113, 132. 
DIPTÉROCARPACÉES, 49, 50, 59, 60, 61, 62, 63, 65, 
69, 70, 71, 74, 75, 76, 78, 90, 93, 96, 100, 102, 110, 122, 
124, 142, 145, 147, 148, 176, 177, 178, 180, 181, 182, 
183, 184, 185, 186, 187, 188, 192, 193, 197, 198, 199 
(207). 
Dipterocarpus, 45, 50, 61, 74, 93, 147, 153, 157, 177, 184, 
185, 186, 197, 198, 200. 
D. alatns Roxb., 59, 89, 164, 207. 
D. baudii Korth., 102. 
D. costatus Gaertn., 93, 96 (206). 
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D. dyeri Pierre, 148. 
D. intricatus Dyer., 61. 70, 71, 76, 78, 86, 199 (210), (212). 
D. kerrii King., 122, 124, 129, 143. 
D. obtusifolius Teysm., 61, 74, 75, 76, 78, 88, 102, 104, 
105, 111, 112, 113, 114, 117, 119, 121, 122. 144, 148, 
177, 178, 197, 198, 199 (209), (214). 
D. tuberculafus Roxb., 60, 73, 75, 76, 78, 79, 86, 87, 148, 
155 (209). 
D. turbinatus Gaertn., 70, 76, 87, 89, 102, 120, 121, 122, 
143. 164,195 (209), (210). 
Dischidiu, 60, 62, 115, 146 (212). 
D. nummularia Br., 78, 105. 
D. raflesiana Wall., 78, 110. 
Disophylla, 121. 
D. crassicaulis Benth., 119. 
D. cruciata Benth., 119. 
D. peguana Prain., 81. 
Disztorutn calcaratum, D. Don., 132. 
Dodottaea viscosa L., 58, 112, 185. 
Donax aruttdastrum Lour., 86 (206). 
Doona, 186. 
Boritis pulcherrima Lindl.? 118. 
Dracaena, 56, 186. 
D. cambodiana Pierre, 60, 145, 155. 
D. elliptica Thunb., 71. 
D. gracilis Wall., 108. 
Dracontomelum, 63, 64, 182, 183, 185, 186. 
D. dtrperreatzutn Pierre, 65, 67, 70 (209). 
D. schmidii Tard., 67-70. 
Drepanolejermea, 136. 
Drosera, 133. 
D. burmatmii Vahl.. 109. 
D. indica L., 8 1,109, 119,144. 
D. peltata Sm., 104, 131, 155. 
Drymaria cordata Willd., 166. 
Drymoglossutn oiloselloides Presl., 144. 
Dr>nat?a, 71, 78, 10.5, 107, 132, 145, 174, 184. 
D. bonii Christ., 95. 
Dryobalanops, 185. 
Dryopteris, 66. 
D. assamensis C. Chr., 95. 
D. cochleata C. Chr., 95. 
D. liangkwangensis Ching., 133. 
D. sparsa 0. Kze, 125. 
Drypetes, 60. 
Duabanga sotmeratioides Ham., 109, 195. 
Dunbaria, 205. 
Durio, 185, 186. 
Dysosmia gracile Brem., 125. 
DysoxyZum, 65, 101, 148, 184, 196 (212). 
D. binectar.$erum Hook., 127. 
D. cochinchinense Pierre, 94. 
D. loureiri Pierre, 164. 
D. juglans Pell., 108. 
D. procerum Hiern., 108. 
E 
ÉBÉNACÉES, 58,61,65,71,76, 86, 143. 181. 
Echittoehloa, 45, 154. 
E. crus-galli P. B., 176. 
E. stagninap. B., 59, 80, 88, 170, 173, 176, 196. 
Egenoljia Roxb., 58. 
Egenoljïa appendiealata J. Sm., 101. 
Ehretia buxifolia Roxb., 58. 
Elaeagnus, 111, 121 (212). 
E. conferta Roxb., 132. 
E. gonyanthes Benth., 132. 
ÉLAÉOCARPACÉES, 82, 91, 93, 94, 97, 106, 112, 113, 
124, 181, 185, 186, 187, 189, 196. 
Elaeocarpus, 82, 89, 91, 107, 111, 124, 127, 129, 133, 153, 
155, 175, 177, 181,185, 186, 196. 
E. darlacensis Gagnep., 128. 
E. dubius DC., 119. 
E. floribundus Bl., 93, 97, 106 (211). 
E. grandiforus Sm., 89, 195 (212). 
E. grifithii Mart., 108, 119. 
E. hartnandii Pierre, 133. 
E. Zittoralis T. & B., 108, 196. 
E. ovalis Miq., 118. 
E. parviforus Gagnep., 94, 97, 106 (210). 
E. petiolatus Kurz., 94, 97, 103. 
E. stipularis BI., 121. 
Elaphoglossum anttatnense Chr. & Tard., 126. 
E. yutmanetzse C. Chr., 126. 
Elatostema baviensis Gagnep., 125. 
Eleocharis voir Heleocharis. 
Elephantopus, 112, 148, 162, 177, 198. 
Eleusine indica Gaertn., 144. 
E. coracana Gaertn., (207), (208). 
Elsholtzia cristata Willd., 129. 
E. winifiana Craib., 155. 
Elytranthe, 132. 
-E. albida Bl., 126. 
Embelia, 115. 
E. ribes Burm.. 84. 106. 119 (211). (213). 
Endotrichella elegans Do;. et kolk:, ‘95, ‘108. 
Engelhardtia, 91, 111, 113, 124, 178, 180, 184, 187. 
E. colebrookiana Lindel., 83, 88 (214). 
E. spicata Bl., 98, 106, 115, 124 (209). 
E. wallichiana Lindel., 94, 98, 106 (209). 
Entada, 71, 95 (208). 
ÉPACRIDACÉES, 181. 
Epipremnum giganteutn Schott., 66, 82, 95, 108 (213). 
Equisetutn debile Roxb., 121, 133. 
Eragrostis, 59, 81, 121, 134, 163. 
E. alopecuroides Bal., 58, 155. 
E. aspera Nees., 61. 
E. gangetica Steud., 81, 109, 144. 
E. interrupta P. Beauv., 61. 
E. tretmda Hochst., 61. 
Erotnochloa ciliaris Merr., 58, 61, 77, 104, 121, 132, 155, 
177, 178. 
Eria, 71, 105, 106, 126, 132. 
E. albido-tomentosa Lindl., 107. 
E. rujînula Rchb., 95. 
Eriachtte, 145, 155. 
E. pallescens R. Br., 58. 
ERICACÉES, 122, 128, 130, 131, 142, 145, 148, 178, 182, 
183, 186, 189. 
Eriobotrya, 128, 133. 
E. bengalensis Hook. f., 94; 120, 125, 144. 
Eriocaulon, 49, 80, 87, 109, 119, 144, 155, 178. 
E. Jzenryatwm Ruhl., 121, 133. 
E. longifolium Nees., 109. 
E. poilanei Mold., 58. 
E. sexattgulare L., 133. 
Eriochloa, 154. 
Erioglossum rubiginosum Bl., 76, 84, 86, 148 (213). 
Eriolaena candollei Wall., 76, 118 (209). 
Eriosetna chinense Vogel., 77, 112, 13 1. 
Erios$tuzgcoItnz~a Van Tiegh. (Daphne composita Gilg.), 
Erythr&a, (206),‘(212). 
Erythrophleum fordii Oliv., 184. 
Eucalyptus, 185. 
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Ewmia, 60, 61, 65, 88, 89, 
106, 107, 108, 109, 
91, 93, 94, 98, 103, 104, 105, 
111, 118, 119, 120, 127, 




186, 187, 195, 196, 198 (206), 
E. brachyata Roxb. ($vzygil<m cinereum Wall.), 98. 
E. chalzlos Gagnep., 83. 
E. cochinchinensis Gagnep., 89. 
E. formosa Wall., 82 (206). 
E. grandis Wight., 93. 
E. jambolana Lam., 76, 82, 83, 85, 118, 119 
E. jambos L., 86, 129. 
(209). 
E. longifiora F. Viltar. (Sy:ygium lineatum Merr.), 108. 
E. operculata Roxb., 82, 98, 108, 109. 
E. resinosa Gagnep., 82, 108. 
E. tinctoria Gaanev.. 58. 
E. zeylanica Wight.: 93, 98, 106 (206’). 
Eulalia, 74, 77, 79, 118, 155. 
E. monostachya A. Cam., 61, 77, 104, 177. 
E. phaeothrix Kuntze, 105. 
E. tristachya Kuntze, 104. 
E. vebtina Kuntze, 132. 
Eulophia JZava Hook., 8 1. 
Eupatorium odoratum L., 45, 50, 84, 85, 90, 106, 107, 162, 
163, 166, 167, 176, 177, 191 (207). 
Euphorbia antiquorum L., 56, 71, 121, 146, 153, 155, 195. 
E. sessiliflora Roxb.. 62. 
E. tirucaki L., 59. 
EUPHORBIACÉES, 45, 56, 58, 59, 60, 61, 62, 65, 66, 67, 
70, 76, 83, 85, 86, 87, 93, 94, 97, 104, 106, 124, 131, 
133, 145, 148, 154, 163, 164, 172, 175. 176, 177, 178, 
181, 182, 183, 185, 188, 189, 192, 196. 
Euphoria longana Lam., 57, 59. 
Ezoycoma longifolia Jack., 84, 86, 87, 106, 111. 
Eurya, 104, 105, 124, 128, 131, 133, 177 (211). 
E. japonica Thw., 103, 106, 111, 115, 144 (207). 
E. trichocarpa Korth., 52, 106. 
Eustachvs tenera Hub., 61. 
Euthemis. 182. 
Evodia, 111. 119, 148, 177. 
E. calonhvlla Guill.. 106. 
E. oreo&a Gui& 84, 124. 
Evonymus lax$orus Champ., 124. 
Exacum tetragonum Roxb., 109, 119. 
Excoecaria agalocha L., 57. 
E. oppositifolia Griff., 65, 70, 154, 163, 172 (208). 
Exotheca abyssmica Anders,. 107, 115, 118. 132. 
F 
FAGACÉES, 45, 52, 54, 55, 61, 63, 75, 83, 90, 91, 93, 97, 
100, 102, 105, 106, 110, 111, 112, 113. 114, 117, 123, 
124, 127, 128, 129, 130, 131, 133, 142, 144, 160, 170, 
171, 175, 177, 178, 180, 181, 182, 183, 184, 185, 186, 
187, 188, 189, 193, 198. 
Fagraea, 182 (208). 
F. auriczdata Jack., 97. 
F. fragrans Roxb., 87, 88. 
F. obovata Wall. (F. ceilanica Thunb.), 71. 
Ficus, 65, 66, 68, 70, 82, 89, 91, 93, 95; 98, 102, 124, 129, 
133, 172, 181, 182, 184, 186, 192, 195 
(210), (213). 
(205), (207). (208), 
F. formosana Max., 133. 
F. heterophylla L., i07, 195 (214). 
F. hirta Vahl., 109. 
F. hispida L., (214). 
F. macilenta King., 94. 
F. palmatiloba Merr., 94. 
F. pyriformis Hook & Arn., 120, 129, 195. 
F. villosa Bl., 108, 196 (209). 
Fimbristylis, 57, 59, 81, 109, 112, 113, 119, 121, 134, 177. 
F. aestivahs Vahl., 120. 
F. cinnamometorum Kunth., 132. 
F. dichotoma Vahl.. 54. 
F. diphylla Vahl., 54. 
F. dura Merr., 132. 
F. fitscoides Clarke. 132. 
F. lasiophylla Kern:, 58. 
F. nigrobrmmea Thw., 104, 155. 
F. pauciJora R. Br., 58. 
F. sericea R. Br., 58. 
F. subspicata Nees & Mey., 58. 
F. tristachya R. Br., 109. 
Finetia, 195.. 
Firmiana colorata R. Br., 62, 87. 
Fissidens, 136. 
Flacourtia, 60 (209). 
F. sepiaria Roxb. (F. indica Merr.), 71 (208). 
FLACOURTIACÉES : voir BIXACÉES. 
Flagellaria, 71, 108 (206), (213). 
Flemingia congesta Roxb. (Moghania macroplz.vlla 0. K.), 
115, 131, 154. 
F. invohcrata Benth. (M. invoh~crata O.K.), 61, 87. 
F. Iineata Roxb. (M. lineata O.K.), 60, 77. 
Fleurya interrupta Gaud., 66, 155. 
Floribundaria aurea, Broth., 136. 
Floscopa scandens Lour., 108. 
Fluggea, 58. 
Folcienia hodginsii A. Hem & Thom., 122, 124, 127, 128, 
134, 142, 147, 148, 160, 178, 184, 185, 189, 194. 
Forrestia monosperma C. B. Clarke, 108. 
FOUGERES, 62, 64, 65, 66, 71,.77, 78, 82, 85, 86, 89, 91, 
93, 94, 95, 96, 100, 101, 102, 103, 105, 107, 108, 109, 
110, 113, 115. 118, 120, 123, 125, 127, 128, 129, 132, 
133, 142, 145, 146, 148, 149, 155, 171, 174, 182, 184, 
193. 196 (206). 
Fraxinus, 129. _ ’ 
Freycinetiu, 100, 101, 103, 145, 181, 182, 188, 192 (206). 
F. sumatrana Hemsl., 183. 
F. webbiana Gaud., 101, 108. 
Frullania nepalensis L. & L.. 136. 
F. squarrosa Dum., 136. 
F. ternatensis G., 136. 
Fuirena glomerata Lam., 58. 
F. ambellata Rottb., 81. 
Funaria connivens C.M., 136. 
G 
Gaertnera junghuhniana Miq., 101. 
Gahnia, 145. 
Galeola altissima Rchb., 60. 
Galearia, 69. 
G. dongnaiensis Pierre, 70, 94. 
Galinsoga parviflora Cav., 166. 
Galium, 142. 
G. auarine L., 131. 
Gar&a, 97, 124, 186 (213). 
G. hamburyi Hook., 71, 83 (214). 
G. merguensis Wight., 94. 
G. oligantha Merr., 108. 
G. schefferi Pierre, 118. 
Gardenia, 59, 71, 74, 79, 145, 155, 192 (210). 
G. erythroclada Kurz., 76, 79. 
G. obtusifolia Roxb., 59, 76. 
G. philastrei Pierre, 62, 76, 88. 
G. sootepensis Hutch., 13 1. 
Garnotia, 145, 148. 
G. patula Munro., 104. 
Garovaglia, 136. 
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Garuga pierrei Guill., 62. 
Geissaspis cristata W. & Arn., 81, 108. 
Gelonium, 60, 69. 
G. multiforum JUS~., 70. 
Gelsemium elegans Benth., 106 (205). 
Gentiana loureiri Griseb., 131, 142, 155. 
GENTIANACÉES, 77, 94, 131. 
Geodorum, 94, 108. 
Germainia, 155. 
G. capituta Bal., 104. 
G. schmidiana A. Cam., 58. 
GESNÉRIACÉES, 105, 115, 125, 182. 
Gigantochloa, 103, 106, 177 (209), (212). 
Gilibertia chevalieri R. Vig., 124, 142. 
Gironniera subaeqztalis Planch., 61, 65, 66, 101, 148. 
GZeichenia, 117, 119, 148, 155. 
G. blotiana C. Chr. (G. norrisii Mett.), 101. 
G. Iittearis Clarke (Dicranopteris linearis Underw. ), 103, 
104,107,113,132,174,177,178 (206), (208). 
G. volubilis Jungh., 132. 
Globba, 86. 
Glocliidion, 71, 106, 124, 133. 
G. annamense Beille, 133. 
G. daltoni Kurz., 131. 
G. fagifolium Miq., 76, 83, 85 (207). 
G. hirsutum Muell. Arg., 119. 
G. obliquum de Caisne, 76. 
G. zeylanicum A. JUS., 133. 
Gloriosa superba L., 58. 
Ghttoxylon burmense Chowdh., 179. 
Glychosmis pentaphylla Correa., 59, 84, 176 (206). 
G. trichanthera GuiIl., 66. 
Glyptopetalum, 62. 
Glyptostrobus sinensis Henry, 82, 134, 153, 164, 169, 180, 
187, 196 (207). 
Gmelina hvstrix Schult.. 71. 76. 79. 
Gnaphalium brteo-album L.,’ 13 1. 
GNÉTACÉES, 71,94,95, 97,182, 193. 
Gnetum formosum Mgf., 95 (209). 
G. gnemon L. var. grifihtii Mgf., 94, 97, 165 (204), (211). 
G. latifolium Bl., 95 (209). 
G. macrostachyum Hook. f., 71. 
Gomphandra, 65, 127, 174 (213). 
Gomphia voir Ouratea. 
Gomphostemma oblongum Wall., 66. 
Goniothalamus, 101 (209). 




G. bidoupensis Gagnep,. 128. 
G. giganti’ora Gagnep., 103. 
G. tonkinensis Pit., 128. 
Goss@o~~, (2061, (209). 
GRAMINÉES, 48, 49, 53, 54, 57, 58, 59, 61, 63, 66, 70, 71, 
74, 75, 77, 79, 80, 82, 84, 85, 86, 87, 88, 94, 104, 106, 
109, 110, 115, 118, 119, 121, 125, 131, 132, 133, 134, 
143, 145, 148, 154, 155, 164, 165, 166, 168, 171, 174, 
176, 177, 181, 183, 188, 189, 191, 194, 198. 
Grangea, 58. 
Grewia, 51, 58, 61,74, 83, 113, 176. 
G. asiatica L., 76, 85 (204), (209). 
G. paniculata Roxb., 52, 76, 111 (209). 
G. sinuuta Wall., 195. 
G. tomentosa JU~S., 76, 115. 
Guioa, 105, 177, 186. 
G. fuscidula Radlk., 94, 111. 
G. pleuropteris Radlk., 106, 115. 
GUTTIFÉRALES, 83. 
GUTTIFÈRES, 71, 83, 91, 93, 94, 97, 124, 181, 182, 185, 
196. 
GYMNOSPERMES, 54, 100, 123, 124, 127, 128, 129, 147, 
148, 169, 181, 182, 183, 184, 186, 193, 198. 
Gymnosporia, 60, 185, 188, 192. 
Gvnura. 162. 177 (211). 
-G. nitida ‘DC., 81. ’ 
GYROCARPACÉES, 66,95. 
H 
Haasia, 127, 129. 
Habenaria, 86, 119. 
H. rhodocheila Rolfe, 129. 
H. trichochila Hante, 66. 
Haemaria discolor Lindl., 118. 
HAÉMODORACÉES, 125, 132. 
HAMAMÉLIDACÉES, 93, 97, ‘106, 109, 124, 142 144, 
184, 185, 
Harpullia, 186. 
H. arborea Radlk., 65, 68, 70 (211). 
Harrisonia perforata Merr., 84, 115 (209). 
Hedychium, 146, 182. 
H. bousigonianum Pierre, 71. 
H. coronarium Koen., 109, 133. 
H. villosum Wall., 126. 
H. yunnanense Gagnep., 132. 
Hedyotis, 128. 
He‘)‘;,%a;,;y OldenlandiaJ 
H. chaeturia Roem., 109. 
H. congestu D. Don., 133. 
H. equisetina Presl., 134, 155. 
H. t’îstulosa Schult.. 89. 
H. “ochrostachys S&ud., 108. 
Helicia. 54, 105. 
H. cochinchinensis Lour., 54, 106. 
H. nilagirica Bedd., 54, 115, 130, 131 (214). 
Helicteres, 45, 176 (209). 
H. angustifolia L., 76, 112, 115. 
H. isora L., 76. 
H. viscida BI., 83. 
Helixanthera, 132. 
H. narasitica Lour.. 62. 144. 
Hemarthria, 134. . . 
Hemigranhis chinensis T. Anders.. 71. 
Hem&ymnia arnottiana Stapf., 85. 
Henslowia, 182. 
g, buxifolia Bl., 58. 
HEPATIQUES, 91, 121, 134, 136, 145. 
Heberta sinensis St., 136. 
Herminium, 119. 
H. annamense Gagnep., 132. 
Heteropogon, 60, 61. 
H. contortus Roem. & Sch., 59, 62, 74, 77, 87, 112, 118, 
145. 
H. triticeus A. Cam., 112. 
Heteroscyphus argutus Schiffn., 136. 
Hibiscus, 165, 198 (204). 
H. abelmoschus L., 76. 
H. cancellatus Roxb., 115. 
H. macrophyllus Roxb., 87. 
H. sagittifolius Kurz (Abelmoschus moschatus Medic., 
spp. tuberosus Borss.), 76, 81. 
H. squamosus Gagnep., 131. 
H. surratensis L., 83, 87. 
HIPPOCRATÉACÉES, 60, 66, 84, 143, 145, 182. 
Hiptage, 56, 58, 60, 145, 182, 192. 
H. candicans Hook., 115, 121. 
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H. corymbifera J. Arenes, 57. 
Histiopteris incisa J. Sm., 66, 108. 
Holarrhena, 83. 
H. anfidysenterica Wall., 84, 85 (213). 
H. curtisii King. & Gamb., 87. 
Holopfelea, 64, 185. 
H. integrifolia Planch., 61, 65, 69, 70 (214). 
Homaliodendron. 108. 136. 
Homalium, 183,. 195.. 
Homalonema, 86. 
Homonoia r@aria Leur., 89, 120, 195 (206). 
Hopea, 184, 185 (207). 
H. cordata J. Vid., 58. 
H. ferrea Pierre, 76. 
H. odorata Roxb., 65, 70, 76, 87, 88, 89, 96, 102, 111, 120, 
121, 146, 148, 153, 157, 164, 165, 195 (207), (211). 
H. pierrei Hante, 55, 96, 183. 
H. c$ H. pierre& 55, 91, 93, 96, 97. 98, 100, 102, 122, 
146, 168, 177 (211). 
H. reticulata Tard., 58. 
Horsjïeldia amygdalina Warbg., 93, 174 (214). 
Hoya, 78, 120, 132, 146. 
Hugonia, 60, 185, 192. 
Humata, 132,*145. 
HUMIRIACEES, 187. 
Hydnophytum, 104, 182. 
HYDROCHARITACÉES, 89. 
H.vdrocofyle polycqhala W. & A. (H. javanica Thunb.), 
66, 108, 121. 
Hygrophila angustifolia R. Br., 81. 
U. uhlomokfes Nees.. 8 1. 
Hymenocardia, 60, 186, 189 (212). 
Hymenodictyon, 186, 189. 
H. excelsum Wall., 74. 76, 85 (213). 
Hymenolepis, 132. 
H. annamensis C. Chr., 95. 
H. revoluta Bl., 95, 126. 
HYMÉNOPHYLLACÉES, 95, 128, 129, 136, 145. 
H.vmenophyllum exsertum Wall., 126. 
H. osmundioides V.D.B., 126. 
H. polyanthos Sw., 126. 
Hymenopogon parasiticus Wall., 126, 133, 182. 
Hyparrhenia, 61, 77, 178. 
H. eberhardtii A. Cam., 85. 
H. schmidiana A. Cam., 115, 117, 118, 121, 132. 
HYPÉRICACÉES, 71, 76, 83, 87, 94, 98. 
Hvpericum japonicum Thunb., 109. 
Hypnodendron arborescens Lindb., 95. 
Hypolepis punctata Mett., 125. 
Hypolytrum, 86, 94. 
H. latifolium L., 108. 
Hypopterygium ceylanicum Mitt., 136. 
Hyptis, 176, 
1 
ICACTNACÉES, 65, 87, 101. 
Ichnanthus harmandii A. Cam., 88, 119. 
Ilex. 124. 
I.‘engeniaefolia Pierre, 119. 
I. nodaiam Colebr.. 84. 115 (205). 
I. rotunda Thunb.,’ 94. ’ 
Illicium, 100. 
1. grifithiiHook. &Th., 101, 122, 124, 127, 143, 146, 177. 
Illigera, 91, 95. 
I. pierrei Gagnep., 66 (208). 
Impatiens. 81, 94, 109, 119, 129, 145. 
1. chevalieri Tard.. 125. 
I. chinensis L., 133, 144. 
1. evrardi Tard., 125. 
1. langbianensis Tard., 125. 
I. luteola Tard,, 125. 
I. poilanei Tard., 101. 
I. ramosa Tard., 121. 
I. rara Tard., 101. 
1. touranensis Tard.. 109. 
1. violaceo-alba Taid., 125, 131. 
Imperata cylindrica P. B., 45, 84, 88, 89, 107, 111, 112, 115, 
118, 144, 162, 163, 164, 166, 168, 171, 174, 176, 177, 
200 (204). (207), (208). 
hdigojera, 79, 87, 165, 198. 
I. dosua Ham., 115, 131, 143, 154. 
I. galegoides DC., 77, 79. 
I. hirsuta L.. 17. 115. 
I. nigrescens Kurz., 154. 
1. pulchella Roxb., 74, 77. 
Z. tinctoria L., (210), (214). 
I. wighfii Grah., 61, 77, 79, 87, 143, 154. 
Ingees. 187, 
InÜla happa DC., 115, 131. 
I. nervosa Wall., 131. 
I. polygonata DC., 77, 87, 
Iodes, 62. 
Iodocephalus gracilis Thorel., 109. 
Ipomoea, 85, 107. 
1. aauatica Forsk., (212). 
1. bÜfafas Lam., (205). . 
I. biloba Forsk. (I. pes-caprae R. Br.), 57. 
1. bracteosa Ganneo.. 84. 
b’vingia oliveri Pi&re; 59, 70, 71, 86, 87, 88, 102, 142, 176, 
(209), (211), (213), (214). 
Isachne, 80, 119, 133. 
1. albens Tr., 134. 
I. australis R. Br.. 109. 
I. dioica Sw., 108. 
1. eberhardfii A. Cam., 108. 
1. nzvosotis Nees.. 109. 119. 
Ischaenmm, 80, 133, 134: 
I. aristatum L., 80, 119, 121. 
Z. hirtum Hack., 89. 
I. muticum L., 57. 
Iseilema arautum Anders.. 80. 
Itea chinen& Hook & Arn., 108. 
Zxonanthes cochinchinensis Pierre. 91. 93. 111 (209). 
I ’ ’ ~ Ixora, 94, 99, 100, 113. 
I. cuneifolia Roxb., 76, 84. 
1. henryi Lev., 101. 
I. nigricans L., 71, 84. 
3 
Jasminum, 58. 
J. longisetum Gagnep., 84 (205). 
.r. nobile Clarke, 106. 
Jafropha curcas L., (207). 
JUGLANDACÉES, 83,94,98,106,124,180,187. 
J~ozcrrs, 142. 
J. efiws L., 133. 
J. lampocarpus Ehrh., 133. 
J. urismatocaruus R. Br.. 133. 
Juni~erus, 184. - 
Jussiaea, 154, 176. 
K 
Kadsura, 125, 129. 
K. chinensis Hante, 95, 105. 
Kaempferia, 74, 189, 198 (209), (212). 
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K. galanga L., II. 
K. rotrrnda L., 77. 
Kalanchoe (Voir aussi Br~o&Zlum.), 56, 60, 146 (209). 
Kandelia rheedii W. & Arn., 51. 
Kerriochloa siamensis Hub., 54, 104, 132, 15.5, 111, 178. 
Keteleeria, 185. 
Lepisorrrs, 132, 133. 
L. excavatus Ham., 126. 
K. davidiana Beis. (K. roulletii Flous). 110. 120. 129. 13 1. 
134, 147, 187,~ 198. 
Ktzema, 184 (207). 
K. linifolia Warb.. 65. 
Kaoxia,“81, 119, 133. 
Korthakia laciniosa Mart., 95, 108 (207). 
L 
LABIACÉES, 59, 66, 81, 121, 129, 131, 132, 134, 145, 176, 
181. 
Lactuca, 131, 142. 
Lageizaria, (210), (211). 
Lagerstroemia, 48, 51, 64, 66, 70, 71, 76, 78, 83, 86, 81, 89, 
101. 112, 113. 148. 153. 154. 163, 176. 186, 188. 195 (20g). , , 
L. angltstifoka Pierre (L. calycuiata Km%). 59, 61, 63, 
64, 65, 68, 69, 70, 72, 75, 84, 86, 88, 93, 99, 102, 110, 
148, 168, 169, 172, 182, 188, 192 (212), (214). 
L. floribunda Jack., 89 (209). 
L. ffos-reeinae Retz.. 70. 
L. &ah$ia Teysm., 84, 89. 
L. petiolaris Pierre, 70, 72, 86. 
Laggera, 62, 115, 198. 
L. alata Schultze, 77. 
L. internzedia Clarke, 77, 144. 
Lannea voir Odina. 
Lantana camara L., 107, 166. 
Laportea, 65. 154. 155. 
La>is spikosa Thw., 71 (208). 
Lasiarzthera perobtusa Gagnep. (Stemonwus uerobtasa 
Sleum.), 101. 
Lasianfhas, 91. 94, 99, 101, 106, 127, 144, 148, 155, 186. 
L. balarzsae Pit., 129. 
L. chevalieri Pit., 125. 
L. longifolius Brem., 108, 129. 
Z. piewei Pit., 125. 
Laanaea pinnai$da Cass., 57. 
LAURACÉES, 45, 64, 65, 66, 68, 75, 83, 87, 90, 91, 93, 
94, 98, 100, 105, 111, 112, 113, 124, 127, 129, 148, 160, 
170, 175, 176, 177, 178, 180, 181, 182, 184, 185, 186, 
187, 188, 189, 193 (209). 
Leea aequata L., 106. 
L. rubra Bl., 84, 185 (211). 
Leersia hexandra Sw., 80, 81, 82, 88, 109, 119, 121, 134, 
144 (213). 
LÉCYTHIDACÉES, 76, 85, 187. 
LÉGUMINEUSES, 56, 59, 60, 61, 62, 63, 65, 70, 71, 72, 
74, 75, 76, 77, 78, 81, 83, 85, 86, 87, 90, 102, 115, 125, 
131, 133, 145, 148, 153, 154, 176, 182, 183, 185, 186, 
187, 188, 191, 192, 198 (208), (213). 
Leguminoxylon afirliides BOUT., 179. 
Lemmaph~yllam microphyllum Presl., 126. 
LENTIBULARIACÉES, 81. 
Leonotis nepetaefolia R. Br., 59, 145. 
Lepidagathis incurva Don., 81. 
Lepidozia trichodes Nees., 136. 
Lepionurus, 62. 
Lepironia mucronata Rich., 155. 
Lepismzthes langbianensis Gagnep. (L. tetraphylla Radlk.), 
124. 
Leptaspis urceolata R..Br., 66, 71. 
Leptocarpus disjonctus Mast., 58, 183, 188. 
Levtochilus. 125. 
L. decurt:ens Bl., 129. 
Leptochloa chinensis Nees., 121, 
Leptolejemzea, 136. 
Leptwas repens R. Br., 57. 
Lesvedeza. 142. 154. 
i. parviaora ‘Kurz., 131. 
L. thomsonii Benth., 131. 
L. velutina Dunn., 131. 
Leucaena glaaca Benth. (L. Zerrcocephala De Wit.), 166. 
Leucobryum javense Mitt., 95, 136, 137. 
L. bowingii Mitt., 95. 
Lencomeris decora Kurz., 71, 118, 131, 144. 
Leucopogon, 56, 58. 
L. malayanus Jack. (Styphelia malayana Spr.), 58, 183, 
188. 
Leacostegia pulchra J. Sm., 125. 
Libocedrus, 18 1, 185, 189. 
L. macrolepis Benth & Hook., 110, 120, 122, 124, 129, 
134, 148, 164, 169, 180. 
LICHENS, 128, 134, 136, 145, 193. 
Licuala, 87, 94, 101, 103, 108, 148, 184 (206), (213). 
L. bracteata Gagnep., 101. 
L. paludosa Griff., 101. 
Ligustrcan nepalense Wall., 133. 
LILIACÉES;71, 77, 95, 106, 125, 126, 132, 145. 
Limacia ve/utina Miers., 103, 111, 177 (212), (213). 
Limnarzthemam (Nytnphoides) , 89, 109. 
Limnophila, 104, 109. 
L. ,&atioloides R. Br., 8 1. 
LINACÉES, 93. 
Lindera, 120, 133. 
L. anrzamensis Liou Ho., 93, 103, 105, 111, 143, 177 (210). 
L. caudata Benth.. 143. 
Lindernia, 81. ’ 
Lindsaya (Lindsaea), 86, 108, 125, 196. 
L. concinna J. Sm., 89, 95. 
L. davallioides Bl., 95. 
L. pectinata Bl., 108. 
L. repens Bedd., 108. 
Linociera macrophylla Wall., 84, 94, 120, 133, 144. 
Lipocarpha, 119, 134. 
Liquidambar, 184. 
Lithocarpas, 52, 83, 104, 107, 133, 177, 185. 
L. amzamitoram Hick. & A. Cam., 128. 
L. bacgiangensis Hick. & A. Cam., 124. 
L. blaoensis A. Cam., 93 (205). 
L. braianetzsis A. Cam., 128. 
L. coitzhensis A. Cam., 124. 
L. cryptocarpa A. Cam., 97. 
L. dealbata Oerst., 114, 117, 118, 131 (206). 
L. echinophora A. Cam., 124. 
L. eucaZ.vpfifolia Hick & A. Cam., 61. 
L. jïssa Oerrt., 127 (205). 
L. garretiana Hick. & A. Cam., 106 (205). 
L. gougqotae A. Cam., ‘127. 
L. harm&dii Hick. & A. Cam., 114. 
L. honbaensis A. Cam., 93. 97, 111. 
L. leiostach.va A. Cam., 93, 97, 106. 
L. lemeeana A. Cam., 128. 
L. licentii A. Cam., 128. 
L. lindteyana Hick. & A. Cam., 75. 
L. megastachya Hick. & A. Cam., 124. 
L. microsperma A. Cam., 93, 106 (205). 
L. pachycarpa Hick. & A. Cam., 93, 97. 
L. paviei Hick. & A. Cam., 128. 
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L. polystaclzya Schott., 61. 
L. nvcnostachvs A. Cam.. 131 (206). 
L. ‘s$zaerocaz$a A. Cam., 124. 
L. spicata Oerst., 83, 106, 111. 
L. spicata var. poilaniazza A. Cam., 124. 
L. sylvicolarzon Schk.. 124. 
L. tezzuizzervis A. Cam., 124. 
L. traclzycarpa Hick. & A. Cam., 118, 124. 
L. tzwzcata Hick. & A. Cam., 97, 111, 124, 127 (208). 
Lifsea. 65. 66. 93. 98. 111. 184. 186. 
L. citraia Bl., (L. Cubebn Pers.), 105 (210). 
L. elongata Benth. & Hook., 93, 98. 
L. iteodaphzze Hook f., 94, 98. 
L. lazzciliznba Merr., 66, 94. 
L. mzzltizmzbellata Lec., 94, 98. 
L. pierrei Lec., 124. 
L. polya?ztha JU~S., 83, 105. 
L. sebifera Pers., 83, 111 (204), (210). 
Livistozza, 183, 185. 
L. coc/znzckizzezzsis Mart., 82, 88, 107, 108, 148, 196 (214). 
Lobariu, 137. 
L. iinnzixta Wain.. 137. 
Lobelia, 133. 185, 193. 
L. revlarzica L., 121. 
LOBÉLIACÉES, 133. 
LOGANIACÉES, 71, 76, 87, 95, 106, 132, 182. 
Lozzicera, 108. 
LopJzaterzmz gracile Brongn.. 94, 125, 133. 
LopJzopetalzrnz voir Solenospernzzm. 
LORANTHACÉES, 62, 115, 126, 132, 182. 
Lourea. 61. 
L. c&zstricta Schind., 58. 
L. obcordata Desv., 77. 
Lexogranzrrza. 132. 
L. clzizzensis Ching., 126. 
Luffa cvlindrica Roem., (205). 
LJjsopez&on lycopersiczzm Karst., (205). (214). 
Lvcooodizm, 81, 145, 155, 194. 
- L.‘carNzatzan Desv., 108. 
L. cerzzuzm L., 82, 103, 104, 117, 119, 133, 155, 174. 
L. clzizzezzse Christ., 126. 
L. clavatzznz L., 132. 
L. conzplurzatzmz L., 132. 
L. Jzanziltozzii Spreng., 126. 
L. obovalifoliuzn Bonap.. 126. 
L. phlegzzzaria L., 89. 
L. serrafztnz Thunb., 95, 108, 125. 
Lygodizan, 148, 182 (208). 
L. cozlforzne Christ., 86. 
L. jlexzioszznz SW., 85. 
L. japozziczwz SW., 132. 
L. polystacJzyzzm Wall., 86. 
L. sea)zdens Sw., 108. 
Lysimachia cotzgestifora Hemsl., 128, 13 1. 
LYTHRACÉES, 65, 70, 72, 76, 81, 84, 87, 143, 148, 181, 
182, 186. 
M 
A4aba bzzxifalia Pers., 101. 
Macaranga, 51, 69, 145, 148, 172, 196. 
M. azzdersonii Craib., 106, 133. 
M. denticzdata Muell-Arg., 51, 106. 
M. Jzemicorzm Hemsl., 70. 
M. trichocarpa Muell-Arg., 70, 86. 
M. triloba Muell-Arg., 108, 119, 196. 
Maclzilns CocJziJzcJzizzeizsis Lec., 52, 93, 98, 105 ( 
Maeropazzax. 129 (207). 
1205). 
M. cozzcinrzzmz Miq., 65, 67, 124, 174. 
Macrosolen, 132. 
ManotJza~zzziztm macrocarpum Fleisch., 136. 
Madizuca voir Bassia. 
Maesa. 94, 105, 133. 
M. lasij¶ora Pit., 106. 108. 
M. ranzerztacea Wall.. 113. 
M. szrbdezztata DC., 84 (206). 
M. tozzkizzerzsis Mez., 125. L 
Magnolia, 127, 184. 187. 
MAGNOLIACÉES, 82, 90, 93, 95, 100, 105, 122, 123, 
124, 125, 127, 129, 142, 144, 148, 181, 182, 184, 186, 
187, 188, 193 (210). (212). 
Mahozzia, 185. 
M. nenalerzsis DC.. 133. 142. 
Mczlai&, 60. ’ ’ 
Mallotus, SO, 66, 148, 154, 163, 172, 176. 
M. albicaizs Gagnep., 66, 68, 70 (210). 
ibf. COdZiFZdZiJleFZSiS Leur.. 83 (206). 
MALPIGHIACÉES, 56, 58, 145, i82. 
Malzts voir Pirus. 
MALVACÉES, 74, 76, 81, 83, 87, 131, 142, 148, 154, 176 
(214). 
MALVALES, 45, 83, 178. 
Mangzfira, 70, 74, 76, 102, 114, 120, 165 (207), (210), (212). 
Mazzglietia, 93. 
M. cozzifera Dandy., 93, 109. 
Manilzot esczdeizta Crantz. (212). 
Maizilkara Jzexaizdra Roxb., 58. 
Maoutia pzzya Wedd., 118, 144 (212). 
MARANTHACÉES, 71, 86, 154, 190. 
Marattia sazizbucizzu Bl., 129. 142. 
&i’arcJzaiztia paleacea Bert., 136. 
Markfzarnia pierrei P. DO~.. 57, 59. 
Marquesia, 198. 
Marsilea quadrifolia L., 59. 
Masclzalocoryzzzbas villos~s Brem., 101. 
Mastigophora diclados Nees., 136. 
Mecopzzs zzidzdazzs Bonnet., 77. 
Medizzilla coerzdescezzs Guill., 125. 
M. radicam Bl., 95, 182. 
Meibozizia, 60. 
Melaleuca lezrcadendron L., 57, 58, 155, 195, 196. 
Melarzorrhoea, 118. 
Melastonza, 51, 83, 84, 103, 104, 105, 106, 107, 111, 112, 
176, 177. 
M. carzdidzzrzz Don., 131. 
M. zzza/abutJzrichznzz L., 104. 
M. po[vazzthzrnz EH., 104, 13 1. 
M. viZlosz&zz Lodd., 104, 144, 146, 174 (212). 
MÉLASTOMACÉES, 77, 81, 84, 95, 105, 106, 123, 125, 
128, 131, 155, 178, 181, 182, 187. 
Melia, 111 (214). 
MÉLIACÉES, 61, 65, 68, 70,‘85, 93, 94, 101, 124. 148, 
154, 176, 181, 182, 185, t86, 196 (204) (206). 
Melizzis nzizzutifiora Beauv., 166. 
Meliosnza, 184, 185, 187. ’ 
M. angzwtifolia Merr. (M. nzicrocarpa Craib. var. angzrs- 
tifolia J. Vid.), 106. 
M. donnaiensis Gagnep., 94, 106. 
M. ewardii Gagnep. (M. lazzi Merr.), 124. 
Melocalarnzw cor>zpactiforzrs Benth:, 126. 
Melodiizus, 95. 
Melodorzazz, 91 (209). 
M. polyazztlzoides DC., 94. 
M. schefiri Pierre, (209). 
M. tlzorelii Pierre, 66. 
M. villoszazz Ast., 94. 
Memecylozz, 115, 177, 186, 198. 
M. edtrle Roxb., 77, 84, 106, 111, Il3 (209). 
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MÉNISPERMACÉES, 126. 
Mentha, 208. 
Mesotza capitata Doan., 81. 
M. prunelloides Hemsl., 134. 
Messerschtnidia voir Tournefortia, 
Mesua fewea L., 102. 185. 
Metroxylon, 196. 
Mezoneuron (Caesalpinia) , 115 (209). 
M. jïtrfiwaceum Prain., 11, 83. 
Michelia, 92, 100, 101, 182 (210), (212). 
M. baillonii Fin. & Gagnep., 114. 
M. chatnpaca Dandy., 82 (204). 
M. constricta Dandy., 124. 
Microchloa indica Beauv.. 17. 
Microdestnis caseariaefofia Plan& 83. 
Miwoglossa volubilis DC., 144. 
Microlepia, 120, 125. 
M. herbacea Ching. & Chr., 95. 
M. marginata Christ., 95. 
M. platiphylla J. Sm., 132. 
M. speluncae Moore, 94, 95, 144. 
Mic~otnelutn integerritnutn Tanaka., 102. 
Micuosoriutn, 125. 
M. buer’gianutn Ching., 126. 
M. hanckokii Ching., 129. 
M. hymenodes Ching., 126. 
M. normale Ching., 126. 
M. punctatutn Cop., 95. 
Microstegium gratutn A. Cam., 106, 133. 
Miliusa, 58, 185 (210). 
M. baillonii Pierre, 70 (204). 
M. velutitra Hook. f., 65. 
Milletia, 86, 176. 
M. erythrocalyx Gagnep., 87. 
M. pendulifortnis Gagnep., 83 (205). 
Mimosa invisa Mart., 51, 163, 166, 176 (209). 
M. pudica L.. (205), (210). 
MIMOSACÉES, 56, 59, 66, 83, 9.5, 154, 179, 181, 185, 187, 
193 __-.
Miscanthus ianonicus Anders.. 107. 132. 145. 178. 
MischocarpG 70, 186 (208). 
M. oentauelalus Radlk., 94. 
M. &nda&ws Bl., 84, 87, 94. 
Mitrasactne nudieaulis Reinw. (fifitrasactne erophila Leen- 
hou&), 132. 
Mitrephora, 60. 
Mnesithea Iaevis Kunth.. 77. 
M. mollicoma A. Ca&, 132, 144. 
Mniodendron divaricatutn Lindb.. 136. 
Mtziuttt rostratutn Schrad., 136. ’ 
Moghania voir Fletningia. 
Monochouia hastaefolia Presl. (M. hastata Solms.), 81. 
M. ovaia Kunth., 134. 
Monotes, 198. 
MORACÉES, 58, 60, 65, 66, 68, 70, 75, 82, 83, 93, 94, 95, 
98, 124, 129, 181, 182, 187. 
Morinda, 121. 
M. citrifolia L.. 76 (211). 
M. pet&aefoli~ Buch-Gam., 195. 
M. villosa Hook f.. 84. 
Mosla dianthera M&im., 132, 142. 
MOUSSES. 91. 134. 136. 
Mucuna tnawoiarpa’ Wall., 129. 
M. otwiens DC.. 83 (206). (2101. (214X 
Mut&nia siniea Di&, il. ‘. ‘. 
Muwaya, 60. 
M. panieulata Jack., 94. 
Musa, 54, 86, 87, 103, 106, 109, 148, 154, 165, 176, 177, 
184 (208), (210), (212). 
Mussaenda, 133, 182 (210), (211). 
M, dehiscens Craib. : voir Pseudotnussaenda. 
M. fiondosa L.. 108. 
M.glabra Vahi., 104, 106 (213). 
M. theifera Pierre. 104. 
Mycetia éalansae Diake., 120. 
Myrica, 105, 142, 193. 
M. sapida Wall., 131, 178. 
MYRISTICACÉES, 65, 93, 185. 
Myrtnecodia, 104, 182. 
MYRSINACÉES, 66, 71, 84. 94. 101. 106. 125. 144. 
MYRTACÉES, 60, 65, 75, 76, Si, 83, 85,‘90, 41, 93, 94, 98, 
103, 104, 105, 106, 111, 131, 155, 177, 178, 181, 183, 
185, 186, 187, 195. 
N 
Naravelia zeylanica DC., 125. 
Nasturtiutn, (2 13). 
Nauclea, 195. 
Naucléées, 108, 195, 196. 
Nelumbiutn speciosutn Willd., 88, 89 (206). 
Neohusnotia íonkinensis A. Cam., 86, 87, 113. 
Neolitsea, 142. 
N. poilanei H. Liou., 93, 124. 
N. zeylanica Merr. (N. cassia Kost.), 127. 
Neonauclea, 19.5. 
Nepenthes, 82, 119, 133, 145, 174, 182 (206). 
N. annatnensis Macf., 13 1. 
N. phyllatnphora Willd., 109, 119. 
Nepheliutn, 84. 
Nephrolepis, 82, 108. 
N. acuia Presl., 82. 
N. cordifolia Presl., 132. 
N. hirsu~ula Presl., 104, 106. 
Nephrostylus, 60. 
Neuropeltis racetnosa Wall., 91, 95. 
Neyraudia tnadagascariensis Hook. f., 85, 107, 132, 144, 
177, 178 (206), (207). 
Nicotiana tabaccutn L., (205), (207), (208). 
Nieburhia siatnensis Kurz., 57. 
Notaphoebe, 93, 98, 127 (207). 
Nothofapus. 185. 
NothoÏa&a: 192. 
N. vebtina Chr. &Tard., 56, 60, 61, 145. 
Nytnphaea, 89 (204). 
Nytnphoides : voir Litnnanthetnutn. 
Nyssa javanica Wang., 119, 129, 196. 
0 
Oberonia, 71, 78, 105, 118. 
0. iridifolia Lindl., 108. 
Ochlandra. 186. 
Ochtza, 59: 
0. hatmandii Lec. (0. integewitna Merr.), 70, 71, 89 (214). 
0. pruinosa Pierre (0. 
OCHNACÉES, 70, 106. 
integerritna Merr.), 56, 58. 
Ocitnutn basilicutn L., (204). 
Odina wodier Roxb. (Latznea woodier Adel.), 52, 58, 74, 76, 
S5, 148. 155, 168. 175, 176, 198 (206). 
Oenanthe linearis Wall., 134. 




Oldenlandia, 155, 177. 
0. chereevensis Pierre, 94. 
0. pinifolia 0. Kze. (Hedyotis pinifolia Wall.), 58. 
0. rudis Pierre, 131. 
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OLÉACÉES, 56, 58, 76, 84, 94,106. 
Oleandra, 148. 
0. undalata Ching., 77, 118. 
0. neriifonnis C~V., 132. 
0. wallichii Presl., 101. 
OMBELLIFÈRES, 66, 115, 121, 134, 142, 181. 
Onychimn, 86. 
Ophioglossum pendalam L.. 10s. 
ODhiODOPO,,. 125. 
-0. h&zz~ Rott., 132. 
Ophiorshiza, 54, 125, 144, 148, 155. 
0. sangainea Bl., 54. 
Oplismenus composites Beauv., 66. 
ORCHIDÉES, 49, 60, 62, 66, 71, 77, 78, 81. 82, 86, 87, 94, 
95. 100. 101. 107. 108. 110. 115. 118. 119. 123. 125. 
126, 128, 129, 13i, 132, 133, 142, 145, 146; 148; 155; 
174, 181, 182, 186, 187, 188, 189, 196 (206), (208). 
Ormosia. 86. 101 (206). 
0. mi&os~ernta Baker., 86, 88, 112 (209). 
Ornitochilus, 118. 
OROBANCHACÉES, 132, 182. 
Orophea, 65. 
Oroxylum hld;cum Vent.. 83, 84 (214). 
Ortholobil~m, 101. 
0. amlamense Gagnep. (Cylindrokelapha balansae Kost.), 
127. 
Oryza, (210). 
0. Zatifolia Hook. (0. nzimtta Presl.), 81. 
0. meyeriana Bai& 71, 84. 
0. r&pogon Griff., 80, 165. 
0. sativa L., 165 (209), (212j. 
Osbeckia, 81. 155. 
0. chinensis L.. 131. 
0. criiiita L., 131. 
0. nepalensis Hook., 109. 
Osmorlda, 142. 
0. cinnamomea L., 133, 178. 
0. vachelii Hook., 129, 142. 
Ostodes panicalatum BI., 129, 154. 
Otophora amplifolia Pierre., 71. 
0. capillipes Gagnep., 127. 
Otochihzs, 78, 95. 
Oaratea, 106, 177, 186. 
0. striata Lec. (Gomphia serrata Kanis.), 58. 
OXALIDACÉES, 77, 54. 
Oxytenanthera, 61, 78, 84, 86, 88, 106, 112, 113, 166 (204), 
(206). (207). 
0. dinhensis A. Cam., 86. 
P 
Pachystoma senile Rchb., 132. 
Paederia consimilis Bl., 106, 107, 182. 
Pahudia cochinchinensis Pierre. (Afzelia xylocarpa Craib.), 
70, 72, 76, 89, 153, 165 (209). 
Palaauiam. 64. 102. 185. 186 (208). 
P. *obovatu& Engl. (kayenà la;lceolata Ridl. var., ama- 
mensis Van Brua.), 65. 
PALMACÉES, 60, 62,’ 66, 71, 77, 81, 82, 84, 87, 94. 95, 
98, 100, 101, 102, 103, 106, 108, 125, 129. 132, 144. 
148, 154, 164, 181, 182, 183, 184, 185, 186. 187. 188, 
189, 192, 193, 195, 196 (207), (209). 
PANDANACÉES. 82. 101. 145. 154. 182. 
Pandanus, 57, 66, 71, 82, 108, 12i), 153, 195, 196 (211), (213). 
P. capusii Mart., 82, 129. 
P. jîbrosas Gagnep., 89. 
P. pierrei Mart., 108. 
P. tectoriics Sol., 57. 
P. tonkinensis Mart., 125. 
Panicées, 145, 149. 
Panicm hayatae A. Cam., 133. 
P. Icrzmeiise Presl., 80. 
P. maximum Jaca.. 166. 
P. paladosam Roxb., 88. 
P. repens L., 58, 88, 109, 176. 
P. sarmentosum Roxb., 51, 84, 107, 176 (207), (212). 
Paohionedia?n. 129. 146. 
.?. c~llosum’ Kerch., 101, 125. 
P. delenatii Guill., 101. 
P. villosam Kerch:, 125. 
PAPILTONACÉES, 55, 58, 66, 83, 85, 87, 90, 106, 
181, 182, 187, 198. 
125, 
Pavillaria semitorta Jaeg.. 136. 
P&abariam chevalieri I%, 126. 
P. quintareti Pierre, (205). 
Paracleisthas, 65, 67, 86. 
Paradina hirsuta Pit., 60, 76, 114, 118. 
Paragoldfitssia poilanei Brem., 125. 
Parashorea. 109, 184. 
Parinari (voir aussi Parinariam), 198. 
Parinarium annamense Hante., 58, 71, 86, 87, 176 (207), 
(211), (212). 
Parkia, 182, 187. 
P. dongnaiensis Pierre., 102, 109 (209). 
Parmelia tinctorum Despr., 137. 
Parochetas commanis Buch-Ham., 125. 
Paspalidiam panctaiam A. Cam., 80. 
Paspalam longifoliam Roxb., 77, 85. 
P. scrobicalatum L., 80, 109, 121. 
P. urvillei Steud., 166. 
P. vuginatum Sw., 59, 155. 
Pavetta, 198. 
P. indica L., 55, il5 (208), (211). 
Pellionia, 155. 
P. repens Merr.. 105. 125. 
P. g&thiana Wedd:, 125. 
Peltoplorum dasyrachis Kurz., 83, 87, 106, 113, 154, 177. 
Pemphis acidala Forst., 58. 
Pentacme siamensis Kurz., 50, 60; 62, 71, 73, 74, 75, 76, 
78,86, 118, 119, 144, 145, 146, 148, 152, 155, 164, 198, 
199 (207), (212). 
Pentapetes phoenica Roxb., 8 1. 
Peiztaphragma, 146. 
P. gamopetalum Gagnep., 127. 
P. poilanei Gagnep. (P. sinense Hemsl. & wils.), 101. 
Pentatropis pierrei Cost., 57. 
Peperomia, 146. 
P. reflexa A. Dietr., 125. 
Pericamvylas incanus Miers.. 107. 
PerileptÛ- aaricrdata Brem., 8 1. 
Perilla. 142. 
Perotis iudica Kuntze.. 59. 77. 87. 145. 192. 
I  ,  I  I  
Phajas, 133. 
P. mandatas Lindl., 129. 
P. wallichii Lindl., 81. 119, 144. 
Phanrangia, 62. 
Phlo~acanthiis. 155 (208). 
P.‘ cormltas -R. Ben., 84. 
P. turgides Nicholson., 71. 
Phoebe,64, 65,68, 83,931 184. 
P. czmeata BI., 83, 111. 
Phoenix humiliS Royle., 77, 115, 118, 1 19, 132 (207). 
P. pahrdosa Roxb., 57, 155. 
Pholidota, 95, 126. 
Photinia Lindl., 125, 133, 185 (210). 
P. benthamiana Hante.. 120. 
Photinopteris speciosa J. Sm., 118, 145. 
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Phragntites karka Trin., 80, 88, 109, 121, 134, 144 (205). 
Phrvnium, 86. 
PhylZanthtq 56, 58, 60, 89, 165. 
P. arenaritrs Beille., 58. 
P. emblica L., 52, 73, 74, 76, 85, 107, 112, 113, 131, 174, 
176 (206), (210), (212). 
Phvllochlamvs. 60. 
Phymatodes; 95, 132, 133. 
P. banaensis Chr. & Tard., 126. 
P. grifjithiana Ching., 118, 132. 
P. Zongissima J. Sm., 119, 133. 
P. oxyloba Presl., 126. 
P. scolopendria Ching., 126. 
P. triphylla Chr. & Tard., 126. 
PHYTOCRÉNACÉES, 94. 
Picea, 184. 
Pieris ovalifolia Don., 117, 118, 131. 142. 
Pilea baviensis Gagnep., 125, 155. 
P. viminea Wedd., 131. 
Piliostignta voir Bauhinia. 
Pintpinelln, 200. 
P. cambodgiana H. de Bois. (P. diversifolia DC.), 115, 
131. 
Pinanga, 94, 103, 106, 108, 127, 148, 155, lS9 (207), (210), 
(212), (213). 
P. annamensis Mag., 101. 
P. banaensis Mag., 129. 
Pintts, 45, 111, 147. 148, 155, 163. 182, 187, 189, 194, 198, 
200 (207), (211). 
P. dalafensis de Ferré, 127, 134, 162, 169, 178, 187. 
P. excelsa Wall., 50. 
P. insularis Endl., 185, 200. 
P. khasya Royle.. 50, 61, 105, 110, 113, 115, 116, 117, 
122, 123, 130, 131, 134, 143, 166, 169, 178, 185, 188, 
191, 198, 200 (211). 
P. krempfîi Lec., 127, 134, 180, 183, 157. 
P. merkusii Jungh., 50, 61, 87, 104, 105, 106, 110, 113, 
114, 115, 116, 117, 119, 120, 122, 130, 134, 143, 144, 
164, 177, 178, 183, 184, 185, 188, 195, 198, 200 (211). 
Piper, 95, 163, 186 (206), (212). 
P. betle L., (207), (210). 
P. boehmeriaefolita~t C. DC., 126. 
P. brevieaule C. DC., 83. 
P. cubeba L. f., 66. , 
P. nigrtan L., 165. 
P. politifolium C. DC., 66, 165. 
P. untbellattan L., 66. 
PIPÉRACÉES, 65, 66, 83, 95, 125, 126, 148. 155, 182. 
Pirus, 102, 126, 128, 129, 142, 189. 
P. doumeri Bois. (Malus doumeri Chev.). 124. 
P. granulosa Bertol. (Sorbus grantdos& Rehd.), 126, 182. 
Pistia stratiotes L., 89. 
Pithecellobiunt (voir aussi Abarenta et Seriatbizia), 143, 154. 
Pittosporrrm balansae A. DC., 102. 
P. paucij7orum Hook. & Arn., 127. 
Pityrogramnta, 177. 
Plageogyria, 142. 
Plageogyria adnata Bedd., 127. 
Plagiochasma reboulioides Horik., 121. 
Plagiochila opposita Dum., 136. 
Plantaao. 166. 
Platyc&m, 78, 105, 145, 146, 174. 
Plectocomia, 102, 106, 108 (207). 
P. cantbodiana Gagnep., 95. 
P. khasyana Griff., 95 (207). 
Plectranthus striatus Benth., 132. 
Pleiospenntmt littorale Tanaka, 57, 60. 
Pltrmbago rosea L., 85 (206). 
PODOCARPACÉES, 90, 100, 123, 145, 146, 183, 185, 
188, 189. 
Podocarpus, 90, 100, 122, 128, 134, 147, 148, 177, 181, 
187, 191 (211). 
183, 
P. annamiensis Gray.. 134. 
P. imbricatus Bl. (Dacrycarpus imbricatus (Bl.) de Laub. 
var. patulus de Laub.), 100, 101, 102, 108, 124, 127, 
129, 143, 146, 184, 185, 196. 
P. neriijohus Don., 100, 108, 124, 146, 185. 
P. walliehianus Presl. (Decussocarpus wallichi anus de 
Laub.), 124, 129, 134. 
Podochilus nticrophyllus Lindl., 101. 
PODOSTÉMONACÉES. 89. 195. 
Pogonatherum crinittan Kunth., 87, 132, 144. 
P. paniceum Hack., 80, 120. 
Pogottatum, 136. 
Pogonia, 74. 
P. jIabellt~ormis Lindl., 77, 
Pogostemon, 132. 
Poilattia laggeroides Gagnep., 57. 
Poilaniella, 60. 
Pollia, 86. 
Polyalthia, 69, 70, 176. 
P. cerasoides Benth. & Hook.. 83 (206). 
P. evecta Fin. & Gagnep., 65 (206). 
P. jucunda Fin. & Gagnep., 65 (214). 
P. laui Merr., 124. 
P. suberosa Benth. & Hook., 65, 83 (211). 
POLYCARPIQUES, 182. 
PoZycarpaea corynzbosa Lamk., 85, 112, 155. 
Polyearpon indictan Merr., 58. 
Polyga& 131. 
P. glomerata Lour., 94. 
P. tricornis Gagnep., 131. 
POLYGALACÉES, 94, 13 1. 
POLYGONACÉES, 85, 154. 
Polvaonatum. 142. 189. 
P.punctatum Royle., 125. 
Polygonunt chinense L., 85. 
P. glabrtan Willd., 120. 
P. perfoliatum L.. 80. 
P. posantbu Buch:, 120. 
POLYPODIACÉES, 174. 
Polypodium, 71, 78, 132, 145. 
P. persicifolitan Desv., 95. 
P. strbaurietdatum Bl., 95. 
Polvstichum. 129. 
P. squarrosum Fée., 125. 
P. tttssimense J. Sm., 125. 
Polytoca heteroclita Munro., 77, 85, 115, 132, 144, 176. 
Polytrichtim, 89. 
Pometia, 184. 
P. pinnata Forst., 64, 65, 68, 154, 182 (209). 
PONTÉDÉRIACEES, 8 1. 
Ponowia. 60. 
Poptdus, 184. 
Porana volubilis Burm., 71. 
Pothos, 62, 71 (211). 
Pouzolzia hirta Hassk., 134. 
P. pentandra Benn., 89. 
Prasanthus paroieus Kamin., 136. 
Pratia, 128. 
Premna, 61, 71, 79, 176. 
P..cambodiana P. DO~., 76, 84, 85 (206). 
PRIMULACÉES, 131, 142. 
Prisntatomeris albidtipora Thw., 94, 99 (206). 
P. sessiliflora Pierre, 89. 
P. subsessilis Kinn & Gamble.. 125. 
Prosaptia. 125. - 
P. khasyana Chr. & Tard. (Ctenopteris khasyana Holtt.), 
129. 
230 VÉGÉTATION DU VIET-NAM 
PROTÉACÉES, 54. 106. 131. 181. 185. 
Prtou~ voir Py&&. ’ ’ ’ 
Pseuderanthemum palatiferum Radlk,., 94, 106, 155. 
Pseudomussaenda dehiscens Brem., 113. 
Pseudopogonatheruln, 74. 79. 119. 
P. contor&m A. Cam.; 77; SO. 
Pseudosorghutn zollingeri A. Cam., 77. 
Pserldostac~tylit~r, 183. 
Pseudostachyutlt polymorphum Munro, 100, 101, 103, 145 
(205). 
PsidtYtttt guajava L., (2111, (2 14). 
PsiloUm triquetrum Sw., 120. 
Psychotria, 94, 99, 100, 106, 144, 145. 
P. adenophylla Wall., 71, 115, 148. 
P. lecomtei Pit., 125. 
P. voaeliana Benth.. 101. 
Pterid& I&hn., aquilinum 85, 107, 112, 132, 144, 148, 
155, 163, 171, 174, 176, 177 (213). 
Pteridrys aus@alis Ching., 66. 
P. svrmalica C. Chr. & China.. 95. 
Pteris; 132. 
I, 
P. biaurita L., 66. 
P. decrescens Christ., 95. 
P. ensiformis Burm., 77, 118, 119. 
P. esquirolii Christ., 66. 
P. khasyana Hier., 125. 
P. longipes Don., 66, 
P. oshitnensis Hier., 66. 
P. plumbea Christ., 71. 
P. seinipintiata L., 95. 
P. vemrsfa Kze.. 71, 89. 
Pterocarpus, 59, 68, 70, 153, 182, 185, 186, 187, 189, 198 
(208). 
P. macrocarpus Kurz.. 76,78, 56 (204). 
P. pedalus Pierre, 70,72,165,176,195 (207). 
Pierolobiultl pla~ypterum Gagnep., 107. 
Pterosoernnan. 70. 102. 113. 182 (212). 
P. &wsifoZ~~~m~Bl., 55, 69, 70, 185 .(204). 
P. grerviaefilium Pierre, 51, 111. 
P. megalocarpum Tard., 65, 69, 70, 87 (204). 
P. venuscstum Craib., 115. 
Pueraria tonkinensis Gagnep., 121. 
PUNICACÉES, 109. 
Pycre-us, 155. 
P. sanguinolentus Nees., 8 1. 
Pygeutn, 94, 124, 129, 145, 152, 185, 189. 
P. parreauatiulli Pierre., 94. 
Pyrenaria, 106. 124, 128. 
P. jotiquieriana Pierre, 94. 
Pyrrosia, 71, 95, 120, 145, 146. 
P. eberhardlii Ching., 103, 194. 
P. flocculosa Ching., 126. 
P. nuda Ching., 126. 
P. stigtnosa Ching., 77. 
P. subfit-ftracea Ching., 126. 
Pyrus voir Pirus. 
Q 
Quercifilix zeylanica Cop., 118. 
@tereus, 50, 52, 62, 90, 97, 100, 108, 111, 127, 146, 147, 
155, 160, 177, 178. 180, 182, 184, 185, 187, 193, 194, 
198, 200. 
Q. arbutifolia Hick. & A. Cam., 128. 
Q. augustinii A. Cam., 128. 
Q. austrocochittchinensis Hick. & A. Cam., 92, 93, 100. 
Q. braianensis A. Cam., 124. 
Q. chapensis H. & A. Cam., 124. 
Q. erioclada A. Cam., 100, 122, 124. 127. 
Q. flavescens Hick. & A. Cam., 56, 62. 
Q. frrrctiseptata A. Cam., 124. 
Q. gotneziana A. Cam., 124. 
Q. helferiatza DC., 105, 114, 117, 131, 143, 160 (212). 
Q. kerrii Craib., 61, 62, 75, 143, 160 (208). 
Q. latzaia Smith., 131. 160. 178. 
0. latzgbianetuis %Iick: & A. Cam., 93, 124. 
Q. poilattei Hick. & A. Cam., 128. 
Q. quangtriensis Hick. & A. Cam., 124. 
Q. rupestris Hick. & A. Cam., 61, 110, 118. 
Q. schoitkyana Rehder. 124. 
9. setulosh Hick. & A.‘Cam., 120. 
Q. subumbilicata A. Cam., 124. 
Quisqualis, 119. 
Q. pierrei Gagnep. (Q. indica L. var. pierrei 0. Lec.), 108. 
R 
Rademarchera pierrei P. DO~., 127. 
Radula. 136. 
RAFFLESIACÉES, 126, 182. 
Randia, 60, 61, 71, 74, 79, 145, 155, 185, 188, 192 (210). 
R. du1ltetorum Lam., 115. 
R. oxyodonta Drake., 94. 
R. tomeniosa Hassk., 76. 
R. uliginosa DC., 76. 
Ratnmculus iauonicus Lanps.. 133. 142. 
Rapanea. 94. - 
I I  I  
Ramvenhqffia, 60. 
Rauwolfia~ca~nbodiatta Pierre. 121 
Rerve& 133. 
R. gagnepainiana Tard., 129. 
Reissaniia indica N. Hallé, 84, 182. 
Renan~hera, 120. 
R. evrat&i Gui?., 126. 
RENONCULACEES, 125, 142, 18 1. 
RESTIACÉES, 142, 18 1. 
Rhabdia lvcioides Mart.. 89. 195. 
RHAMï’ïACÉES, 58, 71, 76, 85, 131, 145. 
Rhamnus crenatus Sieb. & Zucc.. 13 1. 
Rhizogonium spitzfirme Bruch., 95. ’ 
142. 
Rhizophora ttutcrol~ata Lam., 57. 
RHIZOPHORACEES, 84, 93, 94, 99, 106, 143, 145, 154. 
Rhodamnia, 186. 
R. trinervia BI. (R. cilrerea Jack.). 58. 115. 174. 
Rhodobrvuiit. 136. 
Rhodode;idrott, 53, 142, 146, 184, 185, 193. 
R. chevalieri P. DO~., 128. 
R. excelsum A. Chev., 128. 
R. fleuryi P. DO~., 128. 
R. triutnohans Yers. & A. Chev.. 128. 
RhodoIeya^championi Hook. f., 9j, 97, 102, 106, 112, 113, 
124, 178. 
Rhodotnyrtus, 51, 186. 
R. tometttosa Wight., 103, 104, 105, 107, 111, 113, 115, 
155, 174, 177 (205). 
Rhus chinensis Müll., 105, 133. 
Rhynchodia, 95. 
Ricinus cotnmunis L., (208). 
Rinorea, 87. 
R. attguifera 0. Kze, 94, 148. 
Rosa L., 122, 123, 127, 142. 
ROSACÉES, 94, 124, 125, 126, 128, 133, 145, 182, 184, 189. 
Rotala. 81. 
R. rotultdifolia Koehne, 121, 134, 144. 
Rottboellia, 85, 176. 
R. corylnbosa L.. 80. 
R. exaltata L., 154. 
Rubia cordfilia L., 131, 142. 
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RUBIACÉES, 54, 55, 56, 59, 60, 70, 71, 75, 76, 79, 81, 84, 
85, 87, 90, 93, 94, 99, 100, 101, 104, 105, 106, 108, 119, 
123, 125, 126, 129, 131, 133, 144, 145, 148, 155, 176, 
181, 182, 185, 188, 192, 196. 
Rubus, 51, 105, 111, 123, 177, 185, 187. 
R. alceaefolizzs Poir., 107. 
R. asper Wall., 132. 
R. cRevalieri Card., 107, 115. 
R. cochinchinensis Tratt., 107. 
R. lasiocarpza Sm., 132. 
Rzznzohra, 127, 129. 
R. aristata Ching., 125. 
R. callipteris Christ., 101. 
R. diffracta Ching., 125. 
R. sintzdatzs Ching., 125. 
Rzzrzgia evrardii R. Ben., 132. 
R. parviflora Nees., 81. 
RUTACÉES, 60, 65, 66, 71, 77, 84, 94, 106, 124, 148, 175, 
181, 182, 187. 
RUTALES, 83. 
Rynclzospora, 118, 119, 121, 134. 
R. glazzca Vahl., 108. 
R. rzzbra Mak. (R. wallichiazza Kunth.), 81, 132, 155. 
S 
Sabia, 1 ST. 
SABIACEES, 94, 106, 124, 181, 187. 
Sacc/7arzznr, 59, 121, 154, 176. 
S. arundizzaceunz Retz., 109 (214). 
S. narema Wall.. 88 (213). 
S. oficiiarum L:, (2i4). ’ 
Sacciolepis, 45, 59, 119, 121. 
S. iizterrzzpta A. Chase., 59, 80, 154 (213). 
S. rnyoszzroides A. Chase., 80, 109, 119. 
S. myuros A. Chase, 59, 80.88, 154. 
Saccolabizzm, 95. 
Sagittaria nrami77ea Mich., 133. 
%. sagit&efolia L., 89 (213). 
Salacia, 60, 62, 66, 120, 145, 182, 186, 198. 
S. prinoides DC. (S. chinemis L.), 118. 
Salicorzzia brachiata Roxb., 56, 57, 154. 
SALICACÉES, 142, 180, 185. 
Salix, 142, 180. 
S. tetraspern7a Roxb., 120, 129, 195. 
S. thorelii Dode. 129. 
Salmalia voir Bo&a.~. 
Sahiï7ia czzczzllata Roxb.. 89. 
SAMYDACÉES, 85, 93, 94, 99. 
Sazzdorieum indiczzm Cav., 65, 91, 93. 
Saz7iczda elata Ham., 129, 133, 142. 
SANTALACÉES. 182. 
SAPINDACÉES,‘61, 65, 68, 70, 71, 76, 84, 86, 57, 93, 94, 
106, 124, 148, 154, 176, 181, 182, 185, 186. 
Sapindoxylon pleikzzezzse Bour.. 179. 
Sapitzdzzs zrzzzkorossi Gaertn., 65, 68, 93 (210), (211). 
Sapizm7, 107. 
S. baccatum Roxb., 93 (213). 
S. discolor Mue&Arg., 86, 94, 106 (208). 
SAPOTACÉES, 65, 102, 145, 154, 185, 186, 187, 188 (208). 
Sapr’ia hiznaZayaz7a Griff.. 123. 126, 182. 
Saproana, 94. 
Sarcanthus, 118. 
Saurazzja, 133, 142. 
Sauropzzs, 58, 68, 124, 154. 
S. graz7difolizrs Pax., 66. 
SAXIFRAGACÉES, 106. 
Scaevola koenigii Vahl. (S. taccada Roxb.), 57. 
Scaphium afine Pierre, 93, 99, 100, 102, 177, 182 (213). 
Scheflera elliptica Harms., 120. 
S. incisa R. Vig., 109, 120. 
Schima crenata Korth., 90, 91, 93, 99, 104, 106, 111, 124, 
127, 143, 160, 177 (208). 
Sclzistoclzila caudata Buch., 136. 
S. plzilippitze77sis Jack & St., 136. 
S. rigidzda Horik., 136. 
Schizacl7yrium. 
S. brevifoliun7 Stauf.. 85. 163. 176. 
S. sen7kerbe Stapf., ‘77,‘112,‘117, 118. 
ScJzizaea dicl7otoma Sm.. 58. 
S. digitata Sw., 95, 
Schizostacl7yzzn7, 213. 
Sehizostachyzm7 aciczzlare Gamble., 103 (210), (214). 
S. blzzmei Nees., 133. 
Sclzleichera trczzga Willd., 59. 
Sehoenzzs coelostachyzzs R. Br., 58. 
Sclzoepfia acuminata Wall., 61, 71, 84, 133. 
Scl7rebera swietezrioides Roxb., 76. 
Schzzmaz7nianthus diclzoton7zzs Gaaneo.. 86. - . 
Scizzdapszzs, 95, 108. 
Scirpzzs grosszzs L., 59, 143 (213). 
S. mucroz7atus L., 119. 
S. wicfzzzrai Boek., 134, 143. 
Scleria, 87, 106, 113 (206), (213). 
S. oryzoides Presl., 119. 
S. pergracilis Kunth., 134, 165 (204). 
S. tonki7zensis C. B. Clarke,. 58. 
Scleroglossum pzzsillzzm V. A. V. R., 126. 
Sclerostaclzya jîzsca A. Cam., 88, 154, 176 (213). 
Seolopia, 60. 
SCROFULARIACÉES, 80, 81, 85, 104, 119, 125, 132, 182. 
Sctzrrzda arger7tea Danser., 58. 
S. parasitica L., 144. 
Sczztellaria. 134. 
Scyphella&a, 66 (206). 
Seczzridaca tavoyana Wall., 89. 
Sehin7a nervoszzn7 Stap f., 77. 
Selaginella, 96, 184, 192. 
S. delicatzda Alston., 132. 
S. doederlizzii Hieron., 125. 
S. doliclzoclada Alston., 121. 
S. frotzdosa Warb., 101. 
S. internzedia Spr., 101. 
S. i7zvolvens Sor.. 126. 
S. rolalzdi-priz&s Alston., 101, 125. 
S. tamariscitza Beauv., 56, 58,!6O,I61, 145. 
S. trachyphylla A. Br., 95. 
S. wildenowii Back., 95, 106. 
Selliguea mette7ziazza Tard., 95. 
Semecarpzcs, 85 (212). 
S. reticulata Lec., 76, 118. 
Senecio, 193. 
Serialbizia acle Kost. (S. attopeuense Kost.), 130, 131, 143, 
147 (211). 
Sesan7zzm orieiztale L., (210). (212). 
Sesbaizia gratzdiflora Pers., (205), (211). 
S. palzzdosa Prain. (S. javazzica Miq.), SO, 88, 154, 176 
(212). 
Setaria aurea A. Braun., 144. 
S. paln7$olia Stapf., 154. 
Shorea, 61, 62, 71, 74, 185, 198. 
S. cochi7zcIzinezzsis Pierre (S’. tulzcra Roxb.). 74. 76. 78 ,I 1 
(207). 
S. falcata J. Vidal.. 58. 
S.obtusa Wall., 60, 73, 75, 76, 78, 86, 118, 146, 148, 152, 
155, 164 (206), (209). 
S. vulgaris Pierre(S.~gu~o Bl.,) 102!(211). 
SIMARUBACÉES, 84, 86, 87, 106. 
Sindora, 186. 
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S. cochinchinensis H. BaiIl., 59, 61, 71, 72, 86, 87,154, 
176, 182 (209). 
S. maritima Pierre, 57, 59. 
S’iphonodon, 60, 62. 
Skimmia arborescens T. And., 124. 
Sloanea, 185, 186, 196. 
S. hongkongensis Hemsl., 129. 
S. kerrii Craib., 129. 
Smilax, 66, 106, 126, 163, 187 (208). 
S. corbularia Smith., 95, 108, 144. 
S. lanceaefolia Roxb., 95. 
S. sertiralis Gagnep., 103. 
Smithia jînetti Gagnep., 109, 121, 134. 
S. sensitiva Ait., 81. 154. 
SOLANACÉES, 84, 125, 154, 163. 
Solarium, 66, 84, 176 (2051, (212). 
S. biflorum Lour., 125. 
S. feror L., 163 (205). 
S. melongena L., (205), (214). 
S. nigrum L., (207). 
S. verbascifolium L., 163. 
Solenospermum wallichii Loesn. 
Kurz.), 73, 76, 155, 198. 
(Lophopetabzm wallichii 
Sonchus, 166. 
Sonerila, 127, 128. 
S. annamica Guill., 134. 
S. quadrangularis Guill., 101. 
Sopubia trifida Hamilt., 132. 
Sorbus voir Pirus. 
Sorghum afine A. Cam., 84,85,154 (210). 
S. serratum Stauf.. 77, 85. 121. 144. 
S. vulgare Pers.; (io7j, (2iO). ’ 
Spathoglottis lobbii Rchb., 86, 87, 143. 
S. pubescens Lindl., 132, 143. 
Spatholobus harmandii Gagnep., 71. 
S. roxburghii Benth. (5’. parvifiorus 0. Ktz.), 77, 115 (209). 
Spermacoce, 13 1. 
Sphaeranthus. 176. 
S. afiieanus L., 154. 
Sphaerocaryum pulchelhun A. Cam., 108. 
Sphaeromorpha, 58. 
Sphaerostephanos polycarpa Cop., 82. 
Sphagnum, 133. 
S. cuspidatzdum C. Muell., 136. 
S. cuspidatum Ehrh., 136. 
S. erythrocalyx Hamp., 136. 
S. Illzonense Warnst., 136. 
Sphenodesma, 62, 84, 182. 
S. unguiecdata Schauer., 71. 
Spilanthes acmella Murr. (5’. iabadicensis A. H. Moore), 
77. 
Spinijëx littoreus Merr., 57. 
Spiranthes australis Lindl., 133. 
Spondias mangiîera Willd. (S. pinnata Kurz.), 85 (209), 
(210). (213). 
Sporobolus virginicus Kunth., 57, 154. 
Spruceanthus semirepandus Verd., 136. 
STAPHYLÉACÉES, 94, 106. 
Sfaurogyne scandens R. Ben., 132. 
Sfenochlaena pabtstris Bedd., 82, 108, 119, 182, 192, 196. 
Stenoloma chusanum Ching., 89. 
S. eberhardtii Christ., 101. 
Stephegyne parvifolia Korth., 88, 196 (209). 
Sferculia, 59, 82. 108, 182, 186. 
S. colorata Roxb. voir Firmiana. 
S. fietida L., 89 (212). 
S. hJpochra Pierre., 70, 121. 
S. lanceolata Cav.. 94. 106. 177. 
STERCULIACÉES,’ 65; 68,‘70, 76, 81, 82, 83, 87, 93, 94, 
99, 106, 143, 181, 182, 185. 
Stereospermum, 65, 67, 70, 182, 185 (212). 
S. annamezzse A. Chev., 58. 
S. suaveolens DC., 76. 
Sti.ris mollis Pierre, 95. 
Streblus voir Taxotrophis. 
Streptocaulon tomentosum W. & Arn., 85. 
Strobilanthes saltiensis Moore, 125. 
STROBILANTHINÉES, 94, 95, 144, 148, 155. 
Strophanthus walfichii DC., 89. 
Strychnos, 61, 71, 74, 95, 175, 182, 187, 198. 
S. nux-blazzda Hill., 61, 76 (208). 
S. nux-vom@a L., (209). 
STYRACACEES, 65, 76, 84, 85, 87, 93, 94, 101, 106, 131, 
145, 181, 182, 185, 186, 187. 
Styrax, 187. 
S. benzoin Dryand., 84, 85, 87, 113, 115, 131, 144 (204). 
Suaeda australis Moq., 57, 154. 
Swertiapulchella Ham. & Wall., 77, 112. 
Swietenia, 187. 
Swintonia, 183, 185, 186, 188. 
S. grifithiiKurz., 54, 90, 92, 93, 95, 96, 101, 102, 103, 109, 
145, 177, 182 (212). 
Symingtonia populnea, 127, 
Syr&onia, 196. 
SYMPLOCACÉES voir STYRACACÉES. 
Symplocos, 76, 93, 106, 145, 181, 182, 184, 185, 187. 
S. caryophylloides Zoll., 65. 
S. caudata Wall., 94. 
S. eleohantis Guill.. 84. 
S. eviardii Guill., i33. 
S. fasciculata Zoll.. 101. 
S. -garcinifoZia Guill., 94. 
S. hayatae Guill., 133. 
S. Zangbianensis Guill., 133. 
S. racemosa Roxb., 85, 107, 112, 115 (210). 
S. sordida Guill., 94 (205). 
S. frisepala Guill., 94, 101. 
S. tonkinensis Brand., 108, 133. 
&~~ygium (voir aussi Eugenia.), 198. 
T 
Tabcrnaemontana, 94, 106, 127, 187. 
T. evrardii Pit., 84. 
Tacca paxiana Limp., 86. 
Taenitis blechnoides Sw., 95, 101. 
Taenostachvum. 186. 
Tapeinidiz& &aris Christ., 101. 
Talauma, 122. 
T. hodgsoni Hook. f., 124. 





Taxotrophis, 56, 58, 60. 
Taxus baccata L. (T. baccata L. var. wallichiana Hick.), 
124, 129, 134, 142, 185. 
Tectaria, 86, 125. 
T. crenata Cav., 66. 
T. dubia Ching., 125. 
T. stenosemioides Chr. & Tard.. 66. 
T. yunnanensis Ching., 125. 
Tectona, 50, 183. 184. 
Telectadiun~ don&zaiense Pierre, 89. 
Tephrosia, 60, 113, 131 (210). 
T. purprrrea Pers., 154. 
T. repentina Drumm., 62, 87, 154. 
T. villosa Pers., 56, 58. 
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TerJniJtalia, 60, 63, 64, 70, 74, 164, 176, 182, 185, 186, 187, 
188. 198. 
T. belerica Roxb. (T. belliriea Roxb.), 6567 (207). 
T. caJnbodiaJta Gagnep., 195. 
T. chebtda Retz., 70, 76,‘78, 114, 118, 144. 
T. corticosa Pierre, 60, 76, 78, 155 (214). 
T. Jtiarovelrntosa Pierre. 70. 
T. papiho Hante. (T. caiamansanai Rolfe.), 70. 
T. JomeJztosa Wiaht. & Arn. (T. alatu Heyne ex. Roth.), 
60, 75, 76, 78.-146, 155 (206), (208). 
TerrninaZioxyZon annamense Bour., 179. 
TerJtiola, 89. 
TerJtstroemia japonica Thunb., 105, 117, 119, 128, 131. 
TERNSTROÉMIACÉES, 70, 93, 94, 99, 111, 112, 113, 
123, 124, 128, 129, 131, 133, 142, 144, 155, 177, 178, 
181. 182. 183. 184. 185. 186. 
TetraceJ’a, li2. ’ . ’ 
T. akara Merr., 85. 
TetraglochidioJt hirsutum Brem., 125. 
TetraJneles Jtudiflora R. Br., 62, 03, 64, 65, 66, 67, 70, 147, 
154, 168, 176, 182, 184, 185 (208). (209), (214). 
Tetrastiama. 95. . 
T. erubescens Planch., 66. 
T. harJnaJtdii Planch., 66. 
T. lartceolariurn Planch., 126. 
T. planicaule Gagnep., 126. 
Teucritrm, 142. 
Thea, 94, 124, 129, 182, 185. 
T. amplexicaulis Pit., 70. 
T. krentpjïi Gagnep., 124. 
T. piquetiaJla Pierre, 124. 
Thelypteris tdigiJtosa Ching., 66. 
TheJneda aruJtdiJtacea A. Cam., 52, 84, 85, 88, 112, 144, 
163, 166, 168, 171, 176. 
T. triaJt&a Forsk., 77, 112, 117, 121. 176. 
Thespesia popttbtea Corr., 57. 
ThrixperJnuJn, 95. 
T. liliaceum Bl., 119. 
Thuarea Ntvoluta R. Br., 57. 
Thuiditnn cvJnbifolium Doz et Molk.. 136. 
Thunbergia; 18i. 
T. grandiflora Roxb., 71, 84 (206). 
THYMÉLEACÉES, 94,99, 125. ’ 
Thyrsanthera suborbicularis Pierre, 62. 
ThysaJtolaeJta JnaxiJna 0. Kuntze, 87, 106, 107, 113, 154 
(212). 
ThysaJtoJnitriuJn bhtntii Broth., 136. 
TILIACÉES, 58, 70, 76, 83, 85, 164, 187. 
Toona, 186. 
T. febrifitga Roemer. (T. sureJti Merr.), 70, 105, 153, 154, 
176 (207), (214). . 
Toretzia, i25, 132, 133. 
TourJtefortia argerttea L. (Messersclzmidict argeJttea Johnst.), 
56, 58. 
Trachelospermtrm jasJniJtoides Lem., 120. 
Tragtts racemosus Stop., 61. 
TreJna, 50, 107. 
T. velutina Bl., 52, 83, 106, 176. 
Trevesia palrnata Vis., 109, 154 (213). 
Tribulus terrestris L.. 58. 
Trichocolea pluma Mont., 136. 
T. tomentella S. Dum., 136. 
TrichoJnaJtes biprntctatttm Poir., 126. 
T. JitaXiJnWn Bl., 133. 
T. obscurum Bl., 126. 
T. plicatunt Bedd., 126. 
Trigottostemon reidioides Craib., 87. 
TriplochitoJt scleroxylon K. Schum., 192. 
Tripogon, 155. 
T. thorelii A. Cam., 77. 
Trismegistia rigida Broth., 95. 
Tristania, 113, 182, 185, 186. 
T. burntannica Griff., 76, 115, 117, 118, 131 (212). 
Trittnnfetta pseudocana Spr. & Craib., 115. 
Tsttga, 184, 187. 
Tupidanthus calyptrattrs Hook., 126, 142. 
Turpinia montana Kurz., 106, 133, 148. 
T. ponzifera DC., 94. 
U 
ULMACÉES, 65,69,70, 83,93, 106, 185. 
Uncaria. 107. 133. 
U. pedicellata Roxb. (U. cordata Merr.), 87, 106. 
UJtcifera, 118. 
Uraria, 13 1. 
U. hamosa Wall., 77. 
UreJta, 165. 
U. Zobata L., (211). 
U. repaJtda Roxb., 74, 76. 
Urochloa reptans Stapf., 154. 
Urophylhtnt acuJniJtatissiJnuJn Merr., 101. 
URTICACÉES, 65, 66, 108, 123, 125, 131, 145, 154, 155, 
182. 
UsJtea flexilis Stirton., 137. 
U. fiagilis Stirton., 137. 
U. gigas Motyka., 89. 
U. sineJtsis Motyka., 137. 
Utrieularia, 81, 109, 119, 133. 
Uvaria, 66. 
V 
VACCINIACÉES, 106, 126, 128, 131, 142, 155, 181, 182, 
183, 186, 189. 
Vaccinitrm, 52, 53, 105, 106, 117, 118, 153, 175, 177, 178, 
185, 187, 191, 193, 194, 195, 200 (213). 
V. bracteatum Thunb., 58. 
V. cantbodianunt P. Don.. 103, 143. 161, 170, 171, 174 -. . 
(213). 
V. chevalieri P. DO~., 104, 114, 121, 177. 
V, dltJtahaJuJJ?l Wight., 128, 143. 
V. exaristaturn Kurz., 13 1. 
V. viscifoliunt King & Gamble., 128. 
JC yersini A. Chev., 128. 
ValeriaJza hardwickii Wall.. 13 1, 142. 
VaJtda, 118, 120. 
V. wattsonii Rolfe., 126. 
Vartilla aphylla Bl., 106. 
Vateria. 186. 
Vatica,’ 183, 184, 186. 
V. astrotricha Hante. (V. odoratu Sym.), 76, 89. 
V. tonlcinensis A. Chev., 58. 
Ventilago calyculata TU~., 71. 
VERBÉNACÉES, 61, 66, 70, 71, 75, 76, 79, 83, 84, 85, 
94, 106, 145, 154, 176, 181, 182. 
VerJtoJzia, 106, 133, 176. 
V. arborea Ham., 91. 94, 106. 
V. saligrza DC., -85, 115. 
V. solaJtifolia Benth., 62, 77. 
V. teres Wall., 85. 
Vetiveria zizanioides Nash., 80, 88, 89. 
Viburnum, 187. 
V. colebrookianum Wall.. 94. 
V. coriaceum Bl., 133. . 
V. odoratissirnum Ker., 82. 
V. puJtctatum Ham., 76. 
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Vicoa auriculata Cass., 77, 118. 
Vinca rosea L. (Catharanthus roseus G. Don.), 166. 
Viola, 125> 131, 142, 187. 
VIOLACEES, 66, 87, 94. 125, 131. 
Vitex, 59, 61, 76, 79, 86, 118, 186, 189, 195, 198 (210). 
V. ajagaefolia DO~., 84. 
V. canescens Kurz., 84. 
V. holaodenon Dop 
V peduncula~zs Waii %5’S4 : 
V. pubescens Vahl., 61, 70. ’ 
Y. tr1yo1ia L., 57. 
Vitis, 187. 
Vittaria, 105, 126, 128. 
V. elongata Sw., 95. 146, 174. 
VOCHYSIACÉES. 187. 
W 
Walswa cochinehiuensis Harms., 88. 
Wendlandia, 106, 155. 
W.glab~ata DC., 76, 84, 104, 111, lJ5 (212). 
Wiclcstroemia viridiflora Meissn., 57. 
WOODSIOIDÉES, 142. 
Woodwardia cochiaehinemis Ching., 117, 132. 
Wriglztia, 83, 85. 
W. tomentosa Roem. & Schult., 84 (207). 
X 
Xanthophyllwn annanleme Gagnep., 94. 
X. hainanense Nu., 101. 
Xantolis, 62, 145, 178. 
X. cambodiana Van Roy., 114, 118. 
X. maritirna Van Roy., 58. 
Xerosperrnurn donnaiense Gagnep., 124. 
X. glabrurn Pierre, 93. 
X. laoticum Gagnep., 70. 
Xylia, 185. 
X. dolabrifonnis Benth., 59, 61, 71, 72, 86, 87, 88, 
176 (209), (213). 
X~~locarprrs voir Carapa. 
Xylosma contsovemwn Clos., 133. 
XYRIDACÉES, 58, 81, 155. 
Xyris, 144, 178. 
X. capensis Thunb., 81, 133. 
X. caoito Hante. 133. 
X. cokplanata R: Br., 58, 59. 





ZaZacca, 103 (207). 
Zanthoxyhon, 124. 
Z. avicenniae DC., 106. 
Z. rhctsoides Drake., 84. 
Zea mays L., (209), (210). (214). 
Zingiber, 84, 86, 94, 165 (212). 
Z. o#îcinale Roxb., (2051, (213). 
ZINGIBÉRACÉES, 54, 70, 71, 77, 84. 86, 88, 91, 93, 94, 
101, 106, 125, 126, 132, 148, 154, 155, 163, 165, 176, 
182, 183, 184, 190, 191. 
Zizyphus, 51, 58, 59, 61, 115, 145, 188, 192. 
Z. rzrgosa Lam., 76, 85, 115 (206), (211). 
Zornia, 154. 
Zoysia pungens Willd., 57, 154. 
ZYGOPHYLLACÉES, 142. 
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